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Je viens de lire—comme un journaliste le temps de lire, eest- 
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à-dire beaucoup plus des doigts et d'un oct hâtit que le crayon à la 
main et avec réflexion—-une brochure de 32 pages publice pi l'Ecole 
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Cet article s'allonge ct nous n’en sommes ehcore qu'au premier 
sous litre des “Jeunes d'aujourd'hui”: La foi de nos jeunes est-elle 
menacée... Puissent du moins ces quelques uotes faire naître en plu- 
steurs Ja résolution de se procurer l’opuseule du Père Beaulieu (1.1 
Nos parents ct nos éducateurs trouveront grand profit à le lire 
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en roue Ce pou mnt one Mimet rr eme banne ne me, 


M. l’abbé C. Maillard, Y.E., 


Let le méditer. Nos jeunes gens y 


puiseront le désir de faire plus am- 


Sociale Populaire de Montréal, sous la sienature du R.P. Maurice 1L- pie connaissnee avec Îles saints patrons de la jeunesse ““tholique, 
paree qu'ils auront entrevu dans ces pages un idéal de vie auquel ils 


Beaulicu, SJ. Béni soit Dieu d’avoir inspiré à l’auteur de Jeunes 
d'antrefois, Jennes d'aujourd'hui des pages ausst-ortement pensées 
eur les dangers qui menacent la loi et les mocurs de la génération qui 
monte et par Jà l'intégrité catholique et française de notre peuple de 
omain | PS 

Cette lecture entre autre éhose fait {oucher pour ainsi dire du 
doigt l'action de Fsprit Saint sur la conduite de l'Église et la sagesse 
surhumaine des directions du Souverain Pontife, Si gouverner Cest 
prévoir, e’est trouver les renièdes à des maux nou existants encore 
mais contenus en germes dans des tendances’ qui se font jour, il faut. 
vraiment posséder, en plus du pouvoir, l'ocil du prophète et le"coeur 
anpant du “Père qui est dans les eieux? pour avoir pénétré ainsi jus- 
qu'a fond l’âme de paille et de boue que notre civilisation contentpo- 
raine est en train de faire à notre jeunesse, et pour avoir voulu la pu- 
rifier, la réchauffer, la tremper de force, de noblesse, de vigoureuse 
beauté dans limitation de deux saints très aïmables ct très hurains 
St-Louis de Gonzague ot Saint-Stunislas de Kostka, ! 


DANS TOUT L'UNIVERS CATHOLIQUE. 


Comme on le sait, le Pape Pie XF vient de consacrer à St-Louis 
de Gonzague les doure mois qui s'écouleront entre le 2L juin 1926 et 
Je 21 juin 1927; ce sera l’année aloysienne {faisant suite à Pannée 
cainte comme la fleur s’épanouit sur sa tige. D'un bout du monde 
catholique à l'autre, ‘on organisera des solennités extérieures pour 
commémorer le deuxième centenaire de In canonisation de saint Louis 
de Gonzague et de Saiut-Sianislis de Kostka,—31 décembre 1726,—0n 
x louera sans doute leur héroïque sainteté, mais on y prêchera encore 
plus le secret de leurs vertus et limitation de leurs exemples. À cet 
effet, un comité s'est formé à Lome sous la présidence de $. E. le var- 
dinal Basile Pompili, Vicaire de la Ville Elernelle, qui a demandé à 
Nescigneurs les évêques de nommer dans chaque diocèse quelqiun 
chargé de voir à ‘la célébration de ce centenaire, 

I faut donc que Rome attache une extrême importance à cel ans 
niversaire pour ainsi mobiliser Pufivers catholique et en prolonger 
les fêtes pendant toute .une année. lle voudrait par là amener la 
jeunesse catholique de'tous les pays à enbrasser un programme ou 
certaines résolutions de vie chrétienne, à l'exemple de leurs saints 
patrens" Ces résolutions, nos jeunes gens seront appelés à les signer, 
Puis une fois reliées convenablement elles seront-portées à Rome par 
deux délégués de chaque nation, montrées au Souverain Pontife, et 
enlin déposées sur l'autel de srint Louis. Tao | 


CE QU'ILS FUREN'T. 


Mais que furentils ces deux saints -poux être ainsi proposés com- 
me medèles au reste du genre huinain?— Ts furent de pauvres hon- 
mes comme nous, plus que nous parce qu'ils eurent plus que nous 
d'obstacles à vainere pour appartenir uniquenrent à Dieu et Le servir 
Lui seul. | x" 

Jun et l'autre étaient ce que lon appelle aujourd’hui des fils 
de millionuaires. Et la fortune qui les attendait était une de ces for. | 
tunes assises d'autrefois, sousträite à tous les aléas et à toutés lez por-| 
turbations qui menacent continuellement les fortunes des grands in- 
dstriels d'aujourd'hui, Fils de anillionnaires, ils étaient moralement 
sûrs d'être anillionnaires à leur tour. 

“L'un et l'autre avaient connu les fêtes mondaines avec tout le 
miroitement de leurs plusrs,-de ces plaitirs qui si facile- 
Met font pordre lu tête à la jeunesse. EL GE faut bien avouer qne, 
malgré tout lc dévergondage et toute la sensualité des fêtes d’autre- 
lois, elles gardaient tout de même, à cause de ln distinctiun native et 
de l'éducation de ces grands scigneurs qui y prenaient par, un déeo- 
tum, dont Pabsence fait moins attrayantes eclles de nos salons moder- 
nes, L 


. 


% 


“Outre ces plaisirs que la religion condamne; muis que la nature 
recherehe, les millions promettaient à l'an et à l’autre de nos jeunes 
saints des honnaurs dont notre siècle a perdu la notion Le grands 
seiunenrs (alors exercaient sur un grand nombre d'hommes des droits 
qui n'étaient pas discutés, mais au contrtire reconnus comme venant 
de Dieu lui-même, T/un et Pautre aüfaient pu jouir et commander. 

“un et l’autre spyartenaient à des familles puissantes, qui fai- 
saient sentir leur influénce dans les conseils des rois eux-mêmes. | 
Lun et l'autre auraient pu rêver toutes les grandenrs que le monde 
recherche, Te ——— 

“Lun et l'autre, pourtant, en dépil des obstacles les plus rudes, 
en dépif des sollicitations, des pleurs, des persécutions, épris d'amour 
pour fe Christ panvre et humilié, dans le rayonnement d'une foi ur- 
dente, courageux et forts au delà de ce que Pon peut imaginet, hévoï- 
ques de l'héroteme des saints, ont compris que toute cette vie mondai- 
he n'était qu'un vain mirage, Et Pun,et l'autre allèrent s’enfermer 
dns le scolastiont de-la Compagnie de Fésus.” | 


LEUR EXEMPLE, UN RECONFORT NECESSAIRE. 


: 
“Sans doute, ajoute le Père Beaulieu, il n'est pas nécessaire, pour 
*e sauver de. renoncer au monde et de se fiiro religieux. IT reste 
Pourlnt que la générosité qui ne compte pas quand il s'agit de faire 
Güelque chose pour. le Maître, est plus admirable que les calenls bour- 
keois de ceux qui craignent-d’en faire trop. | 
“En lout cas, jeunes catholiques se destinant au monde ou à la 
Hicuse, ont besoin par les temps troublés que nous truvorsons,| 
de a protection toute sürnaturelle de leurs sains patrons, s’ils veulent 
vivre leur catholicisnre, L'exemple de’ Louis et de Stanilus est nn ré-| 
confort nécessaire pour tous. “ls n’ont past eonnu les chutes, déplora- 


e 


vie relis 


psa 


| DOMREMY. 


ter la St-lean-Baptiste, et tenir Ia 


n'avaint sans doute jamais rêvé. 


[ (1) Jeunes d'autrefois Jeunes 
H.-Beaulieu, SJ; Prix spécial::40.10 


tion Paroissiale, 4260 rue de Bordeaux, Montréal, 
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CHEZ NOUS ET AILLEURS 


Les Activités de l'A. C. F. C. 


pu COMITE PAXOISSIAL DE 
SAINT-DENIS. 


Dimanche Je 20 juin célébration 
de notre fête nationale, sur les bords 
du lae MeËvoy, six millés sud-est 
de Vonda et sept milles nord-est de 
Saint-Denis, 

PROGRAMME 


Grand Messe en plein air à onze 
heures, Sermon de circonstance 
donné par M. l'abbé Hermas Des- 
marais, chancelier du diocèse de 
Prince-Albert, - 

Diner champêtre. Inutile d'ap- 
pôrter son dincer.. Vous trouverez 
tout sur les lieux, sandwiches, hot 
dogs, crème glacée, fruits, liqueurs 
douces, cigares ct bonbons. 

._À une heure, discours par trois 
de nos plus distingués orateurs de 
la Saskatchewan du Nord, 

A deux heures et demie, jeux, bal 
au camp, courses, massacre des in- 
nocents, souque à Ja corde, ctc., 
etc, _ 
Ÿ Au lac McEvoy donc le dimanche 
20 juin, Qu'on se le dise. En:cas 
de pluie, le pique-nique est rénvo- 
vé au dinianche suivant à Saint-De- 
nis même. : 


COMITE PAROISSIAL DE 
WILLOW-BUNCH. 


De Willow Bunch nous arrive. la 
nouvelle qu'une grande fête est en 
voie de préparation pour célébrer 
dignement la Saint-Jean-Baptiste le 
27 courant. Il y aura d’abord Mes- 
se solennelle avec sermon 'de cir- 
constance, puis diner chez M. do- 
seph Duperreault pour les person- 
nes venant de l’extéricur. IL'après- 
midi se passera en jeux variés, cour- 
ses, concours dhommes forts, ele. 
etc. Le soir 8.00 heures, à la salle 
des Cheyaliers de Colomb, grande 
soirée donnée par le “Cercle Dra- 


n 


matique de Willow .Bunch”. Un 
drame en 4 actes, intitulé “L'ES- 


PIONNE BOCHE”, tiendra Paffiche. 
Tous les Françco-canadiens de la ré- 
sion sont cordialement invités à ve- 
nir passer la journéé du 27 courant 
dans la paroisse de Saint-Ignace 
des .Saules, 


CONVENTIGN REGIONALE DE 


Les Franco-canadiens des parois- 
ses .de St-Louis, Hoev, Bellevue, 
Bonne Madonne, Batoche et Domré- 
my se réuniront en grand nombre 
de 27 courant, dans le job et hospi- 
Jtatier villâge de Domrémy pour fê- 


Convention régionale. Dans la 
près midi se fera la distribution des 
prix aux élèves des treize arrondis- 
sements scolaires franco-canadiens 
de la région, Les roses de Dollart 
sont ‘obligatoires et tiendront lieu 
de passenort. Qu'on se le dise, el 
qu'il y ait foule à Domrémy le di- 
manche 27 juin. 


UN EXEMPLE DE SOLIDARITE. 


+ 
Voici la lettre que. nous recevons, 
avec une contribution aux oeuvres 
de l'Association, du. Comité paroïs- 
sial de Mily, Sask, . 


Monsieur le Secrétaire, . 

SMilly ou.la terre natale” que 
nous voyons dans une.des poésies 
de Lamartine, vous envoie sa patits 
‘cotisation en faveur de PA, GC, F, G. 

Le don que nous faisons esi petit, 
mais’ ic devrais dire grand pour une 
mission démembrée comme l+ nôtre 
mavant point de missionnaire, 

Donc veuillez accepter la auinime 
sonune, de 510.00 que le petit bloc 
resté solide vous envoic, 


lee: mais ils ont su s' "server par énergie surnatür r esprit | 1 Votre tout dévoué, . 
RUE TS su s'en préserver par. énergie surnatürelle, par esprit À ut qe 1 
de foi ep + PRE CNCFBIE SUTMUROUS, PRE ÉPEC TU EUGENE TANTER, président 


Lire leur catholicisme, nos jeunes gens y songent-ils,.on ônt-ils 
désir ot lanbition? Et tout d’abord savent-ils combien leur foi 

UE emacée? ‘ h : .. : ‘ - 

LE DON DE LA FOI). 


"1 | | [ ; 
on ji est un.don; il faut la défendre, lupréserver, la protéger, 
none Un PT end soin deses veux eb de ses orcilles, dons gratuits que 
s devons À la seule bonté de Dicu. OU et 
nn foi st une scicnce, il faut l'étudier. Combien u’ouvrent ja- 
ns LEUR € atéchisme, qui ne l’ént pas appris dans.nos écoles sans re- 
BON et s’en vont à travers la vie ignorant tout, absolument tout, des 


e 


‘ontissances indispensables an salut éternel. . \ 
à foi est une vertu; ellé se développé par la Yépétition des mê- 


Ines actes . me ne 
‘es actes, Elle n’habite que les coeurs purs: Purifiez-Vous et vous 


Yelrez clair à . °T 4 a ; 
verrez chair. Les rayons du soleil.ne pénètrent pas quand les vitres 
Sont couvertes de boue, . ue I Le te 4 


, 


. Comité paroissial de Miliy. 


ENCORE DES PRIX 
SCOLAIRES. 


À la dernière minute nous recè- 
vons de la Chambre de Commerce 
du Distriet de Montréal une caisse 
de livres de prix pour le Concours 
de français de samedi dernier... 

L'Association offre ses trés Sincé- 
res remerciements aux généreux do- 
.nateurs Messrs. J.-A. Paulhus, Ed, 
Jadboncocur. Henry Laureys, J 
Labrecque, W Déziel et J.-C. Gro- 
ves-Contant, 


INITIATIVE PRATIQUE. 


Depuis quelques jours nous jisons 
dans les’colonnes du “Devoir” une 
invitation de M. l'abbé J.-A. Dufres- 


PA 


# 


LES NO 


nf. . 


U. Lariglois, O.M.L. 


d'aujourd'hui par le KR, P. Maurice 
Punité, 87.50 Je cent franco, à L'Ac- 


# 


= 


mn op 
prete 


IVELLES 


nt A vo 


érement ceux du. Comté de Mont- 
calin, à venir s'établir chez lui où 
ils trouveront de magnifiques for- 
mes à acheter dans de bonnes con- 
ditions. Nous souhaitons à nos «- 
mis de Laflèche unc abondante 
“moisson” de colons. 
na ne 


gouverneur-général du Ca- 
nada ; 


# 


ci | 
Londres, — Lord Willingdon de 
Ratton a accepté le poste de souver- 
neur-vénéfal du Canada. I succé- 
de au Baron. Byng de Vimv. 
Avant d'être élevé à la pairic Lord 
Willingdon poïtait le non de Frec- 
man Freeman-Thomas. 
12 septembre 1866, Il eut deux fils 
dont l'ainé fut tué à la guerre on 
1914, . 


LB 
Pas de timbres‘bilingues cette 
2nûce 


ne 

Québec —Uue documentation in- 
téressante vient d'être reutte par la 
Société Saint-Fenti faptiste dé Qué- 
bec, Celle-ci, à 'uhe récente assem- 
blée, avait adoptée une résolution 
en faveur du timbre bilingue, Le 
président, M. CE Magnan, avait en- 
vové cette résolution à MM, Macken- 
zic King, Ernest Lapointe et Chs 
Murphy. H vient de recevoir de 
ceux-ci des réponsex “Tous aceu- 
sent réception de la lettre Ge M, Ma- 
gnan, Le premier ministre a fait 
répondre par son: secrétaire cl as- 
sure qu'il sommettra la résolution 
aux mentbres du cabinet, I fait re- 
marquer que le ministre des postes 
a encore 100,000,000 de timbres u- 
nilingues qui, par intérêt d'écono- 
mie, doivent ètre utilisés avant den 
faire émettre d’autres. 

M. Lapointe affirme qu'il donne- 
ra so meilleure considération à li 
résolution et 1 soumettra aux Mem- 
bres du cabinet. M. Murphy affir- 


annéc. 


: 


Le séminaire de Mundelein où se rendront les pèlerin s de l'Ouest qui feront le voyage de 


L'idée maîtresse du Congrès 


_ 


ne, curè de Lallèche, Sask., eneott-: 
rageant ses .combpiirioles, particuli-: 


Lord Willingten de Ratton, 


est né le. 


me qu'il ne peut être question d'uner ' PE LIE 
nouvelle émission de Limbres ectte, Bibiane Charlebois, fille de M AT Ses funéraill 
“iCharebois, shérif du district judie main jondi à Cravethours, 


tin, le 14 juin 1926. 


Lundi soir, un télégramme nous 
apportail Ta triste nouvelle de la 
mort presque soudaine de M, Uavo- 
cat Emile Gravel, ex-président yé- 
néral de PACGEC On se rappelle 
sue la Campagne électorale de 1921 
avait malheureusement épuisé su 
| santé, et qu'il fut forcé quut la suite 
ja, faire un long séjour à un sanalo- 
Evium de ki Californie, M, 
n'en Glail revenu que depuis une 
.quinsaines on le disait rétabli cf 
tous s'en réjouissaient quand tout ñ 
“eoup. Paunonce de sa mort vint jee 
ter Le denil au covur de fa Saskat- 
chewan francaise, 
M, Pavoeat Emile Gravel n'avait 
que 45 aus, étant né à Victoriaville, 
PQ. le 29 iuin 1883 comment: 
ses études à Nicolet, puis les conti- 
inua au collège de Saint-Domstæn, 
de Charlottetown, LePE, prit 
ue titre de bachelier à L'Eniversité 
Laval de Québec, étudia ensuite 
fau New-York Law School et fut ad 
‘unis au barrenu de la Saskatehewan, 
le 25 mars 1909, 
société avec son frère, aujourd'hui 
lhon. Juge Alph, Gravel, of pratiqua 
à Moose-Jaw jusqu'à lt création du 
district judiciaire de Gravelbourg, 

Le nom de M, Emile Gravel est 
inséparable de celui de Gravelbours 
dont il fut le premier maitre dr 
poste. Ta été aussi intimement 
Bié à la fondation et au développe 
ment de notre Association Gatholi- 
que Franco-Canadienne dont il oc 
eupa la présidence avec nn savoir 
faire el un dévouement audessus de 
tout dloge, 
faisait un des plus forts orateurs de 
la Saskatehewan el son patriotisme 
sincère Pun des piliers de cause 
francaise, 


M Gravel tenait dans Br imiliee of- 
ficielle du Canad le rangs de major; 
til AVAHÏ FOUjoUurs aline les ‘exereites 
| militaires, 

Le 7 avr 


il 1920, il épousait Mlle 


Sn 


ET TS 


| 
| 


ù 
a ville, qui avaient Len à honorer 


Gravel, 


1 entra alors eu: 


Sa facilité de parole en 


PTT TNT LT TE TE 7 


curé 


de Gravelbourg 


Sous la précidence d'honneur de S. G. Monseigneur Mathieu. 


—La grand’messe solennelle 


par le jubilaire.-Sermon per 


Mgr de Régina.—Banquet à l’Aréna.—-Séance récréative et 
musicale par le Cercle Faroissial à la salle du coliège.—Don 
de $1500.00 au jubilaire par les paroissiens.—Les récep- 
ons dans les institufions.—-Nombreux clergé présent. — 


Le Rénédiction £postolique 

la paroisse dé Gravelbours, Ù 
faudrait dire toute la région, létait 
prandiosvment Les 6, 7, 8 et # juin, 
les noces d'argent sacerdotales de 
son vénérable curé, M l'abbé Ch 
Maillard, vicaire foruin, 

Les fées avaient débuté bien n- 
vaut dans lobhtes lex institutions de 


à lour de rôle celui qui, avec He dé- 
Puut AL Fabbé Pierre Gravel pare 


se Phonneur d'avoir fait de Grace! Bf 


volbours. ee qu'il est aujourd'hui, 
Partout D V'avait cut ehants, adros- 
ses, saynuttes,  déclanations cire. 
consbuice, ete, dans des locaux aus 
Si magniliquement décorés que pos- 
sible, 

Mais ces fèles attinrent vraiment 
leur apogéc Le À foin dans la facon 
dont toute Br province s'assoeia 
pour eélébrer Les 25 années de sa 
cerdoce de M. Eabhé Maillurd, Pare 
tout flottaient des drapeuix, pen- 
daivunt des handerolles aux 
ples ot svntholiques inscriptions; 
Suvabondaient des décorations de, 
fleurs, où liguraient Œisnombrables 
“on ans teintes d'argent. | 

L'église paroissiale déih si im. 
posante avait revètu pour les offi- 
ces roligieux ses plus riches paru 
res et sos plus bent ornements, La 
messe harmonisée de Roswia tal 
chantée avue maitrise par da cho 


fl manne conne mt men ROUTE MURS UT TANT 


cuire de Gravelbourg, et trois Cn- 
Fans sont nés de ce inariage, 


La Saskatehewun francaise perd 
en M, lande Gravel lun de ses plus 
fidèles servidours, Gravelbourgs Fun 
de ses plus honorables eitovens, le 
Patriote Pun de ses amis de la pre- 
mière heure el de ses plus distin- 
sués collaborateurs, fit paraitre 
dans nos colonnes des artirles re 
iuarqués: sos “Souvenirs de Ouest? 
Si vivants ol si bien racontiés, dont 
Le dernier de Hi série parait à ai 
page F0 tr présent numéro, cons- 
dituent lune des plus précieuses 
contributions à la petite histoire de 
li Saskatehewan méridionale, 

À son épouse éplorée, à Hi famil 
le Gravel si crucllement éprouvée 
en quelques mois piu ee deuxième 
‘deuil nous offrons nos us profon- 


RS SRE D 


: 
melti: 


des condoléances, 


Ses funérailles auront Heu dr. 


DEEE 


Chicago. 
(Cliché CC, N. 


messe pour les vivants el les morts. 
Ai.--La vie chrélienne réconfor- 
lée par la Conimunion au souvenir 


L’Eucharistie et la vie chrétienne "ste 


N l r. . ? ‘ n 
1.—La vie chrétienne consacrée i l'Eucharistie:le sicrement de la vie 


& son principe par, lEucharistie: la 
premiere communion, 

2,—La vie chrétienne rendue par- 
faite aux derniers moments 
l'Eucharistie: le Viatique. 
, 8.—La vie chrétienne soutenue au 
cours du pélertnage terrestre par 
l'Eucharistie: le sacrement de per. 
sévérance, | oo 

4.—La vie de prière nourrie par 
la parole de Dieu et l'Eucharistie: 
de sacrement d'union avec Dieu. 

5,—La vie de charité et d'aposto. 
läât stimulée pur l'Eucharistie: le 
sacrement de charité fraternelle, 

6—La vie de mortijicalion ex- 
térieure et intérieure en vue de 


spirilueile et de la résurrection de 
la chair. © 


7.—La vie chrélienne enrichie 


par | par une intelligente participation à 


a liturgie eucharistique: l'assistan- 
ce à la messe, 

8.-La vie chrétienne concentrée 
sur le tabernacle en intimité silen- 
cieuse avec le Christ: les visites an 
Trés Saint Sacrement., | 

9,—La vie chrétienne reslaurée 
dans son intégrité au banquet of- 
fert au pénitent: le relour à lu Sain- 
de.Table. 

10.—La vie chrétienne rendue 
fructuense par l'oblation au sacri- 
lice eucharistique: l’offrande de la 


# 


, 


# 


12.—La, vie chrétienne transfiqu- 
rée par là Communion du souvenir 
des joies de la Réssureclion: le sa- 
creinent ‘de puix. . 

13%.—La vie chrétienne perpéluüée 
par le sacrement de l'Ordre insli. 
tué en vue de l'Éucharislie, stimtu- 
laut des vocalions sacerdolales,. 

14—La vie chrélienne au foner 
avec ses principes de stabilité et de 
bonheur par l'Eucharistie: la com- 
munion familiale, | 
. 15.—La vie chrélienne rayonnant 
dans le monde par ses vertus d'ab- 
négalion et de sacrilice: PEucha- 
ristie facteur de vie nationale, 

An nombre des orateurs de ces. 
séances solennelles se trouvent $S, 
G. Mgr Gauthier et AL, Henri Bouras- 


en 


+ 


+ 


| 


au jubilaire. 
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L'ABRI CHAS. MAILLARD, VIE 


de Gravelbourg, horus des 
latou jubiluitens 


M. 


curé 


vide conjointe de a paroisse et du 


teollège, 


Pour le bañanet,. Are dont 
lintéricnr avait revenu an grand air 
de fôte par fa profuston el hr berne 
1 des parures, abritait 500 coûveits 
autour desquels pour assurer le 
service S'epipressient une compas 
guie de dunes et de demoiselles de 
Et paroisse, 

Tous auraient voulu être de la 
fete, C'était bien du moins que les 
ounilles S'empressassent autour de 
leur pasteur, quand larchevèque 
ltisméme de Régine, Mur Os Ma 
Heu, aval pris bi peine, avec sn 
bonté coulmaiére, de venir prési- 
der le célébration de ce glorieux 
nuniversaire, 

La simple lecture dir progratmnis 
uivant fera mieux comprendre que 
loutes Les descriptions l'éclat que 
‘Grfavelbourg a voult donner au ju- 
bilé d'argent de son curé, 


LE DIMANCHE, G JUIN, 


Ouvertures des fétes à Péglise pa- 
roissiale à 712 heures du soir, 
Chant du Veni Greater. AHoeu- 
Han pur $, 6, Monscigneur OH, 
Mathieu, srehevéque de Régina, Ex- 
position du TS, Sacrement par le 
iubilaire avec chant pur dés Élèves 
du Couvent, Procession du ‘TS. 
Sacrement, (Fôte-Dicu)s; Chant du 
Magnilienlt en musique harmonisée. 

LUNDI 7 JUIN Gt heures, a, 


ni, Messe des. Ge Mgr larehevi- 
que Au collée; #8 hrs, aan, Messe 


du jubiliire nu Couvent Jésus-Man- 
ries 10% ff hrs, Réceptions des pa- 
roissions par M, le curé, la Sacris- 
din de Péglises 12 hrs, Diner au 
presbvélére pour Les membres du 
clergé: 5 hrs pan. Réception du 
iubilaire et des membres du clergé 
sut Colôges 51% rs, Bénédidion du 
if. S. sacrement à By chapelle du 
: Collège pars, G. Mgr l’Archevédur. 
G hrs, Souper au Collège pour le 
l'elergé: 8 hrs, Séance intime su 
Couvent, ‘ 


MARDI 8 JUIN, 7 hrs an, 
Messe de SC, Mgr l'Archevéque ai 
Couvent: 7 hrs AM, Messe du ju- 
bilaire au Collèges 10 à hrs, ré- 

ecptions des paroissions par M, le 
Cure à la sacribtic de léglises 12 
jhrs, Diner nu presbytère; 5 hrs, 
| réception du jubilaire et du clergé 
au Couvent D brs, Bénédiction 
ue TS. Sacrement au Couvent ; 
6 hrs. Souper au Couvent pour les 
membres du Clergé, 

MERCREDI 9 JUIN, - - 8 hrs am. 
Messe de communion générale, cé- 
:icbrée par S, G. Mgr l'Archevèque, 
‘ehani par les Enfants de Marie ; 
10,30 hrs, grand'messe solennelle 
célébrée par le juhilaires Sermon 
par $. G. Monseigneur O.E, Ma- 
thieu; Messe de “Roscwig” en mu- 
sique harmonisée, chantée par la 
chorale de la paroisse ct du Collè- 
ge. — 12.00 hrs, Banquet dans la 
’atinoire, servi par les Dames ct 
Demoiselles de la paroisse; AHocu- 
tions et discours. Dans l'après immi- 
di, Jeux, divertissement, tournois 
athlétiques, balle-au-camp. De nom- 
breux prix décernés au gagnants, 

“Lunch, rafraichistements et souper 

“servis sur Île terrain des jeux. — 

8 hrs, Séance récréative et musica- 

le par le Cercle Dramatique de lx 

paroisse à la salle du Collège: Or 

chestre Uuel, Fanfare du Collège, 
(Suite à In page 5) 
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LETTRE AU PATHIOTE 


Une rectification 
, Titanic, le 11 juin 1926: 
M. le rédacteur, 

Voudriez-vous m'accorder une 
petite place dans le, colonnes de 
votre bon journal “Le Patriote de 
l'Ouest” pour rectifier une inexac- 
titude dans le compte-rendu du Peé- 
lerinage de Ste-Fhérèse de lEntant- 
Jésus à Wakaw, paru dans Je J'a- 
triote de T Ouest du 9 juin. 

J’v lis en effet ce qui suit: “A Pis- 
sue de la messe, on chanta un can- 
tique francais composé pour la cir- 
constance...” Eh bien, M. le rédac- 
teur, Pauteur de ce beau cantique: 
n'a pas eu le plaisir de l'entendre 
chanter à Wakaw: et le reporter du 
Patriote à -cle victime de son ima-, 
gination; car le cantique a été chan- 
té en anglais et cela à 4 ou 5 repri- 
ses différentes. Fatigué d'entendre 
chanter dans une langue inconnue: 
de la Petite Thérèse, pendant le 
cours de Ja procession, je deman- 
dai à ce que l’on chantäl au moins 
queiques couplets en francais, Un. 
inonsieur, que je connais très bien 
me répond que chacun était libre 
de chanter le refrain dans sa lan- 
gue, Sur ce j'entonne Île refrain 
en français; on me regarde en sou- 
riant, mais tous continuent à chan- 
ter en anglais. Et pourtant, M. le 
rédacteur, il v avait là dans le grou- 
pe des chantres, des Franco-cana- 
diens que je connais nour les avoir 
rencontrés aux Conventions de JA. 
C.F.C. à Saskatoon, Prinec-Albert ef 
Régina; des Franço-canadiens dont 
les noms et mème la photographie 
ont paru dans le Patriote de l'Ouest, 
et ces messieurs ont chanté conti. 
nucilement en anglais; je ne savais 
pas que c'était là la langue des F, C. 

Que les Anglais chantëntdes lou- 
anges de la Petite Sainte en Ieur 
fangue, très bien; les Allemands, les 
Hongrois dans la leur, rien de plus 
juste, Ste-Fhérése a le mème souri- 
re accucillant pour tous, et na pas 
besoin d’interprète au paradis; seu- 
lement on ne m'enlévera pas de lPi- 
dée que lorsque Sie Thérëse veut 
obtenir une grâce, une faveur, une 
guérison du bon Dieu ou de Ia Stc- 
Vierge, elle doit s'exprimer en fran- 
eais, sa langue maternelle. par con- 
séquent sa langue de prédilection: 
et nous irions, nous qui avons | hon- 
neur de parier sa propre langue, 
emprunter une fangue étrangére 
pour Ja prier! 

Allons, Messieurs, ne sovez pas 
Franco-canadiens seulement aux 
Conventions, soyez fe partout, sur- 
tout au pélerinage de fa petite sain- 
te Francaise, 

Donc, Franco-canadiens, en fou- 
le à Wakaw, l’année prochaine: ar- 
borez votre origine pour qu’on vous 
reconnaisse et chantez à pleine vois 
le cantique: ï 
Sainte Thérèse, à petite Fleur, 
Recois l'hommage de notre coeur” 
comme vous savez si bien Ile faire 
à St-Laurent pour Notre-Dame de 
Lourdes, C’est notre Sainte à nous. 
après tout, c'est une petite fleur 
qui à poussé sur le sol de France, 
c’est une compatriote, ne Îa trai- 
tons donc pas en étrangère. 

Voilà, M. le rédacteur, ce qui a 
jeté une ombre sur notre pèlerina- 
ge, car je n'ai pas été le seul à en 
faire la remarque, Après la béné- 
diction du St-Sacrement, un brave 
homme de Wakaw même, je crois, 
me disait: C’est pourtant bien plus 
beau en français, et il se mit à chan 
ter en français aussi, 

ar ailleurs je me joins au Pülrio- 
te de l'Ouest pour adresser mes plus 
sincères félicitations aux organisa- 
teurs du Péèlcrinage, ainsi qu'aux 
deux Messieurs de la Policè qui ont 
su assurer un service d'ordre des 
plus parfaits, ct cela avec un tact, 
une ‘courtofsie, une galanteric qui 
ont plu à tout le monde; ce sont 
deux figures que lon aimerait à 
voir tous les ans à nos pélerinages, 

H ne me reste plus, M. le rédac- 
teur, qu'à vous remercier de Phospi- 
taliié que vous m'avez donnée dans 
votre journal; peut-être en aie a- 
busé. 

Votre tout dévoué 


5 UN FRANCO-CANADIEN. 
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Depourvus de patriotisme 


Le Patriole, Prince-Albert, Sask. 
OUT LES 
Chers messicurs. 


; 


È 


Î 


Prière de live jsuqu'à Ja fin! No- 
tre foi, Notre langue, devise du “Pa- 
triote”; défense et propagation, 
voilà l’oeuvie sublime et sacrée du 

“Patriote”, moi, je l'appelle la 
Sainte Oeuvre. En lisant ce qui 
suit, ne me prenez pas pour un fa- 
natique où pour quelque chose de 
ce genre, je n'ai pas d'instruction, 
mais jai beaucoup voyagé: je con- 
nais le Canada depuis St-Jean jius- 
qu'à Victoria; le Etats-Unis de San 
Diego à St-Paul, de Détroit à New- 
York, Je connais la France, la 
Belgique, PAngleterre ct j'ai passe 
en Hollande: j'ai vu toutes sortes 
de nationalités, de races ct de pays 
et c'est honteux de constater que 
nous Canadicens-francais, de race et 
de nationalités distinctes, moins 
quelques-uns de nos dirigeants, 
sommes presque totalement dépour- 
vus de patriotisme. À ce point de 
vue, nous sommes des bôètes igno- 
antes et nous sonnnes plus bas que 
les Sauvagés des forêts du nord, que 
le Chinois et autres peuples, dont la 
plupart de nos ignorants se  mo- 
quent et qu’ils méprisent: eux, du 
moins, ils ont assez de coeur dans 
la poitrine pour parler leur Jlansue 
dans les places publiques, sur Îles 
trains, enfin, partout et devant qui 
que ce soit. Voulons-nous mourir 
ou vivre? si nous voulons vivre, le 
salut de notre race ct de notre lan- 
sue est dans la famille et à Fécole, 
Pères et mères de famille, institu- 
teurs ,et institutrices,. à vous tous 
appartient le devoir sacré de faire 
connaître à vos enfants que nous 
sonunes des êtres humains et intelli- 
gents, autant que les Chinois, les 
Anglais ou autres. . 

N’es-til pas abominable de se fai- 
re dire par un Anglais que nous ne 
parlons ni le français ni langlais 
mais seulement qu'un  “Bastard 
French”, “Cree French”, “Slang”. 

Hélas ! c’est bien nous qui soni- 


, 


mes la cause, par Pemploi trop 
nombreux de mots étrnagers dans 
nos conversations, de Ja légende du 
“French Canadian Patois”,  N'en- 
tendons-nous pas tous les jours, Ô 
horreur!: “ma bell est trop tiqghl”; 
“moué je roume fchambre) ïicite’ 
(style Ladébauche) etc. cte., Réa- 
gissons! debout et échenillez-moi 
caf Du respect, s'il vous plait pour 
la langue que nous prétendons ai- 
mer. “Du francais c'est à nous d’en 
mettre dans l'Ouest” et d'en faire 
rentrer dans la téte de 1 Anglais qui 
foule aux pieds celui qui s’applatit 
devant lui, 


Choses Agricoles 


contre le soleil pour les 
porcs 


Abri 


Notes des fermes expérimentales) 


Les jeunes porcs qui grandissent, 
et surtout les pores blancs sont tré, 
exposés à se faire brüler par le sn- 
leil, s'ils courent en liberté dans 
Fherbe où dans la navette. Cn trés 
bon ombrage a été pourvu de ln ja 
con suivante à a station expért- 
mentale de Rosthern, 

Au printemps de 1917, nous a-’ 
vons semé de Ta graine de eura- | 
gans, (arbre aux:pois de la Sibcé-: 
rie) en douze rangées espacées de | 
quatre pieds, à travers les pacages, 
à pores, à un bout fe ces pacages. | 
et entouré l'endroit ensemencé 
d'une elôture pour empêcher le 
passage des bestiaux, Le sol n été 
tenu soigneusement sarclé jusqu’en 
1920: il a été impossible de conti- 
nuer les sarclages plus longtenins, 
à cause des racines épaisses et des 
branches qui ombrageaient alors le 
sol suffisamment pour maîtriser Îles 
mauvaises herbes. En 1919, des 
plans ont été éclaireis à un pied 
d'espacenent ct les plants enlevés 
ax cours de cet éclaireissage ont’été 
vendus 1 centin pièce, à une néni- 
pièére, ce qui a rapporté 8125. Tn 
1999, In clôture a été enlevéc et 
les cochons ont pu se servir de la- 
bri, v a trois ans qu'ils s'en 
servent et cet abri rend toujours de 
très grands services, tout en présen- 
tant une balle apparence. I faut 
einpécher Îles vaches, les moutons 
et les chevaux d'approcher des en- 
ragans, car ils en sont tout aussi 
friands que de Fherbe. Les porcs 
adultes les dévorent également si 
la nourrilure manque sur le pacage. 

VWm. À MUNRO, régisseur, 
Station expérimentale fédé- 
rale, BRostnern, Saskatehe- 


wan, 
Te 
La moissonneuve batteuse 
combinée 


La moissonneuse-batteuse com- 
binée a été mise en marche pour la; 
première fois. dans l'Ouest du Ca 
nada en 1922, à la station fédérale) 
de Swift Current, Des machines 
semblables sont cmployées sur une 
“randes échelle dans les régions à 
blé des Etats-Unis depuis 1917, 

L'expérience de quatre saisons 
fait voir que dans une saison nor- 
male, Pemploi de cette machine fait 
réaliser une économie considéra- 


ble, En 1923, une machine de 
douze pieds a récolté 25 acres par 
jour au coût de $2.59 par acre, Le 


coût par boisseau dans une récolte! 
de vingt boisseaux a été de treize 
conts, Ces frais comprennent une 
dépréciation de dix pour cent par 
année ct l'intérêt sur une mise de 
fond originale de 2,000 à 8 pour 
cent. Le coût par boissentu est sen- 
siblement abaissé lorsque le ren- 
dement est élevé. 

IH ne faut pas que le grain con 
tienne plus de quinze pour ecnt 
d'eau lorsqu'on emploie cette ma- 
chine, Ceci entraîne un retard de 
dix à quinze jour: sur la date à 
laquelle x moissonneuse seule 
pourrait être emplovée, et pendant 
ectte période, la récolte sur pied 
peut être endommagée par le grand 
vent, la grêle, la neige ou 1 mou- 
che à scie. Dans tous les essais oùt 
le grain a été coupé lorsqu'il con- 
tenait 16 pour cent ou plus d'eau, 
on a enregistré un échce complel: 
il a été impossible d'abaisser Phu- 
midité à plus de 1 pour cent, pas 
plus par la ventilation dans les cof- 
fres que par es  déshydrateurs. 
Tout le grain contenant plus de 15 
pour cent d'eau renfermait tant de 
grains verts que même lorsque la 
quantité dhutmidité était Î 


’ réduite 
par un traitement à moins de 145 
pour cent, les élévateurs. ont classé 
le grain dans la catégorie No.'3. Li 
faut gène ralement quatre jours pour 
que la quantité d'humidité dans Île 
blé sur pied deseende de 20 pour 
cent jusqu'au point où ce blé peut 
se conserver dans la graincrie. Il 
est évident qu'il n'v a pas d’avan- 
tage à se servir de cette machine 
avant que Je grain en soit arrivé à 
ce point. : 
La  moissonneuse-batteuse perd 
moins de grain que In moissonncuse 
et La batteuse séparées dans toutes 
les récoltes sauf celles qui sont far- 
tement endommagées par la niou- 
che à seie, Les récoltes très ver- 
sées et enchevêtrées. se  récoltent 
plus facilement par la moissonnen- 
se-batteuse, de mème que les récol- 
tes” très légères ct à paille courte. 
Si les récoltes ont été attaguées par 
la mouche à sciè, beaucoup d’épis 
ne portant que peu où point de 
paille, sont tombés. | 
Les réponses à un questionnaire 
envoyé aux conducteurs de cette 
machine en 1925 en Saskatchewan 
et en Alberta révèlent une écono- 
mie de 15.6 cents par boisseau par 
comparaison au liage, au ncttoya- 
ge et au battage, Il n’y à qu'un cas 
où le blé rentré par ce moyen a ob- 
tenu un classement inférieur au blé 
coupé à la moissoneuse, Dans deux 
cas, la qualité «obtenue était supé- 
rieure. Huit machines\ont été em- 
ployées avec succès après un mois 
de neige ‘et de pluie intermittante, 
commencant le 26 septembre, Deux 
conducteurs se proposent de vendre 
leur moissonncuse et leur batteuse 
et de compter exclusivement sur Ja 
ioissonneuse-batteuse combinée, 
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redi, 16 juin 1926 


LE PATRIOTE DE ‘L'OUEST, Merc 


En Angleterre, de Douvres à Lon- 


dres (à ma grande surprise) on 
pouvait lire sur chague fenêtre ou 
porte du train des affiches bilin- 
gues comme celle-ci: “Do not lean 
, out” et, “Ne pas se pencher en de- 
hors” “ete. ci dans Ponest cana- 
dien, s’il ÿ avait 50,000 des nûtres 
qui sauraient et voudraient être 
bons catholiques et bons français 
tous le: jours, dans peu de temps 
nous aurions du francais partout et 
de plus nous serions  resptctés, 
craints et même aimés, 
Bicn à vous, 
UN PATRIOTE. 


| 


. ? 
L'état des récoltes 
Dans l'Ouest, toutes les semail- 
‘les sont finies; le blé a poussé des 
racines profondes et su tige monte 
rapidement: la pluie générale de ces 
dernicrs jours assure sa croissance, 
Le vent a causé quelques domma- 
.ges. Dans Québec lt mauvaise 
.température à retardé les travaux 
de la ferme de deux à quatre semai- 
nes, ce qui fait que l'on sème enco- 
‘re, Ontario ne prouresse pas tres 
Les autres se proposent de garder. vite parce que le temps a été plutôt 
les deux séries de machines, Iest froid, Les Province, Maritimes ont 
nrobable qu'il s’'ajoutera beaucoup eu un printemps trés tardif; en Co- 
de moissonneuses-batteuses au ma-;lombie le foin et les fruits ont meil- 
tériel agricole actuel. La moisson-; leure apparence que d'ordinaire, - 
neuse-batteuse serait surlout utile! Alberta. — Les récoltes promet- 
dans le sud-ouest de la Saskatche."tent beaucoup, mais le sud a besoin 
wan et te sud de l'Alberta, à Pest de pluie; déjà les piturages dépé- 
du pied des montagnes. rissent La 
JL K. MACKENZIE. Saskatchewan, -- Hans la partie 
Ferme expérimentale de | Centrale, El y a beaucoup d humidité 
Swift Current, Sask.' dans Je sol, par suite des pluies ré- 
Be centes; le blé pousse bien, bien. qu’à 


Comment se protéger contre 
les moustiques 


4e 


, dommagé légèrement. 
Päturages excellents. 
meilleures qu'à l'ordinaire, Dans 
jle sud Ta pousse du grain est avan- 
. . cée; Jà aussi les grands vents ont 

‘Tous ceux qui travaillent dans causé quelques domniages, mais li- 
les forèts et dans Îles mines, ainsi, mités à un petit nombre de dis- 
que lei villégiateurs, savent que:tricts On demandait de la pluie 
Fon peut se protéger contre les!et elle vient d'arriver. 
attaques des moustiques, des mou-; Manitoba — Conditions  satis- 
ches noires ét des autres insectes | faisantes; saisén précoce; domma- 


(Notes des fermes expérimentales) 


hais pour que la boucane soit rc- 


C 1 causés par le vent et les vers. 
éllement utile, dit M. M. B. Dunn, I 2 


De 


de Ja Division de Pentomologie, Mi- 
nistére fédéral de Pagriculture, 
dans un feuillet sur ce suict, il faut 
que le fover qui la fournit soit 
bien construit, 
lions, celle peut ‘durer une heure, 
Voici comment on procéde: 

On dépouiile des débris et de 
terre humide qui la recouvre une 
étendue de plusicurs pieds carrés. 
afin d'exposer le sol minéral. On 
fait un fou vif sur cet empiacc- 
ment, puis on v aioute plusieurs 
gros morceaux de bois sec et l'on 
alimente ce feu jusqu’à ce qu'une 
couche considérable de charbons 
ardents se soit formée. Pendant que 
le feu brûle, on fait une provision 


} 


Dans ces condi-!° 


| 


Une sélection qui s'impose 

Le cartel des oeuf, de la Saskat- 
hewan a résolu de faire la sélée- 
tion des poules de: membres du car- 
tel, c’à-d. d'enlever des troupeaux 


les sujets qui ne sont pas bonnes présenté aux Communes, la Comp. 
pondeuses et ne font que manger { #nie de Ta Baie Georgienne pourra 


sans rien produire, 

Un expert raconiait l'autre jour 
comment il fit’visite à l’un de ses 
«unis fermiers, Celui-ci lui montra 
son poulailler de 120 poules. et lui 
demanda comment il se faisait qu‘a- 
vec se troupeau il ne levait que 1 
douzaines par semaine, : 

C’ést bien clair, dit FPautre, tu as 


A 


RRITRRER ERNEST A TNT ES SETRT ET | 


au moins le tiers de Les poules qui 
ne valent rien, Le fermier un peu 
sceptique et piqué au vif demanda 
à l'expert de faire un triage parmi 
ses poules qui avaient toutes aussi 
belle apparence les ünes que les 
autres. _. 

En un tour de main, 45 sujets fu- 
rent mis de côté et renfermés dans 
une grainerie comme impropres à 
la ponte, Au bout de la semaine, 
le fermier écrivil à son ami quil 
avait recueilli: 11!2  dôuzaines 
d'oeufs des 75 poules sélectionnées: 
les 45 autres né donnaient que 6 
ocufs par semaine. 
immédiatement le cou. , 


ee  —— 


YŸ a-t-il du minerai en Sackat- 


‘de bois sec et l’on ramasse sur Île 
sol de ja forêt, des fougères vertes, 
des arbrisseaux, de la terre végéta- 
le humide, du bois pourri ct d’au- 
tres débris pour en faire-un gros 
tas, On met alors sur le feu d’au- 
tres morceaux de bois sec et dès 
au‘it brûle bien on recouvre le tout 
d'une partie des matériaux humides 
recueillis; il en résulte une fuméc 
épaisse qui se maintiendra pen-! 
dunt quelque temps, sans autre at | 
tention que l'apport, de temps à au- 
tre, de quelques matériaux humi- 
des ou de quelques gouttes d'eau si 
le feu devenait trap vif et émettait | 
de grandes flammes, Sous une ten- | 
te, on peut obtenir cette boucarie 
dans une chaudière où dans un pol; ' 


on suit autant que possible le mè- h 9 
me procédé, en ayant soin d’empé- chewan : 
cher que des étincelles ne sortent. . ——— . 

M. Dunn explique également, |. Pour répondre affirmativement 
dans son feuillet qui est bien ilius- ne cette question avec preuves à 
té, la facon de construire des ten- ‘pole il aurait fallu jusqu'à date 


tes avec des rideaux contre les mou- jjicat: iffé 
ches, et tous les autres moyens de! blications de différents auteurs, Or, 


protection contre les insectes nui | oici due le Bureau provincial qu 
sibles, sans négliger la ventilation | HAVAI CL Gers INQUSITIES À tégina 
de la tente. Il donne égalemeit un 
certain nombre de prescriptions 
pour faire des solutions protectri- 
ces, On pourra.se procurer ce 
feuillet gratuitement, en s’adres- 
sant au Bureau des publications, Ot- 
tawas : 
Publié par le Directeur de ia Pu- 

blicité, Ministère de l'Agriculture, 

Ottawa.) 


jolie brochure de 42 pages. Ceux 


une courte description. de chacun 


DETENTE 
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GANADIAN GO-DPERATIVE 
WHEAT PRODUGERS LIMITED 


DEPARTEMENT DE LA 
PUBLICITE 


100 Elcétrie Chambers, 
Winnipeg, Man. 


AMENDEMENTS A LA LOI 
DES GRAINS 


.Le comité de Pagriculture de M 
Chambre des communes a approu-. 
vé, le 8 juin, le projet d’amende- 
ment à la loi des grains qui confère 
aux cultivateurs le droit de. choisir 
Pélévateur terminal où leur grain 
devra être centreposé. , 
.Le vote fut de 56 à 12. Les prin- 
cipaux défenseurs de Painendement 
devant le comité sont des représen- 
tants des. Cartels, tandis que ses 
plus sérieux adversaires sont des 
membres et des officiers de la Bour- 
se aux grains de Winnipeg, L’a- 
mendement a encore à subir une 
troisième lecture à la Chambre des 
communes; il irg ensuiic au sénat, 
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L'année du cartel finit le 15 ‘iuillet | 


Les trois Cartels du Manitoba, de 
Ja Saskatchewan et de l'Alberta ont 
fixé le 15 juillet comme date à la- 
quelle le grain devrait être livré 
pour appartenir à la récolte de 1925 
ct être payé en conséquence, Tout 
le grain à la charge doit être.rendu 
à Pélévateur pour ce jour-là et une 
entente conclue pour un paiement 
initial. Le blé en magasin spécial 
aux élévateurs et celui vendu au 
char doivent lre” déjà expédiés à 
ectte date et en chemin pour le ter- 
minal. 

Les’ billets d’emmagasinage enco- 
re en mains après le 15 juillet ne 
seront pas: inscrits pour l'année 
1925, Tout ce grain enregistré en 
retard sera reporté à l’année finan- 
cière 1926. 
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QUEBEC. — L'aile ancienne du Î. 
Château Frontenac, celie qui domi- LEE oo 
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CHEZ NOUS ET AILLEURS 


| Quels 


certains endroits le vent Fait en-fsg 
Les vers|,; 
; À j 

{n’ont fait que très peu de ravages. |q 
Conditions | 


9 |Co 
À lPautorisation d'émettre des oblign- 
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I leur tordit | € 


vient de publier sur ce sujet nneln’v rien comprendre. 


que la chose intéresse. y trouveront lève, 


ren sn nnns, CAES OT TARN à Miam me RSR 


, 2, n Rae ) , Toronto es > & it ce , 
de la forêt au moven de boucant,' ses, mais nssez légers en naar | est de #106.89. et celle de 
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des minerais dont on a jusqu’à pré- 

sent découvert des traces dans la 
province. Une carte géologique 
indique la formation du sous-sol 
de la Saskatchewan. 


Bienfait pour l’industrie de 
lautomubile au Canada 


Toronto. — W, C. Coulter, manu- 
facturier canadien éminent dans 
Vindustrie de l'auto, déclarait en 
commentant les dernières révision 
du tarif qui enlévent la taxe de : 
pour cent sur les autos de moins de 
$1200, que le Canada sera mainte- 
nant réellement capable de manu- 
facturer ses propres automobiles et 
que l'industrie de l'automobile re- 
tirera de grands profits de ces ré- 
visions. | 

+ 


sont ceux qui paient le 


plus de taxe ? 
Toronto. — Pavant K132.33 par 
te d'impôts, les citovens de Victo- 


Le mt à 


a sont plus imposés que .ceux 
aucune autre ville du Canada. 


harlottetown, par contre, occupe 
sous ce rapport la dernière place 
parmi 17 cités canadiennes, à ce 
qu'il ressort des statistiques com- 
vilées par le Canadian Research 
Institute, | 

Montréal, la plus grande ville du 
Canada, à une capitation relative- 
ment peu élevée, 86.43, Celle de 


Vancouver de “120, Les citoyens 
des vitles de l'Ouest sont plus im- 


soyons inalheureux pour subir une 
tell détresse, pour être presque 
content d’une mauvaise histoire an- 


glaise, parce qu'ainsi lé mal est 
moindre pour la déformation d’es- 
prit de nos enfants... Allons com- 
missaires! Achetez des Histoires du 
Canada en français, un manuel des 
Frères pour les entants et 1 belle 
Histoire du Canada illustrée de Des- 
rosiers et Bertrand pour aider le 
professeur. N’attendons pas qu'on 
nous l’apporte sur un plateau: met- 
tons du francais dans les écoles de 
nos fils comme nous mettons de la 
nourriture dans leur assiette: au- 
trement ils mourront à la vic fran- 
"aise. 
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s ‘L'initiative chez le cultivateur| 
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L'initiative permet aussi à la per- 
sonnalité de se développer dans 
chaque individu. Il v a certes, un 
certain nombre de poi#:s de Ia mo- 
de auxquels il est bon de se con- 
Iformer. Mais celui qui veut trop 
faire comme les autres a plusieurs 
chances de ne pas faire aussi bien 


que s’il développait sa personnali- 
té, son originalité. "Chaque indivi- 


du arrive en ce monde avec un cer: 
tain bagage d'aptitudes et d’aspira- 
tions que les circonstances de son 
enfance et de sa jeunesse peuvent 
modifier en les accentuant où en les 
jdiminuant. Celui qui ne tient au- 
cun compte de ses’notes individu- 
antes, mais qui vise constamment 
à imiter la foule;'à suivre le cou- 
.rant, commet une erreur qui peut 
compromeitre son succès, Ainsi, 
par exemple, si un cultivateur èst 
| porté à croire qu'il faut être éco- 
nome, que lPautomobile est pour lui 
an luxe nuisible, que le piano et le 
gramophone coûtent trop cher pour 
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posés que ceux des cités de l'Est, 


Le Canal de la E 


ses” moyens, que la toilette de sa fa- 
mille est suffisante dès qu'elle est 


aie Georgien- 
préjire et faite avec goût, pourquoi 


B 


ne PURES + DOS 

. . L ! 'efforcerait-il de rivaliser avec les 
Ottawa — après , l'autres quant à l’automo ile, au pia- 
D'après un rapport | no, au gramophone, à la toilette, 


etc.? Pourquoi, en somme, n’au- 
rait-il pas l’initiative de remonter 
le courant, si fort que soit ce der- 
nier? 


utiliscr l'énergie électrique  déve- 
loppée sur le canal, mais les travaux : 
devront commencer avant le pre-; 
imicr mai 1927 et se terminer en 
1933 le premier mai, La charte o- 
riginale de la compagnie a été ac- 
rdée en 1894 La compagnie a 


tions pour 50 millions de -doillars. 
M. Dubuc, ingénieur en chef du mi-! 


“Ce sera, Seigneur, 


nistére des chemins de fer et ca- 
naux, déclare que les planstque la 
cotpagnie a soumis en 1925. sont 
insuffisants pour les prendre en sé- 
ricuse considération. 
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AUX COMMISSAIRES D'ECOLES 


Faut-il que nous soyons mal- 
heüreux 


Nous trouvons Parmi les réfle- 
xions que faisait lé Cercle Jeanne 
d'Arc d’Edmonton sur le Concours 
le français de l'Alberta, ces paro- 
les très justes au sujet de Fhistoi- 
re, du Canada que l’on enseigne à 
nos “enfants, 

L'histoire du Canada est trop mal 
faite pour que les enfants v appren- 
nént ce que c’est qu'un Canadien- 
francais, - 

—“ (est une histoire en anglais? 

—“Qui, ei il wa de tout là-de- 


dans les nombreuses pu-| dans; tout v passe: l'Histoire d’An- 


gleterre, PHistoire des Etats-Unis, 
et puis lHistoire du. Canada an- 
glais surtout, “Cest un fouillis à 
? Et je crois 
bien que c’est tant micux pour l’é- 


.. “Non, mais faut-i 


| que nous 
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Travailler fort et gagner peu, ca 
|peut passer; mais travailler fort 
et perdre, voilà un régime auquel 
{chaque intéressé devrait  s’effor. 
cer de mettre fin, Pourquoi tous 
nos eultivateurs n’auraient-ils pas 
linitiativé de faire en hivér, sur 
leur ferme, ce qui doit être fait en 
lhiver sur une ferme? 

Voilà quelques réflexions que 
nous souinecttons aux cultivateurs. 
‘Jls en tireront le profit qu'ils vou- 
t dront. Ce sont les choses les plus 
isimples du monde. mais nous cro- 
.vons qu'il valait la peine de les 
rappeler, Tant il est_vrai que le 
succès est fait de. notions simples 
posséder de facon parfaite. 


- Eug. L'HEUREUX. 
(Le Progrès du Saguenay) 
me 7 
j 
Règlement de vie d’un catho- 
lique : 


Ÿ 


H se lève de bonne heure et se 
couche de même. 

1 dit “bonjour” ct “bonsoir” à 
Dieu par une petite prière en com- 
mun si possible. “7 

ÎMassiste à Ja messe tous les di- 
manches,.de préférence à une mes- 
se où l’on prèche. 

EH se confesse et comsmunie quand 
l'Eglise l’ordonne ct quand il en 
sentde besoin. ‘ 

Il a une petite bibliothèque avee 
des livres excellents, il lit un peu 
tous les jours. Il n'achète que des 
journaux à mentalité chrétienne. 

Il s'intéresse à la vie paroissiale 
et aux oeuvres, “mais ne critique 
jamais.” Il est. bon, ct on nc dira 
pas de lui: “C'est une mauvaise lan. 
gue.” ‘ 

IL chérit son fover,,il'est doux 

avec sa femme, il est Pami de ses 
enfants, ne se met jamais en cole- 
re. . 
Il est chrétien simplèment, pro- 
fondément, fièrement, sans se ca- 
cher, .sans s'afficher, il expose plu- 
tôt qu'il ne discute, '-et  s’arrète 
quand il sent que l'adversaire va 
se-froisser. 

Et, comme il est-en paix avec 
Dieu, il regatde l'avenir en facc: 
-quand vous 
voudrez et comine votis vaudrez.” 
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Un coin du jardin zo6logique de Chicago, l’un des plus beaux du genre. 
‘ Les pèlerins de l'Ouest le viteront. 


(Cliché C, N. KR) 


Club Kiwanis de Prince Albert 


le 30 Juin, le Îer et 2è jour 
.” : de Juillet, 
sur le terrain de l'Exposition, Prince-Albert 
PRIX DE BALLE AU CHAMP 

ler, $700, 2ème, 5450, 
sème, 8250, 4ème, 8100 


ENTREE $15.00 


Les entrées finissent le 16 juin. 
Pour plus amples renseignements adressez-vous à 


D. P. M. CLARKE, sebrétaire, PrinceAlbèrt 


nait la terrasse Dufferin et faisait 
face au fleuve, détruite par le feu 
en janvier dernier est déjà recons- 
truite. Cet immense travail n’a 
pris, dit-on, que-127 jours, c'est un 


‘& Fe € ne 


ET 


AT Ran an 


RE 
+ 


A%eg Aa 


Aa pu n 


Sp ET 


& 


À 


PSS ENT RS TZ ZE 


| 


l 


$ 


=<T 


£ 
1? " 
Ên 


EE ‘à 
fé. EÈe dep Ge 
Es RU Cr à ‘ 


ftour de force, 


pente 


| Evangile. | 


LIES 
CHEZ NOUS 
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hospitalilé des Samaritains 


: XVI, 113 SJ, 
10) | 


Ë pi. — ln 
. X, 51-56 
CRT, 
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tous ses proches furent 
ï 4 sus affermit son visage 
É Er sat la direction de Jérusa- 
1 " en traversant la Galilée et la 
É rie: or le temps où il devait 
: levé de ce monde n’était plus 
É LE uné, IL faisait ce voyage, non 
ED Livertement, mais COMME ER Sc- 
à cret. 

À ASS 
; sagerss 
ville de } 
aset pour lui, 


Most de Mgr Foley 


Halifax, — Sa Grandeur Mgr Fo- 
ley, recteur de la cathédrale Ste-Ma- 
rie, est mort à Hollywood, Califor- 
nie, . 1 était malade depuis quel- 
ques années ct fut emporté par une 
hémorragie gastrique, Mgr  Foley 
était un personnage éminent parmi 
e clergé catholique d'Halifax, 


325 prélats français 


Lorsque 


tenvoyé en avant des mes- 
ceux-ci entrérent dans une 
ja Samarie, afin de tout dis- 

On lui refusa Phos- 


Le Hävre, France, -— Le premier 
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Ë CH aieuni U s a "4e , s 
É)  pitalité, parce aurit laissait joie contingent de délégués français 
D) qu'il se dirigea es disciples Jac: |" CONHrÈs eucharistique de Chica- 
ÉD Devant ce refus. ses UC "| #o.s'est embarqué à bord du *“Pa- 
Ë ques el Jean s'écriérent: vis”. Les trois cent vingt-cinq pré- 
À 


: 2-V vei r, Que nous 
3 “Voulez-vous, Seigneur, 
El  commandions au feu du ciel de des- 
cendre et de les consumer ? 
4 tésus se retouruant, leur 
te réprimande: | | 
“ous ne savez pas de quel esprit 
vous éfes 
Le Fils de 


lats qui ont pris passage à bord du 
paquebot ont à leur lète le cardi- 
Bal Charost, Mgr Landrieux, arche 
vèque de Dijon, et Mgr André qu 
Bois de Villerahel, archevêque de 
Rouen. .  ? 
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Une sève nouvelle à la vie 


fit cet- 
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l'Homme n'est point 
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Le centenaire des Oblats à 
Mont Joli’ 


Mont-Foli., — La paroisse de Mont 
Joli a fêté le*centenaire .âes Péres 
Oblats et les Pères Oblats qui de- 
puis quatre aus desservent lt pa- 
r'oisse, 

Toutes Les maisons étaient pavoi- 
sées,. surtout la maison des Oblats. 
De farges banderoles couraient de 
chaque côté des galeries et de mal- 
tiples pavillons portant les armes 
de la congrégation. Trois larges ta- 
bleaux représentaient la Vierge au 
miracle, le pape Léon XII sanction- 
nant les règles des Obiats, Mgr de 
Mazenod, le fondateur: ct des é- 
cussons de couleur portant des de- 
vises, 

Au cours des fêtes qui durèrent 
Je diruanche ct le lundi Mgr Léo- 
nard a félicité les RR. PP, Oblats 
de lPoeuvre accomplie et félicité les 
paroissiens de leur esprit de foi. 


Québec aura une ‘école supé- 
rieure de philosophie 


Québec, — Un. cours de journa- 


@) “La nature craignait, Jésus le 
laissa paraître dans son, agonie au 
Jardin. Ha voulu porter nos  fui- 
blesses jusqu'à ce point, afin de 
nous apprendre à les vaincre. Sui- 


A * CAC 

RD jenn pour perdre les, âmes, mais spirituelle 
El pour les sauver. | : isti | 
À Et ils s'en allèrent dans une aut- Rome. — Le Congrès Eucharisti- 
É tre bourgade. Atdue de Chicago donnera une sevt ; 
? PU nouvelle à la vie spirituelle et reli-{ 
: NOTES . gieuse aux Etats-Unis, disait ces 


sours derniers le cardinal Giovanni !niversité Laval: 


Bonzano, délégué apostoiique aux 
Etats-Unis. 
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Fin de l'exposition mission- 


; .: à s exemple, . 

‘4 vons-le donc; et; à, son 4. Ë 

El uffermissons notre visage, lorsqu'il naire | 

El nous faut aller au, devoir, à la pé- Ï , L'expositi ee 
nitenee, à la mortifiention et À la tome, — L'exposition mission- 


nairedu Vatican, qui, depuis Noël, 
n'était plus ouverte que Ie jeudi ct 
Je dimanche, vient de fermer défi- 
nitivement ses portes. Les locaux 
provisoires qu'elle oecupait vont, 
maintenant être vidés rapidement. 
Une partie des objets scront rendus 
aux çongrégations missionnaires, 
aux établissements ct aux particu- 
liers qui les ont prêtés et les autres 
seront transportés au palais de Lu- 
tran pour y former le noyau du 
nouveau musée cles Missions. 


crois. (Bossuet) 

tb) L'esprit évangélique est un 
: esprit de charité et de patience, et 
É non un esprit de rigueur et 4 implaf 
enable justice comme sous l'ancien- 
É nv loi. ‘ 


———— 
Réponses aux questions 


: oo 
É Un non-catholique me disait l'au- 
à tre jour que les eures de Lourdes 
Ë peuvent être aîtribuées aux proprié- 
É) {és chimiques de l'eau. Est-ce 
| vrai : 


» “ s 0] 
Organiste du congrès de Chi- 
‘cago î 
4 t 

Chicago. — Le Dr, J. L. Browne, 
directeur musical à PÜniversité No- 
tre-Dame de Chicago, à été nommé 
organiste officiel du congrès cucha- 
rictique de Chicago, du 20 au 24 
juin, 

Le Dr Browne est lun des orga- 
nisates les inieux connus de Pouest. 
Il a composé un grand nombre de 
messes et autres morceaux de mu- 
sique, dont un opéra anglais, fl 
touchera l’immense ofguc qu’on est 
actnellement à construire pour le 
stadium en face du lac de Chicago. ! 


one: l 
La têche de 


“Tout chrétien peut et doit chet- 
. ° ll lé '. dul cher à communiquer aux autres la 
Pie XI renouvelle Îés indul- | ,éite- qu'il possède: les pères ct 
gences mères À leurs enfants; les institu- 
teurs ct les instiutrices à leurs C- 
‘hicago. — Sa Sainteté. Pic XT!Ièves; les catéchistes volontaires 
Chi 180 Sa $ nnteté Pie X aux petits enfants, aux pauvres, aux 
vient de renouveler les indulgences, ignorants. Les magistrats, les sa- 
que le papes Urbain VII avait ac-}vants, les écrivains qui soutiennent 
cordées aux pèlerins qui visite es justes droits et montrent où Ée 
“ri Le ie L S Çni rouve le devoir, qui éclaire S 
aient l sanctuaire du fort Sainte intetligences et portent au bien les 
Marie, sur la baie Gcorgienne. Les | \olontés: l4.Soeur de charité qui 
premiers pèlerins qui ont bénéficié | ravive la foichez les mourants; tous 
de ces indulgences, il y a:trois siè- [ceux qui, a ui mot sc font ls pro 
. . « , Ta a le "or 2 *s hérauts 

cles, fure 5 ns rons pagateurs de Ja vérité et les a 
nee cntles Indiens Hurons qui de FEvangile, exercent très cfficu- 
venaient passer des heures dans ce cement l’apostolat de l'âme. Le 
sanctuaire, La récente béatifica- Seigneur, par la bouche de Daniel, 
tion de ceux qui, comme les PP. La- a fait aux enseignants cette super- 
lement et Brébeuf ont .donné Icur Le promesse, “Ils brilleront comme 
vie pour la sanctification des In- | des étoiles dans les  perpétuelles 
diens de cette région, sera un en-| éternités. (Dan. XIL, 3,) Apôtres laï- 


Cette objection a été souvent, ré- 
futée, L'eau de Lourdes a été sou 
mise à des examens séricux par des 
chimistes éminents, appointés offi- 
ciellement pour en faire l’analyse, 
et ils ont déclaré que l'eau në con- 
S tenait aucun ingrédient qui eût des 
| nropriétés curafives quelconques. 


ns 


Quels sont les auteurs du “Dies 
irac” et du “Stabat Mater'?— 


Di rhii diiééis: 


Le “Dies irae” est'sipposé avoir 
été composé par un KFranciscain, 
Thomas de Célane, mort. en 1255. 
Le “Stabat” fut composé par le pape 
lunocent [IT qui mourut en 1216, 
ou par un Franciscain du nom de 
Jacopone, qui mourut en 1306, 4. 


EN Te 


l’apôtre laïque 


‘lisme catholique sera donné à PU- 
telle est la bonne 
nouvelle qui nous est annoncée d'un- 
ne source absolument sûre, 

Une école supérieure de Philo- 
sophie vient d'être créée à l'Univer- 
sité Laval, et la direction en a été 
confiée à une éminente personnn- 
lité, Monscigneur L.-A. Paquet, 

Sous Pautorité de cette Ecole, se- 
ront donnés des cours de journalis- 
me catholique, d'Apologétique et 
de Droit public de Eglise, à mesu- 
re que se complètéra l’organisation. 
Ges cours seront libres. Il y aura 
des leçons publiques et privées. 


Calle ferme trois églises 


Mexico, — Le président Calles 
vient de fermeÿ les portes, de trois 
églisés catholiques dans chacune 
des villes suivantes: Frontera, Mo- 
relia et Jacapa. Une de ces églises 
a été abandonnée pour’ protester 
contre les articles de là constitution 
qui violent la liberté religicuse, Les 
deux autres étaicnt,. de Pavis du 
gouvernement, de trop dans leurs 
localités respectives, 

a ee LR! 


Les catholiques n’ont qu’un 
i chef 


Catholiques, nous n'avons qu'un 
chef: Dieu, le Christ, le Pape. Écou- 
tons le Pape, suivons le Pape, obéis- 
sons au Pape, Alors, mais’ alors 
sculement nous aurons l'unité d’ac- 
tion et la force invincible devant 
lequelle tout cèdera, à laquelle au- 


‘cune puissance infernale ne résis- 


{era, Jésus-Christ Roi sera avec 
nous ct nous. rendra victorieux. 
Ceux qui marchent sans lui ne sont 
pas de la race ‘des hommes par qui 


viendra le salut, — S, G. Mgr Nègre, 


archevêque de Tours, 


Serait-ce Paccomplissement de 
la prophétie sur les Juifs? 


Pendant de longs jours, les en- 

fants d'Israël demeurcront sans 
roi el sans chef, sans sacrifice et 
sans autel, sans éphod et'sans téra- 
phim... Après cela, les. enfants 
d'Israël se convertiront et cherche- 
ront de nouveau Île Seigneur leur 
Dicu et le Messie qui, leur avait été 
promis, Ils reviendront, en treim- 
blant vers le Seigneur et vers sa 
bonté, à la fin des temps.” (Pro- 
phète Osée, TEL, 4 et 5)... Le retour 
présent d'Israël au pays de ses «n- 
cêtres mérite donc une attention 


couragement pour'les fidèles .à ve- 
nir à ect endroit où l’on a élevé un 
magnifique sanctuaire. ' 

Un monument a été inauguré, l'an 
dernier, le jour même de leur béa- 
tilication, aux mattyrs missionnai- 
res qui ont donné leur vie pour x 
propagation de Ia foi chez les sau-! 
vages d’Ainérique, 
st situé sur le site même de 


ques, telle est votre tâche; telle sera 
votre récompense.” — E. de Bar. 


mes eu ne 


il ne prévoit pas d’autres ré- 


+ _” ductions 


Washington, — Le président Coo- 


Ce monument lidge ne prévoit pas d'autres réduc- 
‘*an- tions dans les taxes, pour plusieurs 


particulière, Les Israëlites qui con- 
sidéraient le Sionisme comme, unc 
folle entreprise, vouée à un échec 
certain, semblent avoir changé d’a- 
vis; ils ne parlent plus que de la 
Palestine, Un mouvement extraor- 
dinaire de rassemblement se remar- 
que parmi eux, et des rabbins osent 
écrire: “Les. Evangiles sont un pro- 
duit de notre peuple, de notre chuir 


cien fort Ste-Maric, et de notre sang. Les 150,000 Juifs 


années. 
$ 


Franco-Canadiens 


Tout écolier franco-canadien—ils sont nombreux,’ si nous en jugeons par le : 


: nombre de ceux qui ont participé au Concours de français de l'A. C. F. C.—-qui 
nous enverra la somme de six dollars avéc les noms de trois nouveaux abonnés 
| au “PATRIOTE DE L'OUEST”, recevra un magnifique appareil photographique 
à comme récompense des quelques ; minutes de travail qu'il aura ainsi consacré à la 
| diffusion: qui porte ün intérêt tout spécial à la gente écolière de la Saskatchewan. 
+; HATEZ-VOUS ET EVITEZ UN DESAPPOINTEMENT. | 

Ë Adressez'comme suit: Cote LT _ og 

s » Administration | 5 : 

: | . LA BONNE PRESSE, Limitée: 

| D .. , | . | É Prince-Aïbert, Sackatchowen. 


Es } dépâssera pas la fin de juin, +: 


ÔTE DE L'OUEST, Mercredi, 16 juin 1926 . 


de la Palestine, et les 50.000 autres 
qui se disposent à es rejoindre, fi- 
niront bien par lire l'Evangile de 
S. Mathiou, el par fixer les regards 
eur la personne divine comme sur 
Ja nature humaine, et sur Le coeur 
anspercé du Bon Maitre” E, M 
— 


Le Prêtre, 


* Le prétre, c'est un autre Christ: 
Sacerdos, aller Christus, Le Prétre, 
c'est l'ambassadeur du Christ, son 
représentant et son plénipotentiai- 
re, Le Prétre, c’est le dispeusaieur 
des mystères de Dieu, c'est Le mé- 
diateur entre Dieu et les hommes, 
entre le cicl et Ha terre: c'est Le 
grand priant de Fhumanité, c'est Le 
gardien des temples sacrés et des 
divins tabernacles.  Sucerdos, aller 
Christus, le Prètre est un autre 
Christt..., 

Comme le Christ, le Prètre lie et 
délice les consciences, puriliv de 
coupable, protège linnocence, ra- 
mène les fils prodigues an berexl, 
conduit les âmes au ciel, 

1 enseigne, if pardonne, il bénit: 
EH éclaire, il console, ii suctrit, 


E unit les époux .chrétens, 
Il végénère les nouveaux-nés, 


FH prie sur les bercenux, 
1 pleure sur les tombes. 

Cest Fami du pauvre, Le pére de 
Porphelin, Le défenseur de l'oppri- 
mé, le guide de la jeunesse, le con- 
tident des affligés, le conseiller de 
l'âge mûr, le soutien des vicillards, 
le réconfort des moribonds, le bicn- 
faiteur de l'humanité, 

H est Ja Inmière du monde et le 
sel de la terre, 

A l'autel, le Prèlre cest sacrilica- 
teur et doit s’immoler avec son Mai- 
tres il est l'intercesscur officiel et 
Pavocat de ses frères. . 

À la Table Sainte, il est le pour- 
voyeur et.le nourricier des enfants 
de Dicu. 

Au Confessionnal, Ü est le méde- 
cin spirituel et le réconciliateur des 
âmes, 

En Chaire, Ü est le prédicateur 
de la vérité révélée, le docteur de 
Penscignemerit chrétien, le héraut 
de PEvangile. 

Au chevel des malades. il est le 
dernier espoir des mourants. IH 
ferme pieusement leurs Yeux endo- 
loris aux tristesses de Hi terre, Les 
ouvre aux splendeurs des clartés 
célestes ct montre aux agonisants 


que limmortalité chrétienne ger- 
me sur Îles tombeaux, | 


Du berceau à la tombe, le prètre 
poursuit l’homme -de ses bienfaits 
et de ses surnaturélles tendresses, 

Voilà le Prèlre: Sacerdos alter 
Christus! Oui, en vérité, le Pré- 
tre est bien un, autre Christ, 

Voilà, Prètre du Scigneur et di- 
gne Jubilaire, la sublime vocation à 
laquelle vous avez élé appelé, voilt 
le sublime ministère que vous ave: 
accompli pendant 25 ans de pie 
militante et sacerdotale!.., 

* (Les élèves du Collège de Gravel- 
bouvy aux noces d'argent saccrdo- 
tales de M, le curé Maillard), 


Le prêtre-éducateur | 


a 4 

On fêtait Pautre jour au collège 
Bourget de Rigaud ‘les cinquante 
années d'enseignement du R, P/Jo- 
seph Charlebois, C.S,V. A cette oc- 
casion, M, Pabbé Philippe Perrier 
lui rendait dans le Devoir  l’élo- 
quent témoignage suivant: 

L'éducateur-prêtre ‘n'est-il pas 
l'apôtre que saint Paul appelle la- 
borantem agricolum, ce  cultiva- 
teur laborieux” qui analyse Je sol 
où il doit déposer le germe de la 
moisson future? Sans se -découra- 
ger, il tourne et retourne fa terre 
qu'il lui faut connaitre pour y se- 
mer à pleines mains ‘le bon grain 
de la doctrine ci y développer les 
germes des vertus. Les deux facul- 
tés supérieures de âme. hmnaince 
doivent par des excrcicés iMnesurés 
et progressifs acquérir ée que lon 
appelle dans le langage de l’école 
des “habitudes”, intelligence, 
par ges actes répétés, se forge pour 
Pacquisition de la science; la vo- 
lonté libre se porte vers Île bien 
moral et devient vertueuse Mais 
‘cette formation de Pesprit et de la 
volonté ne s’oblient que par le tra- 
rail de tous les instants. L’éduca- 
teur doit posséder la science qu’il 
enseigne, rechercher les meilleurs 
moyens de la communiquer à ses 
1 Lui faut en plus, Pabnéga- 
tion et an dévouement de mère 
pour coutinuer au Collège l'oeuvre 
de la formation première, eclle qui 
laisse des traces  indestructibles 
dans les âmes humaines, Se consa- 
crer à pareille tâche pendant cin- 
quante ans, commencer chaque mma- 
tin ce que l’on a fuit la veille sous 
la domination de ki même règle 
qui commande les mèmes"excrelces, 
suppose une discipline de vie qui 
ne va pas sans mérite. Nous ne 
pouvons taire  nolre admiration 
pour notre vénéré confrère; nous 
sentons Ie besoin de faire monter 
nos actions de grâce vers le Christ- 
Jésus, le divin pédagogue, qui ins- 
pire de parvcils dévouenients, Le 
mondain peut, dun oeil distrait, 
contempler ces vies de nos prètres- 
éducateurs, 1} en bénéficie pour- 
tant dans une mesure assez large 
pour apprécier la valeur morale de 
ceux qui élèvent notre pauvre hu- 
manité au-dessus d'elle-même, Pour- 
ra-t-il expliquer ce labcür obscur de 
cinquante ans sans en reporter la 
gloire au Verbe incarné qui: est 
descendu dix-huit mille fois dans 
les mains tremblantes de ce prêtre- 
éducateur? C’est pourtant Lui qui 
Pa puissamment aidé à accomplir 
sa tâche quotidienne sans défail- 
lance. Peut-être les sceptiques de 
nos jours apprendrant-ils le prix 
du dévouement, en disant avec ces 
‘incroyants du siècle dernier: “Tout 
admirateur que je suis des philoso- 
‘phes grecs et de Socrate surtout, je 
pense que le Christ a prononcé la 
plus haute parole qui ait été enten- 
due des ércilles humaines, que le 
royaume du monde et des cieux est 
à celui qui'saura aimer ct se sacri- 
fier,” ‘ ‘ 


SE rm anse 
:’ La prorogation approche 


élèves, 


Ottawa, — On prévoyait que la 
fin dé la session était bien éloignée. 
On dit maintenant qu'elle est tou- 
te proche, -Quelques membres par- 
lent’ du 26 juin, d’autres fixent une 
date ultérieure, mais les ans et les 
autres s'accordent à dire qu’elle ne 


Ü 


L’aujourd’h 


Ma vie est un instant, une heure passagère, 
ru Ma vie est un montent qui m'échappe ct qui fuit: 
Lu fe sais, o mon Dieu, pour l'aiuer sur la terre, 
Je n'ai rien qu'aujourd'hui! - 


ui de Sainte Thérèse 


mnt ne 


Que n'importe, Seigneur, si l'avenir est sombret 

Le prier pour demain, oh! non, je ne le puis... 

Conserve mon coeur pur, couvre-moi de ton oigbre 
"Rien que pour aujourd'hui! è 


Stie songe à demain, je crains mon inconstance, 

Je sens naître en mon coeur la tristesse ot l'ennui: 

Mais ie veux bien, mon Dieu, l'épreuve, I souffrance, 
Rien que pour aujourd'hui! 


Pain vivant, pain du Ciel, divine Eucharistic, 

O mystère touchant que l'amour n produit! 

Viens habiter mon coëur, Jésus, ma blanehe Hostie, 
Rieu que pour aujourd'hui! 


O Vierge Immaculéel O toi, In douce Etoile 

Qui rayonne Jésus et qui m'unit à lui, 

O Mèrel laisse-moi me cacher sous ton voile 
Rien que pour aujourd'hui! 


ER 


O mon Ahge gardien, couvre-moi de ton aile, 
Eclaire de tes leux ma route, à doux ami! 
Viens diriger mes pas, aide-moi, je l'appelle, 


Je veux voir mon Jésus, 
Gependant ici-bas, 


: Sans voile, sans nuage, 
ie suis bien près de Luit 
ne sera caché, son aimable visage, 

Rien que pour atjourd'huit 


Je volcrai bientôt pour dire ses lounnges, 


, Quand le jour suns couchant 


Alors je chanterai sur Ja re des anges 


L'Ltemmel Aujourd'hui: 


Rien que pour aujourd'hui! 


printer parasment 


sur mon sine aura lui: 


HERESE PE 


javetgle, ont qualifié l'acte, 


À propos de manuel biblique 


On se rappelle In sensation qu'a nous débarrasser de lt toison mo- 
produite, dans Le monde ceeléstus-{ dernisle qui nous couvrait de tou- 
Jp li condamnauon du manuel, Les paris? Nous eraignons quil nous 


biblique de Brassac, Quelques es-fen reste quelque chose, L'appari. 
prits, fatigués de cette piéec mala-ltion dun nouveau manuel biblique 
dive, ont salué l'événement, comme! que Pdni du Clergé, d'ailleurs! 


érits iveagie NE . , : 
une véritable délivrance, D'autres.) loue sans réserve, nfns suggère de 
Ï 


se ropliant dans leur déformationl toucher ln question, 

Nous ne nicrons pas que 6e noue 
au Léavail dû à la phone du RP. 
Hopll, OS.B.. puisse, sous le vap- 
port doctrinal, se revendiquer d'or- 


] l quoi-| 
qu'it fut émané de La ‘plus autel ve 
congrégation de lPégisse, celle du: 
pr DITice, “de coup de boche mon! 
dé”, Si les spasmes de la colère Les ie inté 
+ D Su “ "hi Sylhodoxie intégrale; nous ne contes. 
ont empéchés, sur le champ de se, on 
rendre à lévidence des arguments 
«lu démret-Fotuain, il st certain que, documentaires également, nous 
dns Fe calme des choses, & moins! eoncéderons » : ion! 
. US mcéderons que, pour la formation 
que leur névrose ne soit incurable! NE ; 


h ! 
terons pas non plus que ce puisse 
être une magistrale  eompilation 


; de spécialistes, il puisse être d'une 
le fondement de cette mesure exe! “utililés mais ue “y 
trème finira bien par leur appagai. fatntle tits Mais Nous tous rec 
tre AGE, fusons à croire que, pour la plupart 


. des séminaires et des scolnsticats 
Une des causes de “rue déchéan- où l'on prépare les élèves en vue 
ec intellectuelle chez Pauteur est du minisière de paroisse ol de pré- 
due, pour une grande parl sinon 
la plus grande, à une ‘trop faible 
dose de philosophie scotastique, La 
théologie seripturaire, certes, dans: 
sa cifcouspection propre, relève, 
exclusivement des Dieu. Elle se! 
doit de trouver en elleméme les 


{cication, il soit le manuel idéal qui 
doive avoir lt prépondérance cl 
doive présider à la formation des 
jeunes clercs, 

Qu'on nous permette de nous ex- 
bpliquer, L'ensemble du cours con- 
tient, une introduction générale ol 


ES i f. ’ Ü i TU rue . . , 
lois qu la gonvernent el qui ser que série d'introduetions partieu. 
vent de lumicre à son déploiement, lières, relatives à chacun des LH 


Venan à Die nr voit. ve. ; , 
lation t sie ctou par, er de bre vres de Ja bible. Ü nous à été don. 
ation, elle retourne à Lui, de notre! hé de consulter le ces volumes 
part, par un acte de soumission, En eclni de Féniires de San 
» ë DD n + 5 4 ‘ou 0 = Q 
foi, Mais conune celte doctrine esg| COUT es cpitres de Saint-Paul; 
proposée à des esprits humains ca nous on avons retenu fes constatu- 
S & L Ê { È LL L & , : a Ï s 
pables atteindre Pêtre et Ia vért- lions suivantes, De cc qui donne 
lé, elle est s ise, d'une certaine Vintelligence du texte sacré, de dis] 
€, cle est soumise, d'une certaine) soetion des éerits de l'apôtre, d'exé 
manière extrinsèque, au mécanisme tèse il n'en contient à per Dre 
de Icur propre fonctionnement. pos pr non on ici nt DEC 
L'homme cherche à se prouver ra- ul AS ” suecedent ss in 
tionnellement que la foine réprnel en n SAUIE QU'HIVre qe fécondes 
as. À ec travail de conviction ct à dissertations sur tous les sujets His-1 
ann ave “ £ , 14 ne RS CE 
h pénétration de toutes les contin- Loriques a encomprent le borti 
gences où s'enveloppe le “fait ré que des lettres inspirées, Donnons 
vélé”, les principes transcendants' ji exemple. L'épitre dite aux Gn- 
de métaphysique et de psychologie pures dstelle adressé 1 tous les, ha 
s'imposent, comme de premiére né! QRirnis CE a région appelée Cala. 
CCSSILÉ Él quiconque s'avepture! D: ON, au petit peuple none Gi: 
DSC - DRE -< (aie, cireonserit dans “oin de ce 
dans eette branche "st complexe" (iioires D de den qi Se ne eu 
sans une forle armature de sagesse Pauteur entre dans dus conte 
hiunaiue fait l'ocuvre du témérai os oui st lent sur M on er 
re qui se risque, en pleine mer, avegf DONS QUE 'élalent sur une longue | 
un navire dépourvu de gouvernail. de bus de quinze He une 
î ° a 


+ + , 4 

Le vent finit, {ôt où tard par le il nee DD est onl pl 
\ ‘ qu'elle est insotuble avec 1es docu- 

bousculer sur les récifs el par Te) out actuels, Or, quatre volume 


conduire a naufrage, 

L'écrivain s'est aussi ouvert une 
porte sur Pabime quaud À} 4 dé- 
plové {out grands, devant ses voux, 
les livres des ralionalistes moder- 
nes. On sait les crises désesnérées 
des impies hollandais et allemands 
pour tilaquer le dépôt écrit dé la 
révélation Leur lruvail de ‘géant, 
historique el exégétique, pour trou- 
ver nos Suints-Livres en défaut n- 
vec ‘eux-mêmes ot avec l’histoire’ 
leur ont mérité le titre, non exagè- 
ré, d'hvpereritiques, Voilà ce que 
Fexégèle catholique, pour être de 
son temps, devait lire et refutér: 
voilà aussi Ce qui en a fait son- 
brer plusieurs, Peu à peu, ce poi- 
son, commeune drogue soporifique 
les pénétraits leur esprit se teintait 
de leurs raisoennements; leur pen- 
sée, de leurs pensées, Privés do; 
critères philosophiques, leur anli- 
doté, pour Je discernement du vrai | 
du faux, ils n’ont pas pu réagir. Et,| 
un jour, Pintoxication  deviit Si 
profonde qu'ils s’éveillèrent sur lel 
chemin de Phérèsie, C'est une tet- 
le évolution qui 4 amené sur Brag- 
sac les foudres de Rome, | 

Qu'on ne veuille pas croire quel 
cette condamnation ne frappe qu'un 
seul individus; elle a une portée 
plus vaste que celn, Elle fustige 
l'homme, nous dirons, le plus ‘“so- 
cialement” corrupteur, mais, fu 
fond, c’est toute une tendance aui 
est visée et abatiue, ‘L'infiltration 
rationaliste qu'a subie Brassac est 


de cette trempe fail que, tout fe 
temps du séminaire se passe à dé- 
chiffrer des questions purement 
historiques: érudition inutile qui 
absorbe une trop grande quantité 
de temps, parasilisme qui méne à 
des conséquences désastreuses. 
Avec ce système, on substitue 


"à Page 3 


\ 


A ee ORDER ee à nn mm A ce eee eue ee ce 


quée, ne se reprendra pas, généri- 
lement parlint, dans le cours de ln 
vie, Comme on aura dégouté l'e- 
lève par un procédé mécanique ct 
fastidieux, il fermera son ivre à 
son entrée dans le ministère actif, 
pour ne fe réonvrir que de force 
ot dédaigneusement, 

Enfin. un tel recucil laisse lee 
lüudiant dans l'ignorance de la pa- 
role sacrée, De cos richesses de 
iensées et de sentiments que recb- 
uni nos ivre inspirés, il n'en a 
pas de notions, pas mème rudimen- 
aires, Sa vie personnelle en souf- 
frites L'honnue cst fait pour In vé- 
rité; il aspire à elle, I la recherche 
sans fève. Une parcelle de f'idéal 
divin se lit duns le grand livre ou- 
vert du moeude, Ha sagesse humaine 
apporte quelques bribes de lumière 
reposantes e6s sourevs n'en  res- 
lent pas moins trop exighès pour 
l'inmmensité des désirs de l'âme, nee 
Uvés par la gûce, C'est dans le 
verbe" personnellement parlé dans 
le Compas que lon trouve pleine me 
sure, LAS il va égalité entre l'as. 
piration et lobjets T4, iv a repos 
complet de Pntelligence comme à 
son lerme ulfime, “Celui qui ignore 
les écritures dit Saint Jérome, 
gaore fe Christ c'espediee qu'il 
ignore doutes elioses, puisque toutes 
choses se résument dans le Christ 
Sa viv pudortdie en souffrira aussi 
St privation scripluraire aura un 
retentissement jusque dans de prit 
ple dont il a la garde. Les choses 
S'ardonnent ainsi que e‘est à a lu- 
tüière du prétre, que s'ailument los 
flimbeaux de l'intelligence des fi- 
dèles, LE est comme une seeonie 
iicarnaltion, intermédiaire entre les 
des et Jésus, Si son intelligence 
est vide de vérité subsistante, cotm- 
ment sa bouche en serait-elle ren 
pliv” 

Non, ce n'est pas ainsi que nous 
concevons Finitiation cléricalte à Bt 
pavole de Dieu. Que Le manuel se 
prévale de solides traités sur lins- 
iration et sur Fherménentique, co- 
& s'impose, cor, c'est le fondement 
universel qui régente toute la scten- 
ce bibliques encore ne doiventils 
pas afieindre des proportions dé- 
mesurées, Quant aux introductions 
partieulières à chacun des mor. 
cenux inspirés, nous ne votlons, ae 
ès une brève énonciation des pro- 
débies arluels pour ne jus V ètre 
bobdoment ranger, que ce qui est 
strictement néceisaire à l'intoltie 
gencoe du texte, Le grand travail en 
classe, c'est d'aborder Le lexte luie 
ème, de Le palper, de Pausceultor, 
de Le retourner de foutes parts, de 
l'ouvrir, d'éfaler sa richesse intrin- 
sèque, ses rapports avec le dog- 
me, lu movile, li prédications c'est 
d'opérer Le rapprochement des tex- 
tes parallèles, de saisir, dans leur 
juxtaposition, les points de ressein- 
blances et dissemblances, de con- 
piler ces différents aspects d'une 
Môme pensée en nue svhthèse con 
piète ef ordonnécs en un mot s'est 
faire le travail d'une sage et inlns- 
sable exégèse, 

Un professeur qui s'éenrte de col. 
le voie se soustrail, 4 notre sens, 
aux directives de la Sainte Eglise, 
Nous isons dans Vinexsorable dé- 
cref qui condamne Braisue: “aliud 
ctinns vetal Sunumus Pontifes in 
cadem Enevelica, (Leon XETS pro- 
videnlissimus Deus) scilicet ne in 
questionthus quae ad eruditionem, 
plis temporte tribualur ct oporae, 
quan  perhoseendis divinis libris, 
neve corrogat multiples rernm co- 
suitionibus juvenum plis inconnuo- 

ji affernt quum adijumenti”, Nous 
citons en français Pencyelique de 
Léon XI dont il est fait mention: 
“Cependant, Le maître devra pren- 
dre garde à ne pas consacrer plus 
de temps et de soin à ces questions 
qu'à l'élude des livres divins eux- 
mémes (Léon XIE parle foi de La 
perserulation des différents sens 
seripturaires enfantés par la criti- 
que rationalistes la nouvelle défen- 
se cmbrasse davautige, vlle s'étend 


à toite  érudilios intempestive, 
quae ad -éruditionom facinnt), de 


peur qu'une connaissance trop é- 
tendue de tels objets n'apporte n 
l'esprit des jeunes gens plus de 
troublé que de force”... C'est cet- 
te Lendance exagéréc qui se dessine 
maintenant et qui faut combattre. 
Du modernisne scripluraire nous 
DHSSCTONS, Si nous ne réagissons 
pas, à ee que  pous  appelerons 
“L'hislorisme” seripluraire, 


, ' Autrefois, les premiers chrétiens, 
Paccessoire au principal Avant liques, pasteurs d'mes, moines, 
d'aborder un Livre inspiré, il est dans une sainte passion, $e pen- 
d'usage de traiter quelques ques-!chaîient jour et noi sur de livre di- 
tions préliminaires; qu'en estil del vin pour s'en assimiler la vies c'é- 
Ta date et du fieu de composition {tait là eur passion, leur seul sou- 
de Pauthenticité, de l'intégrité de ci, leur grande source de science, 
ce livre, des erreurs que rapporte Malgré que cette méthode puisse 
histoire sur ces sujets! Ensuite, on parailre désuèle à certains esprits 
en aborde Je texte, on lexamine,, épris de nouveauté, elle n'en reste 
on fe suppute, on s’en assimile fa pas moins Ja seule ot unique vraie, 
substanee, Laquelle de ces deux lout ce qui déborde d'elle, est de 
phases doif prédominer®  Faulil Faceidentel ct, pour la plupart des 


suriout exfiumer tous es  docu-"prètres, du superflu. Le progrès 
ments antiques et modernes, or. de la science seriploraire ne doil 
thodoxes el impies relatifs aux pas se substituer à la substanee.élu- 


questions vxtrinséques du Lexte et 
les joindre dans une synthèse aussi 
longue que savante? Où Faut-il, 
conne premier objectif, prendre le 
texte d'assaut, le secouer de Toutes 
parts et Pabandonner qu'après en 
avoir arracher fous les secrets? La 
tradition et le bon sens militent en 
faveur de cette desnitre tactique. 
Or, la méthode de l'auteur précité 
renverse ect ordre, 1 magnifie 
l'accidentel et accorde une minime 
attention au substantiel, elle glisse 
furtivement sur Pâme de ces études 
et prolonge indéfiniment les 4s- 
pects secondaires, On nous dira! 


de posée pan les Péves de PEglises 
iln'a de valeur qu'en autant qu'il 
perfeelionne ces bases  inimuables 
dans leur essence et dans leur fon- 
dement, Qu'il v ait des questions 
qui réclament de savantes disserta- 
Hons, soit pour élucider des points 
obseurs, soil pour confondre lPim- 
pie, C'est, parfait, que les spécialis- 
tes s’y adonnent; seulement, qu'on 
traite ces matières dans dés revues 
“ad hoc” ou des livres à part: clles 
ne sont pas de mise dans un simple 
wanuel de classe, Le manuel doit 
rester ec qu'il doit ètre, quelque 
chose de traditionnelement positif 


scripturaire? 


le lot de hien es auteurs seriptu-{ peut-être, qu'elle laidse au profes- 
aires modernes, Nous irons jus-!seur le soin de combler fa lacune ! 
qu'à dire que peu en sont complè-] La réponse est toute simple, Avec 
tement indemnes, À des degrés] deux ou trois heures de classe par 
plus ou moins prononcés, sur un!semaine, i n'a pas même le temps 
Hoint où sur un autre, on à glissé] de déguster toute la lettre de son 
dans le piège de Satan. A moins/manuel, comment peut-il prendre, eur . 
done d'être expert dans la matière! sur lui de Le compléter? 7 En catéchisme de paroisse ur- 
il y a lien d’être circonspect dans! En plus, cétte méthode fausse lajbaine.., le vicaire interroge quel- 
le choix de ses auteurs bibliques, formation scripluraire de  Pélève, ques bambins qui trépignent sur 
Notre i ion n'es s de fai- reste sous limpression, après ses{ leurs chaises: . 
re abs ha Assée AD le fair ‘années de Séminaire, que Pétude de Quand fautril communicr?. 
rons plutôt l'avenir. Brassac a été Lécriure-Sainte consiste à appren pp ous ensemh e—Souvent, M'sieur 
reieté, ct. Ê doctrine our} dre des Introductions par QUPEN te 4 , . 
la jeté, et pour, la iocte PARA ES Et pour cause, on ne lui a pas mon-; Rohert, — Moi, M'sieur, Parce 
nouvelle orientation qu'il faut don-j tré tutre chose. Qu'on ne croie pas; que Jésus a pris du pain pour_bien 
ner à nos futurs manuels bibliques.| avoir livré l'art de l’exégèse parce) montrer qu'on doit en manger tous 
Laissons la doctrine de coté: la vé-[ qu'on a analysé à fond, deux oui les jours. Fandis que s'il avait pris 
rité est une, il faut Pavoir toute en-{ trois fois, devant lui, quelques brefs[ du, desset l, ca voudrait dire qu’on 
tière et telle qu’elle est; il n’y a pas] passages de La Bible, Une forma- doit juste conmunie aux grandes 
de milieu ni de discussions sur cel tion ne s’incruste dans l'esprit que fêtes où quand on est riche, 


et qui mênce droit au  cocur 
Saintes Lettres, 


+ 
0. 


Au Catéchisme 


: : : Cl si st - “uit d’une répétition! Le vicaire, un peu éinu, — C’est 
soint, Mais,.la méthode, quelle se-l si elle est:le fruit d’une répé , | L EU, — 
belle >) Nous aile ons-nous d'actes uniformes et continus, Et{cela, mon petit Robert, va sauvent 


ce qui est plus malheureux, c’est!manger ce pain cucharistique, Tu 


sur la voie d’une saine pédagogie AUCU R LUE | 
su, la pure st EROUS que cette formation une fois man- recevras le dessert au Paradis, 


Réussirons-nous à 


4 
3 


des 


Louis-Médéric ADAM, :O.M.L 


« 
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L'adresse des paroissiens 


- Présentée par le Juge Gravel 


de oeuvre de M, Maillard, celle à la- 
quelle il a donné Îles meilleures an- 
nées de sa vie. lui a consacré 
toutes les ressources de sa dipioma- 
tie, de son énergie, de son sens 
.. . prafique des affaires, ef, plus que 

Les paroissiens de Gravelbour£ tout cela encore peut-être, le plus 
se sont réunis aujourd'hui pour cé-{ bel effort ‘de son génic artistique. 
lébrer le vinig-cinquième anniver-! Dernièrement encore nous l'avons 
saire de l'ordination sacerdotale def vu à locuvre, décorant lui-même 
leur curé, M. Maillard, Il y a Me peint église et couvrant ses murs de 


Messeigneurs, 
M. le Curé, 
MM. les membres da clergé, 
Mesdames et Messieurs, 


cinq ans, feu Mgr Langevin,  defpeintures que bien des cathédrales 
sainte et héroïque niémoire,  con-! seraient trop heureuses de possé- 
férait fl'onclion sacerdotale à  ceider, C'est notre privilège, à nous, 
jeune Français, déjà  canadianisé y d'avoir en comme curé depuis neuf 
par cinq ans de résidence dans [uns un artiste doublé d'un homme 
l'Ouest, IH était originaire de Ta! daffaires. Nulle part ailleurs dans 
France, qui a fourni au Canada son ile diocèse de Régina, que ce soit 
découvreur, son fondateur, et fous {dans fa ville épiscopale mémé, ou 


Li 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 16 juin 1926 


ble de la foi catholique et de la 
langue française en Saskatchewan. 


Consolider notre bloc national 


Je ne puis, Mesd, et MM, taire 
tout de plaisir que j'éprouve à vi- 
vre dans une région si .profondé- 
ment canadienne-françcaise cf catho- 
lique. Chaque fois que je suis sor- 
ti de notre Sud-Ouest DOUuL VO: 
ger dans les autres parties Qu dio- 
cêse, que ce soit à Fégina ou à 
Moose-Jaw, dans ces deux villes-là 
peut-être plus qu'ailleurs, j'ai senti 
combien était faible au point de 
vue du nombre où at point de vue 
économique ou politique, lappoint 
français, ou ménie cathotique, dans 
le milieu qui :m’entourait plus que 
jamais j'ai compris la nécessité de 
consolider notre bloc national du 
Sud-Ouest. Plus nous scrons forts 
ici, plus nous pourrons aider de 
notre prestige, de‘notre influence, 
les petits g'oupements -épars ré- 


|Causérie Médicale 


La diphtérie 


. VI! . 
- Ce que dit la loi 

Les lois en général, quand elles | 

} sont bien faites sont jusies pour ! 
lPindividu et les masses; elles sont | 
“en plus utiles, et nécessaires mé-; 
ie, au bon fonctionnement de lE- 
lat. Leur bui ultime est de rendre 
les individus heureux, 

La loi d'hvsiène ne diffère aucu- 
nement des autres lois, si nous les 
envisageons à ces points de vue | 
Si l’on trouve qr'elle est incomplè- 
te, il faut s'appliquer-à la faire com. | 
pléter, et non à la combattre, Tous: 
tant que nous sommes, nous devons | 

nous soumeitre dans Ja mesure du 
possible aux exigences de fa  Joi 
: hygiène, même si cela nous con- 
‘frarie, nous coûte de Pargent ct 
inous semble futile. I faut se rap 


ces pionniers, nos afeux, qui ont 
colonisé et christianisé une trés 
arande partie de  PAmérique du 
Nord. A peine Agé de vingt ans il 
avait déjà le zèle du missionnaire: 
if était fasciné par Focuvre des 
grands apñtres de l'Ouest. Les Pro- 


vencher, les Taché, les Langevin, 


quinze Hs, 


qui, depuis soixante | 
allumé 


imaintenaient foujours 


flambeau de la foi sur la vaste prai-!fa scène de ce monde; elle redira ! Gerre, 


vie canadienne, Pour mieux $se 
former à cet apostolat il fit sur 
place ses études théalogiquess 
passa sa vie de séminariste et fut 
ordonné prétre dans POuest da Cn- 
nada. Il appartient done à ce pavs 
par des racines profondes, If est 
un pionnier de l'oeuvre catholique 
et francaise de LOuest, Longtemps 
il exerça son ministère dans le Ma- 
nitoba et la Saskatchewan, I Ctait 
à Wolscles en 1906. lorsque les nre- 
miers colons commencérent à ar 
river dans la vallée magnifique sur 
laquelle s'étend aujourd'hui fa pa- 
roisse de Gravelbourg EL c'est. un 
fait remarquable que le vingt-cin- 


quième anniversaire de prêtrise du Mgr Parchevèque, de M. Maillard frons lui exprimer 
let du Père Gravel, les trois conces- l'tout le bonheur que nous éprouvons 


curé de Gravelbourg coïncide jus- 
tement avec fe vingtième anniver- 
saire de l'arrivée dans la vallée de 
nos plis vieux colons Mais c'est 
plutôt Pannée suivante que Gravel- 
bourg prit naissance. 


Les débuls de Gravelboury 


Le 12 mars 1907 le gouvernement 
fédéral créa Le bureau de poste de 
Gravelbourg, avec Emile  Gravol 
comme premier maître de poste, ct, 
dans lPautomne de la mème année, 
notre premier euré, AL Masnan, 
dont je salue avec plaisir fa présen- 
ce dans cet auditoire, était envove 
ici par Mgr Langevin, Il devait 
rester dix ans avec nous, de 1907 
à 1917, Le fer octobre 1917 celui 
que nous fétons aujourd hui, nom- 
mé par Mgr Mathieu deuxième entré 
de Gravelbourg, venait prendre 
possession de sa nouvelle paroisse, 
H v trouvait une ville et une cam: 
pagne bien différentes de celles que 
nous connaissous atjourd'hui Le 
Collège de Gravelbourg n'exislsit 
pas. ni le dardin de PEufance; fe 
magnifione Couvent de Jésus-Marie, 
que les Religieuses agrandissent et 


embellissent cette année, était en" 


core qu'à son début.  Téglise de 
Gravelbourg, la plus belle du dio- 
cèse, notre joie et notre orgicil, 


n'était pas encore bâties Les offices 
l 


religicux étaient célébecs dans un 


soubassement sur lequel s élève ae: 


jourd'hui une partie du Collège, 
Nous n'élions pas mème, à colle - 
poque, le centre judiciaire que notts 
sommes; devenus depuis, A lau- 
tomne de 1917. je le répète, Grave: 
bourg, ville et campagne, élait loin 
d'être ce qu'il est aujourd’hui, 


Votre église est son oeuvre 


AL Maillard se mil à Poouvre dés 
son arrivée. one perdit pas de 
temps en préliminaires inntilos, Au 
printemps de 1918 notre soubasse- 
ment d'église passa à fa corporation 
nu Collège, el la construelion de 
l'église que nous avons aujourd'hui 
fut commencée, Ce sora li la gran 


3 


prix 


misux encore dans ces populeuses | andus dans le reste du diocèse, Ce 


Quand vous achetez des souliers 
songez-Vous au prix 


.Souliers de $2.95 à 58.00 


Nous sommes ccrteins 
que vous serez entièrement 
satisfait de la qualité de sou- 
liers que nous offrons au 


de $2.95 à 58.00. Nous 


pouvons offrir notrs mar- 


et florissantes paroisses du Sud-Ou- 
test, Ponteix, Willow-Buneh, Laflè- 
johe, Coderre et autres, on peut voir 
une église aussi grande, aussi riche, 
aussi artistique que celle de Gravel- 
‘bourg, Gela nous le devons sans 
conteste, à M le curé Maillard et 
cette grande ocuvre restera long- 


, son noi aux générations futures, 


Le Collège 


Mais Hi ne s'est pas arrôté le tra- 
vail de notre curé, 
conseil judicieux, la paroisse dont: 
au Collège Catholique de  Gravel- 
bourg. créé par statut spécial le 15 


décembre 1917, son soubassement 
d'église. Ce fut un don magnifi- 


laure. qui peumil à la corporation d'1 
co 


de commencer les fraivaux, Je ne 


Suivant son 


serait, à mon sens, une grande fau- 
te stratégique que c'éparpilier no- 
tre effort dans les milicux étran- 
gers où nous sommes fatalement 
condamnés à Fimpuissance, au licu 
‘de consacrer le meilleur de notre 
énergie à fortifier nos citadelles, ff 
faut vivre à Gravelbourg, à Ponteix, 


le ffemps après qu'il aura disparu de |; Willow-Bunch, à Laflèche, à Co- 


pour connaitre la force que 
nous possédons ‘ef l'influence que 
nous pouvons exercer. L'on s’y 
croirait dans mon pays natal des 
Cantons de P'Est de la Province de 
Québec, où Anglais et Francais, 
Iconscients de icurs forces respecti- 
ves, s'estiment mutuellement et 
travaillent de concert pour le plus 
grand bien du Canada, notre pars 
bien-aimé, C’est avec des curés 
comme M. Maillard que nous pour- 
rons le mieux perpêtuer cet état de 


Hège de se mettre à l'oeuvre el? choses, qu'il à fortement contri- 


bué lui-même à créer, Et c'est 


sais rien de plus beau et de plus pa- pourquoi, en cette occasion solen- 


thétique à a fois que le spectacle 


de celte corporation, composée de {lesicitoyens de Gravelbourg, dési- 


lkionnaires de Ya charte, auxquels 
furent joints plus turd M, Pabbé 
Deslannes, de Saint-Boniface, et M. 
Pabbè Erny, de Mevronne, 


collège classique français en Sas- 
katchowan, et Île maintenant pen- 
dant deux ans, de 1918 à 1990, La 
bâtisse maintenant occupée par Île 
jJardin de l'Enfance fut d'abord 
construites: puis ce fut le tour du 
Collège actuel, que Les RR. PP. 0- 
blats ont plus tard agrandi. Inutile 
de vous rappeler de quel esprit 
d'entreprise, dé quel courage in- 


seignement classique en Saskatche- 
wan ont fait preuve pendant ces 
deux années difficiles. M, Maillard 
contribua sa bonne part à cette 
grande oeuvre, ef ee ne sera pus 
Pun de ses moindres mérites que 
avoir traversé victorieusement, a- 
vec ses collèsies, cette période cri- 
Eaue de l'histoire du Collège, qui 
ust aussi Phistoire de la paraisse. 


me 


Homme d'action 


. 


M Maillard n'est pas un homme 
äeë, test en pleine mutürité de 
son talent et il vendra encore bien 
des services à fa paroisse, esf 
dévoué, corps et fine, à Gravel 
bourg ct à lon ce qui s'y rapporte: 
spe celte auestion, tout diplomate 
qu'il soit, if ne transige nas, Coni- 
me Fa fait pendant vingt ans son 
fidèle collaborateur et ami, le Pé- 
re Grave} il veilla sur nos intérêts. 
H sait prévoir, il regarde loin dans 
Pavenir, Pas n'est besoin d’atti- 
rer son aftention sur lelle possibi: 
lité, tel événement pouvant toucher, 
de près ou de loin, noire bien-être 
spirituel où nationals il x a déià 
pensé gvant nes. Personne ne fe 
enrprendra endormi sur sa chaise 
Demeuré seul depuis la mort de 
son compagnon d'armes, il Jutte 


plus ardemiment que jamais pour la 
réalisation des événements qui doi. 
vent consolider la, suprématie dé 
Gravelbourg ct assurer à jamais sn 
posilion de forteresse inébranla- 


cons- |! svand bien de PEglise catholique ct 
truisant, au printemps de 1918, un de la race française. 


chandise à ce prix réduit 
avec une qualité supérieure 
à tout autre marchand local; 
car nous achetons en très 
grande quantité afin de suf- 
fire à la demande de nés 
clients, et de cette sorte 
nous profitons de l'escomp- 


te qui nous esteffert. _: 


| Visitez notrè magasin et 
| . achetez chez ; . 


Henderson Shoe Store 
| En face de l'Hôtel de Ville. 


PRINCE-ALBERT, 


nelle, en ce beau jour de fête, nous 
publiquement 


à lavoir comme chef spirituel, ct 
lui souhaiter--de rester longtemps 
encore avee nous, pour Je plus 


Be 
Les gens de mérite 


Ceux que L'on n'achète pas, 

Ceux qué leur parole engage. 

Caux qui font passer Île caraciè- 
re avant la richesse, - 

Ceux qui disent ee qu'ils pensent. 

Ceux qui restent cux-mémes au 


dompiable, ces pionniers de l’en-fimiticu de la foule. 


Ceux pour qui l'acte malhonnète 
ne comporte aucun avantage, 

Ceux qui dans les petités comme 
dans les grandes  ehoëes restent 
honnètes.. 

Ceux qui  n'aceepleront 

Ceux dent les ambitions ne se 
confinent pas à leurs propres des- 
seins. 

Ceux qui sont prèts à se saeri 
fie, pour‘te bien commun. 

Ceux que le risque n’effraie pas; 
que Pinsuceès laisie impassibles. 
Les courageux, chez qui fa 
chelé na pas d'emprise, 

Geux qui dominent teur champ 
d'action et dont les vues dépassent 
leurs activités. é 


là- 


Re, 
Q. — Quelle différence v at-il en- 
treÂAlexandre-ie-Grand ot un tonne- 
her? 
LH, — L'un mit les “Perses en piè- 


ce‘ La 


Rp, 


rieur 

compromis pour les actes louches, 
| 
A 


ces”, Fautre mit les “Pièces en Pere} 


bpeler @ue ects qui ont charge de 
irégler les destinées de  Fhygiène | 
dans notre province sont des gens ; 
sincères, éclairés, qui travaillent de 
toute leur énergie au bien-être de 
ia population en gencral, . 
H faut faire la déclaration des 
miladies contagieuses, Cest la 
oi, 

“Un propriétaire, 
soupçonnant qu'une 
dans sa famille où dans În mai- 
son, où pensionnant ou logeant 
avec lui, est affecté d'une maladie 
contagieuse doit faire une décla- 
ation à cet vffel.”? 

“Quand: un médecin est certain 
qu'un palient actuellement sous 
ses soins @t alteint de maladie 
contagieuse, le médecin doit Île 
déclarer.” 


sachant ou 
personne 


Te ne ee meme ae eme ce mnt ne 
nt 


“Tout maitre d'école ou toute 
personne en charge  d’ensceiene- 


ment, qui sopconne qu'un élève 

a, ou qu'il existe dans la famille 

de cet élève, une maladie conta- 

gieuse, doit en faire Ja déclara- 
tion.” 

“La déclaration d’une maladie 

contagieuse doit se faire en-de- 

dans de douze heures après qu’on 

a déterminé où soupeonm une 

maladie contagieuse: Ja déclara. 

tion doit se faire à l'Officier de 

santé où en son ahsence au Mi- 

nistre de 1 Santé.” 

“Chaque Officier de Santé doit 
envoyer au intinisire an rapport 
el que requis, de tous les cas de 
maladie contagicuse dans son 
distrieli chadue semaine,  finis- 
/ Sant le samedi.” ° - 

U nv a donc personne d’excmp- 
ter, pas mème le médecin, pas mê- 
me FOfficier de Santé, 

FH faut aussi placarder.- 


ee ————— 


“Toute maison où il existe une 
maladié contagicuse doit tre 


placardée,” . 

“Dans lex cités et les villes %e 
placardage sera fait par lOfficier 
de santé, et dans les autres en- 
droits par le médecin ou le pro- 
priétaire,” ‘ _ 
“Un Officier de Santé soupcon- 
nant avec raison l'existence d’u- 
ne maladie contagieuse dans son 
distriet,-ferr une enquête, el 
prendra les moyens d'isoler ou de 
blacer en quarantaine, immédia- 
lement, les cas suspects où infec- 
tés.” 

j Personne ne aevra enlever un 


ee 
a —— 


Se EU ES 


né lieu à ces règlements. Si lon 
veut empéchèr une maladie conta- 
gieuse de s& répandre, il faut qu’on 
sache qu’elle existes d'abord: il 
faut la déclarer, 11 faut empècher 
celui qui en souffre de courir Ia 
donner aux autres: il faut mettre 
ce malade en quarantaine. Il est 
prudent de faire savoir à ceux qui 
bourraîent avoir affaire dans la 
imuison où il existe uñ malade con- 
tagieux que... il vaudrait micux 
pour cux ne pas entrer dans cette 
maison: on placarde les maisous à 
cet effet. 1 n°y à aucun déshon- 
neur là-dedans, Le  déshonneur 
consisterait plutôt à laisser ignorer 
iron abrite un contagieux et à con- 
sentir à recevoir des visiteurs qui, 
eux, auront aucune raison de 
prendre les précautions nécessai- 
res pour se 2réserver, < 


; 


C’est le gros bon sens qui a : 


qu'ils sont de l'existence d'une ma- 
ladie contagieuse dans Pendroit, 
S'il existe des gens qui ne se 
sentent-pas obligés en conscience 
de faire ce que dit la loi citée plus 
baut, nous leur conseillons de lire 
ce qui suit, qui est aussi une loi: 
“Toute personne qui refuse où 
néglige de se conformer aux rè- 
glements du Département de San- 
té sera coupable d’une offense, ct 
sera condamnée sur conviction 
sominaire à une amende de pas 
moins de 5 dollars ct pas plus de 


100,” 
A. M. SAVOIE, MD. 
Ouvrages consultés dans cette série 
d'articles: 
Vital statistics, Oltawa, 1923. 
Annual Report of The Public 
Heaith Department, Sask., de 1914 
à 1924 
Public Health Act. 
Communicable Diseases ‘ in 
Schools 1925 a ; 
. Regulation for the’ Prevention, 
Notification and Control 6 Com 
munienble Discase, 1923, 

Et d'autres... A, MS. 


Le médecin chez soi 


Les bourdonnements d'oreilles 


Les personnes qui sont habituel. | 
lement constipées ct les gens san-! 
guins sont sujets aux bourdonnc- | 
ments d'oreitles; les artério-selé- | 
reux, les anémiques, les travaillants 
qui se livrent habituellement à un 
surmenage intellectuel, sont expo-i 
sés à cette infirmité fort gènante, 
qui trouble parfois le sommeit ct 
qui inquiète ceux qui l’éprouvent 
car ils redoutent qu'elle ne 
Pindice d'une maladie grave en, ë- 
volution. . 
Ces bourdonnements  d’orcilles, 
ani sont parfois un sifflement con. 
tinu, un bruit de marée, de vent, de 
chute d'eau, un roulement de train, 
un crépitement de fusillade, une! 
sonnerie de cloches, sont intermit. | 
tents on continus. ! 
Ils peuvent naffecter qu'une o- 


reilles ou les affecter toutes Îles 
deux, Quand celles sont inégale. 


ment atteintes on peut craindre Po- 
tite ou la sclérose du côté le plus 
affligé, surtout lorsque Pacuité au- 
ditive diminue du côté atteint ia: 
nifestement en même temps que les 
bespdonnement croissent en inten- 
site. = 

Le plus souvent, heureusement, | 
ces bruisiements ne sont dus qu’, 
un bouchon de cérumen qui s’est 


POfficier de Santé ou du Ministre ldurei le long du conduit el qui Fob-, 
de la Santé; placard ne devra : strue, 


| placard à moins d'un ordre de 
i tre enlevé seulement qu'après u- 
| ne désintection rigoureuse 
tés”, à 


Paroles accusairices 


Le fexique persécute l'Eglise catholique, parce que 


M. Coclidge lapprouve. 


Washington. — Des prélats 
thotiques et des organisations dans 
différentes parties du pays ont fail 
entendre leurs protestations contre 
Pexpulsion du Mexique de Mer 
George J Caruana, délégué aposto- 
loue dons ce pays, . 

Mgr Curlev, archevéque de Balti- 
more, écrit ce qui suit dans la Ca- 
thoffe Review, de Baltimore, orga- 
ne officiel de son diocèse: , 

Nous protestons aunrès du pré- 
sident Coolidge et du secrétaire 
Kellogs contre l'action des bolehé- 
vistes mexicains qui ont expulsé 
Mer Caruansa, Mais à quoi bon? 

Le gouvernement bolchéviste 
dl'Obrégon à été maintenu en fone- 


tions par Hintervention amérieai- 
ne en {994 Lc président Cooïidge 


a sanctionné Ja vente d'armes à O- 
bregon ct à son successeur Galles, 
Ha défendu la vente des armes à 
Hucrta, qui, cette annéè-là, fit un 
effort pour libérer Le peuple mexi- 
“ain du lerrorisme et des vols des 
bolchévistes au pouvoir. 

Si Calles est aujourd'hui 
dent du Mexique, il doit rumerceict 


shington pour .ce poste et le pou- 
voir dont I dispose. 
vistes poursiivent avec impudence 
leur destruction de fa religion, s'ils 


“athotiques de la laçon Ia plus où- 
trageunte; s'ils ferment les écoles 
“atholiques de toute la nation, s'ils 
expuisent Îes prètres catholiques 
par centaines, après leur avoir in- 
fligé Les plus honteux traitements, 
s'ils ont expulsé le délégué aposto- 
lique, Mgr Caruana, insultant par là 
auinze millions de catholiques du 
Mexique, ct notre droit de citoyen 
des Etats-Unis, nous n'hésitons pas 
à dire que Galles et ses ministres 
agissent ainsi paree qu'ils sentent 
qu'ils ont l'approbation du prési- 
dent Coolidge et de notre départe- 
ment d'Etai dans leurs actions. 


*% CAS DE CASAURANC 


Puis Casaurane, ministre d'édu- 
cation publique au Mexique, dont 11 
principale occupation est Va  des- 
truction des écoles eatholiques et 
Pexpulsion des Soeurs catholiques 
du pays, est retourné au Mexique 
aprés avoir assisté à un banquet à 
la Maison Blanche, apportant, d’a- 
près sa propre déclaration, des mes- 
sages d affection de notre président 
pour Galles, L'homme qui fut pri- 
sonnier et arrêté pour libellé par 
les autorités du Texas fut honoré 


. st 


prési- 
la présente administration de Wa- 


Si les bolché- 


a sçété alors en mesure de faire'cinqg Île conmencement de surdité qui sc: 


üirades anticatholiques acerbes con- 


; Yark, 

Pourquoi s'étonner $i lvs autori- 
tés inexienines qui gouvernent ct 
ruincnt aetucllement leur pays ont 
peu de respect pour notre gouver- 
nement américain? : A audi bon a- 
| près fuit envover des protestations 
jau président Coolidge où à M, Kel- 
| logg conire Pexpulsion da délégué 
aposloliouc qui est un citoyen amé- 
{ricain? C'est purement une perte de 
itemps el une augmentation du re- 
venu de fa Western Union Tele- 
{graph Company ou du bureau de 
"poste des Etats-Unis, Trois cent 
Lille catholiques de cet ‘archidio- 
cèse de Baltimore prolestent con- 
tre les manoeuvres  bolchévistes 
mexicaines en bloc, et ils protéstent 
encore plus contre l'approbation 
apparente donnée à la persécution 
mexicaine des catholiques par no- 
tre propre administration républi- 
aire de Washington, 7: 

S'il s'agissait lle la dixième par- 
tie de eclte injustice infligéc à la 
vetite puisnaée de méthodistes du 
Mexique. nous verrions, je n’en ai 


aucun uoute, Fadministration ex- 
irémement active pour empêcher 


| ( . des inâtre et poisseuse { 
lieux, personnes el cffets infec- | normalement de petites glandes qui 


i 

te Phoglise dans la ville de New-{nitivement. Î 
Ï 

; 

(l 

Î 


, : : i 
Le cérumen est cette graisse jaut- | 
que  secréfent: 


se trouvent dans le conduit auditif. 

Pour se débarrasser"de cet amas] 
cérumineux, on peut faire couler 
quelques gouttes de giycérine pen-: 
dant cinq ou six jours conséculifs, 
dans lorcille malade; puis à Ia fin! 
du Sixième jour, à l'aide d'unc se- 
ringue, cinjecter de Peau  boriqnée 
assez chaude qui débarrasse Le con 
duit, Le bouchon se décolle, tou- 
be et les bourdonnement ainsi que | 


faisait sentir, disparaissent défi. 

)n peut aussi faire couler dans 
l'orcille, plusieurs fois dans la 
journée un mélange de glyeérine et 
d'eau additionné d’une pincée de 
bicarbonate de soude. | 

On injecte, le sair,-Ge Peau bouil-: 
lie tiède, et cela, avec douceur, pour ; 
que Île jet trop violent n'aille pas 
endommager la membrane du tvn- 
pan, tendue comme une peau de 
lambour au fond du conduit. 

Les bourdonnement manifestent | 
une ‘irritation des extrémités du: 
nerf acoustique. dans la partie de, 
l'oreille que lon appelle‘ le labvrin- 
the et que remplit un quide char; 
gé de transmettre les pius subtiles | 
vibrations au liquide qui isole du! 
contact de leur enveloppe ménin- 
géc, It moelle et le cerveau dans 
leur cavité eéphalorachidienne, 

. Quand une oreille est le siège 
d'un écoulemeut, on s'efforce de 
contribuer à la disparition de cette 
sécrétion purulente en injectant a- 
vec douceur ef prudence dans lo- 
reille, de l’eau Dboriquéc tiéde, puis 
on essuie le canal avec un tampon 
d'ouate et on x laisse un petit ({am- 


soit l 


sister doutes es insiihutrices Diin- 


irailent les évêques et Îles prètres 


SEE RÉ 


RE RER 


| 


par Le président de la nation, TI à [éhex nos politiciens. 


la continuation d’une telle perse. | pon imbibé de glycérine faibiement | 

cution, La différence. de traite. | Phéniquée, 

ment entre vingt millions de en.) Si les-bourdonnements sont dus à 

tholiques et les autres est que les} des canses plus profondes," un spé- 

autres protestent de 1 seule façon j cialiste est sent indiqué pour les 

dont une protestation puisse attcin- | déterminer et pour les traiter, 

dre Pintolligence d’un politicien. L’antipvrine, lPhamamélis ont té 
indiaués, Quand les bourdonne- 

MGR CARUANA 


mefits affectent des personnes cons- 
. Jtipéces d'un tempérament sanguin, 
Mgr Caruana n'est pas un évèque lelles doivent avant tout acquérir la 
méthodisie, IE est un archevêque liberté du ventre par une purga- 
câtholique, occupant te poste élevé tion. des tisanes rafraichissantes et 
de représentant du Vicaire du]faciliter la digestion par des tisanes 
Christ, Calles et le reste de la po-ltrès chaudes de camomille ou de 
pulace bolchéviste mexicaine sa-{ sauge, prises après les repas. . 
vent très bien qu'ils peuvent le trai- | M. DESCHAMPS, 


ter comme ïls le ‘veulent, en tant! -: 1%: . 

que notre gouvernement est con- lhe ôter scapu- 
cerné,  On.s’imagincrait qu'il a Le malheur d oter son SCap 
cessé d'être citoven américain en laire 


raison de sa situation ecclésiasti- 
que, Dorénavant nous ne payons Voici un trait bien affliseant ar. 
vour aucun télégramme de protes-lrivé à lun des cohinagnons d’en- 
tation à 4 Maison Blanche ou au! fance d’un prètre dn diocèse de 
département d'Etat. Nous ne per-! Montréal. Ge jeune homme, ‘qui 
dons pas pour cela un timbre de {habitait une des paroisses environ- 
deux sous.” Nous donnons une ex-} nantes de la: métropole, disparut 
pression publique à notre :protes- {tout à coup. Cette disparition sou- 
tation. parce que nous pensons} daine fit beaucoup de bruit aux a- 
maintenant comme nous pensions | lentours. Tout le monde en par- 
auparavant, d'un appel à ce quiflaits Sa famille s’én inquièta et fit 
prend a place de la conscience {des recherches "de toutes parts, mais 

en vain, Deux mois environ après 
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Mgr Quille, secrétaire général du Congrès. 
(Cliché C NH) 
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l'en-: Nos instiluieurs ne sont ni moins 
droit, qui connaissait parfaitement . zélés ni moins pairiotes que 1e at 
le jeune homme, gravissail par ha-'tres, et quand Leur donnera ton 
sarc fa montagne at pied de laquel-{ Poccasion de.le prouver? 
je pEmen rit la fruville du pauvre *- 
infortuné, apcreoit tout à coup à € 
un cadavre pen ou à un | Couvent de Leflèche, Sask, 
I recule d’effroi, mis, la première | 
impression ssC S'aDHF ss etl : ! 
en CRAN de plus “phroene et ' lilles de, 15 sus ct au-dessus, sera 
connail dans ee malheureux, de Préchée au fouvent de Lafliehe, 
jeune homme soudainement dispa. Par le Rév, Père Bourque, ‘ésuite, 
ru. ef à quelque distance de Jui son Les exercices conunencerost le 
scapulhire suspendu à une petite lundi soir, 5 juitiei, nour se terminer 
branche. Pauvre jeune homme ? Îe vendredi inatin, 9 juiflef. 
jusque-là H avait porté son scapu-; Les jeunes Filles qui voudront 
lire... mais hélas! s'en était dé- ! prendre part 4 cetle Retraile seront 
Douillé au moinont où il on aurait les -bienverñues. ‘ 
cu le plus grand besoin, Pour renscignements plus con- 
(Notre Légende dorée.) {plets, s'adresser à-la Supérieure tn 
"Ts Couvent de Laflèche, Sask, ft 


Une semaine de nédegogie LT # : 
 FEFRECS Une appréc'etion d’un client 


satisfait 


cet événement, cuclqu'un de 


Une Retraite fermée, pour jeune 


Les conpnissaires des roles Di- 
lingüues du comté de Prescott, Ont. 
se réunissent on congrès à Hawr- 
kesburx fi semaine dernière, Ou 
suit que le directeur des évnles bi- 
Hingues des comtés de Prescott et 
Russell est M. Louis Charbonneau ‘ 
ancien instituteur de la Saskatche- 
van, 

La résolution qui à && adop- 
ie avec le plus d'enthousiasme re 
cominande au directeur des écoles 
d'organiser tne semaine de pédago- 
sie bilingue à laquelle devront as- 


- Kincaid Le 3 juin, 16, 
Monsicur Homère A. Buarsalou, 

Représentant de N, Y. 

L . Uadlerwriters, 
Meyronne, Susk, 
Cher Monsieur Barsalou: 

C'est avec plaisir que j'acruse ré 
ception du chéque envové par 
compagnie NY, Uaderwriters, par 
votre entremise, en paiement de 
Tcimioages faits à mes bâliment, par 
{le vent. 

Quand vous avez assuré me, hi 
timents conire Je feu, vous avr in 
sisfé à eo que j'assure aussi couire 
pertes causées par le vent, Fra 
chement, après avoir signé laopli 
cation, je Le regrettais, car ie cor 
Sidérais que c'était de Pargent jeté 
à l'eau, par ‘ce que'ie crovais qu'il 
fallait que Jes bâtiments soient pres 
que détruits pour recevoir une vont 
pensationr ° 


_ 


nues du romté, Celle kemaine aura 
lieu pendant les vacances à ne 
date ct à un endroit qui seront dé- 
signés d'ici Je 15 juin par le 
Comité d'Education du Comté, Cet- 
ie innovation donnera au directeur ; 
Poccasion de rencontrer Îles insli- 
tutrices et de leur donner «ur Pen-° 
seignement bilingue des principes 
ct des méthodes qu'its n'ont pas ve- 
eus aux écoles morlèles du souver. 


nement, L'organisation de cette Au Jicu de cela, le chèque que j'a 
semaine de pédagogie bilirgue | reçu paie pratiquement le montant 


marque une étape salutaire pour le j'te ma prime pour trois ans, et il me 
perfectionnement du systéme bilin-; reste encore deux ans de protection 
gue dans les deux comiés ct dans | Veuillez accepter, mon cher Mon 
toute 1x provinec, . siour: Barsalou, mes remeretenmens 
Les.progrès faits en ce sens sont les plus sincères, pour 1 prompli 
ituppréeiables et assurent aux éco-ciude ct le géféreux règlement de 
les des doux comtés, vue, ère derina réclamation. 
progrès, quels que ‘soient les Lois Votre- tout dévout, 
etles réglements actuels ct ecux qui : GEO, COUTURE. 
pourraient èlre faits dans avenir tt - 
Quand În Saskatchewan françai- 
se aura-i-clle sa semaine de péda- 
sogie pour ses fnstituteurs Dbiiln- 
gues? Culte oeuvre s'inpase ce 
pendant. Nous  travailicrons en 
vain pour nos enfants,-si nos mai- 
tres d'écoles n’ont pas la mentalité 
qu'il faut et par manque de convie: 
tions déforment lue de leurs étè- 
ves. Le Manifiolri a déjà sa semaine 
de ptdagogieÿ le bien qu’elle a op- 
ré est Incaleulable C’est d'elle 
auw’est sorti ce mouvement sauveur 
de la Ligue des fslitutrices catholi- 
ques de FOuest, 


Tous les membres du Cartel 
: | partent en campagne. 


&—— 


FR 

De TT 

Un médecin rend visite à Kelpur 
rée. Un débinard modèle qui cl tar 
laide: ° : 

—Je vais vous poser des sant 
sues!t lit le docteur. 

Vous êfes bien bon, Seulement 
si Ca ne vous faisait rien de mr 
micttre, à La place, des cent sous 


ee ne en mn 


. On est à bord en vue de New 
York, et Boireau, qui est auprès dt 
ne dame sur le pont, s'exclame je 
veuscment: | 

—Eñfin, nous: approchons de 
quarantaine, . 


, Avec toutes ses ramifications qui couvrent le monde, ses vastes relire 
tions d’affaires, Le développement prodigieux de ses moyens d'emmasitsi- 
nage Lerminaux et ruraux, et l'élan qu'il a donné l’organisation d'assorit- 
tions agricoles en tous pays, le Cartel anadion n'a que la force qui hi 
vient du nGmbre de ses membres, rt | 

Vivre cest grandir, Le développement vient-il à cesser, Je déclin 
commence, 1 ny a point d'arrêt possible, Appliquée au Cartel, celle 
loi de vie exige que le nombre des contrats augmente Elle requise l'ef- 
f ort censlant et infatisabie de chaque iembrà pour amener plus de vu ii 
jaieurs dans nos anss, jusqu'au jour où toutes Les emblavures de la St 
éatchewan, du Manitoba et de P'Alberta soient sous contrat, et tont eulti- 
“ateur vende son grain par l'entremise du Cartel, | ‘ 

Du ant ces deux dernières années, la vitalité du Cartel de la Siskit- 
chewan_s'est manifestée par sa croissance étonnantes: - Il compte actutt 
lorient 12,890 membres avec 9,667,000 acres de blé. Mais à y a encore dns 
la bravinee 3,000,009 d'acres qui nous échappent, prètant une base et tof 
nant prise aux spéculateurs dans leur lutte pour retenie le contrôle du. 
marché au £rain, Le devoir des membres du Cartel de La Saskatchewan 
au cours de Fêté est ce faire passer ces emblavures revèches de la colonne 
du passif à celle de lPactif. - i 

Dans ce but, les délégués du Cartel, et léurs comités de sous-disiritt 
organisent une nouvelle campagne de signature de contrats, Chaque fur 
mer qui n'est pas du Gartel sera visité pendant cette saison pour lui pro 
curer la chainec de signer an contrat. " - ‘ : 

Oncompte sur la bonne volonté de tous les membres pour atteindre 
cet objectif: Ceux qui ne-peuvent rencontrer leur délégué où leur enmitt 
local sont priés de demander par:écrit au bureau-chef une provision de 
formules de contracts. - …. 
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(Suite de la page 1) 


Allocutions et discours au ban- 


quet. nouvel élu en recut fa charge? . un 
" .['nagnifique champ d’apostolat, mais 
, M, le juge Cravel épourvu de moyens propres à 6- 


tendre ici la Foi; et maintenant, de 
nombreuses églises, trois collèges 
classiques dont le plus beau, celui 
de Gravelbourg, honore vraiment 
son nom, 


Nous avons donc raison de nous 
enorgueillir de posséder un chef si 
puissant, un archevéque respecte 
de toutés les races, honoré des gou- 
veraements même qui n'ont na 
craint de lui décerner les titres 
les plus nobles et les plus mar. 
quants qu'un pays puisse accorde 
ü ses fidéles serviteurs. 


“En ma qualité de président des 
féies et des marguilters, je dois re- 
mercier les sommités.et les citoyens 
qui se sont unis afin de démontrer 
3 M. notre curé Pestime ct {a vé- 
nération que font rejaillir sur son 
pom, ses 9 ans de ministère par. 
mi nous. Ce soir à la représenta. 
lion joffrirai plus longuement mes 
voeux at vénéré jubilaire; à ces 
agapes jubilaires je "ne ferai que 
vous présenter les orateurs que vous 
ôtes tous anxieux d'entendre: le 


premier. sera S. G Mgr Maithicu. h 
notre père; ce père tous vous le .M. l'abbé Macaire, curé de 


connaissez, vous ses fils, vous les 
défenseurs de sa belle race dans la 
Sask., vous qui ne voulez pas enten- 
dre la rumeur qui voudrait nous le 
soustraire pour l'envoyer à Qué- 
bec.” - . 


St-Malo, Manitoba 


L'orateur qui représente Saint. 
Boniface se compare ainsi que ses 
amis à la reine de Saba visitant Sa- 
lomon-dont si souvent elle cotendit 
vanter la supériorité, 1l ajoute qu'i- 
ci on ne trouve pas de guérisons 
comme en virent fes ambassadeurs 
de St 3, Baptiste, car à Gravelbourg, 
il n'y a pas de malades, mais par 
contre on trouve davantagc: ce ne 
sont que créations!! Créations de 
prêtre, créations d'artiste dans rs- 
quelles l'auteur y mit son grand 
coeur, sa Foi profonde, ses rêves 
les plus beaux, faisant sienne l'idec 
de L. Vouillot quand ce grand écri- 
“ain étudiant une paroisse catho- 


LA SANTE DU PAPE 
Mgr Mathieu 


Quand ïils, veulent extérioriser 
toute feur joie..les oiseaux ont cou- 
tume de prendre leur essor en: ga- 
zouillant, et rendus au terme de leur 
ascension de respirer le bon air 
frais et de chanter leur auteur : 
puis doucement ils redescendeni 
parmi nous. C’est à peu près ain- 


Si qu'agissent Îes paroissiens de llique concluait: “Leur église ! ! ! 
Gravelbourg; en premier lieu ils cest leur théâtre ! !” On ne peut 


désirent saluer le Vicaire du Christ, 
représentant de Dieu sur la terre. 
Entre l'Eglise et le Pape existe une 
union mornfe, union promise pat 
Jésus lui-même avant sa montée au 
ciel, Dieu, est présent parmi nous 
de plusieurs manières; il Fest par 
son Eucharistics il lest aussi par 
son Vicaire et voilà la raison de fa 
véncration dûe au Souverain Ponti-. 
fe, lui le centre de la vie spirituel. 
le ici-bas, lui le centre de l’histoire 
du monde, ELil répondait bien cet 
enfant qui un jour questionné pat 
Mgr de Ségur disait en se décou- 
vrant: “Le Pape, c'est -Jésus-Chris: 
sur da terre,” 

Nous devons donc beaucoup ai 
mer N,. S. P, le Pape car il est no-. 
tre pére; et Ja méilleure maniére 
de Paimer est de prier pour lui, dt 
prier tous les jours, moven auque' 


s'empêcher de louer les paroissions’ 
d'avoir un tel curé. 


LE. JUBILAIRE 


. l'abbé Benoit, curé de Wilcox 


M, l'abbé Benoit exprime son 
sand regret d'être privé des ta- 
lents dartiste-peintre. car aujour- 
d'hui il aurait un magnifique thè- 
Me: au hant de son tablenu, dit-il, 
il placcrait Dieu le Père; au centre 
la magnifique ville de Gravelbourg, 
avee ses grandes ct prospères ins- 
itutions; à droite il peindrait la 
figure de l'illusitre Père Gravel, dé- 
édé il v a six mois, fui qui doit 
Avoir ici la première place et le 
seul qui Y ait droit en premicr licu, 
lui, le fondateur, lui qui sut si bicn 
remplir Ja double mission de prè- 


Lesfêtes jubilaires de Gravelhourg 


ne connais point d'homme capable 
de reproduire son travail dans l'Ou- 
est”, et à bon droit car qu'était-ce 
que le diocèse de Régina quand le 


A — 


Le 


a 


Je me permets de révéler un petit 
secret — et let vénérable Jubilaire 
me le pardonner:, car son humilité 
a dû se préparer à subir bien des 
assauts attjourd'hui, On me dit que 
la splendide figure du “Crucifié” 
qui domine votre maitre-quiel a ins- 
biré à plus d'un des pensées qui en 
ont fait de meilleurs chrétiens, 

Messieurs, mon discours s'allon- 
ge, et autour de moi les figures en 
feraient autânt si ce n'étul da cha- 
rite par laqüelles les gens de Gra- 
velbourg intitent si bien teur Cure, 
ct ie m'arrête, . 

Vivez longiemps, éber M, Mail. 
lard, Vivez longtemps pour être un 
modèle. pour vos Contréres, Vivez 
nour faire beaucoup de bien avec 
voire pinceiut, 

Votre tte se couronne de blanc, 
Peut-être Le bon Dieu finira-tl par 
exaucer Les désirs qui montent si 
ardents du coeur de tout Gravel- 
bourg pour le perfectionnement de 
Pocuvre du Père Gravel par un at 
ire couronnement qui ne scrait 
point hors de plice; el alors, sur 
la couronne de vos cheveux blancs 
viendrait se poser l'apogée du su- 
cerdoce que l'artiste ne fera qu ii- 
lustrer divantage, 


M. l'abbé [leynen, curé de 
Brussel, Manitoba 


Le seul titre, ditil, qui fui per- | 8fand coeur él leur foi protonde en 


composé de Mgr LArcheveque, dn 


jubilaire que nous sonnaes heureux 
de féter aujourd'hui, 


EGLISE DE GRAVELHOURC 


Le premier Collège, aujourd hui 


| Jardin de l'Enfance. est vent un an 


plus tard. Dès la denxième annco 
ul était nécessaire d'en construire 
un deuxième, Le Cotlège, considé- 
“ahloment agrandi il va doux nuits, 
a abrité cette annee F6 enfants en 
comptant nos Benjamins, et foui 
fait prévoir qu'il faudra Pagrandire 
ecneore dans dt ave rés appro- 
che, 

Noire vénéré Arcavcvôque qui tt 
va dirigé ‘avec Paint de sureès [In 
iounesse de Laval et qui comprenuil 
Si peu Pimportance de l'éducalion 
supérieure pour une élite, su preoc 
Ccupait depuis son arrivée à Héginn 
de fonder un Collège pour les no. 
tes. Le PZdécoiubrec 417, it obte- 
nait de da Législuture Provinciale 
la reconnaissmee eiviie d'un Col. 
lège pour les élèves de fangne fran 
cuise sous le nom de “Collège Ca- 
tholique de Gravolboure". Aura 
ui on aime À lui donner le nom 
de son iltusire lére, “Collège Ma 
Lieu”, c'est Un nom qui plait à lPo- 
reille ol au cours, 

La Corporation du Collège drait 


rogreité Père Gravel et du distingué 


EL apportaiehl à eelie oeuvre leur 


on ne pense pas; on doit aussi de- 
mander à Dieu de le bénir, de l'é 
claiver, de Fassister:; nous lui prou- 


verons aussi notre affection en ai 


mant l'Eglise dont il est le chef sut 
la terre, cette belle et grande Egli. 
se, en lPaimant d’un amôur vérita 
ble qui consiste nécessairement ? 
prier pour son triomphe, à lui o: 
béir, à conserver pure sa Foi, er 
un mot à Paimer d'un amour prati 
que de sorte qu'on puisse répéter li 
mot du poëte! avant que la Foi dis 
paraisse de nos coeurs Îles Alpes 
pronteront sous da main d'un 'en- 
ant, : 


SANTE DE MGR L'ARCHEVEQUE 


s 


« 


ES 


A. Gallant, avocal de Gravelbourg 


L'oratoeur se sent indigne et inca- 
pable de présentez cette santé à S$, 
G. Mur Mathieu, Mais il”est heu- 
reux de le faire at nom ges Chc- 
valters de Colomb de ce dSirict et 
au nom de tous les cilovens qui 
par son entremise répètent à S. G, 
comme ils sont heureux de le pos- 
séder comme archevêque. M. Gal- 
lant rappélle la carriéré du saint 
prélats il nous le moñtre professeur, 
pois recteur de la grande Univer- 
sité Laval et il souligne le fait que 
si les prètres acadiens sont si bons 
il nv a rien de surprénant puis- 
qu'ils, furent formés par sa Gran- 
deur, Et quand Sa Sainteté le Pape 
nous Paccorda, encore ici, Mgr Ma- 
thieu fit de son diocèse un des plus 
beaux, Dans un magnifique dis 
cours un illustre religieux parlant 
de notre archevèque s'écriait: “Je 


tré ct de politicien en conservant 
tux catholiques leur Foi et aux Cat- 
ladicus leurs droits: à gauche en: 
in, lorateur place M. le curé Mail. 
lard, Pour esquisser Ja vie du ju- 
bilaire 51 faudrait à l'orateur un 
long discours; il ne le considérer: 
que comme curé; or qu'est-ce qu’un 
curé: un homme constitué par .PE- 
ylise pour rendre gloire à Dicou: ct 
travailler au salut des âmés!! Voilà 
la vie de à Île curé Maillard; en 
“ompagnie du grand défunt le P. 
Gravel, il travailla pour  Gravel- 
ours et le diocèse de Régina: +! 
endant que le fondateur vovageait 
pour le bien de sa colonie, le:ju- 
bilaire, lui, agenouillé devant le ta- 
bernacle, priait Dieu de bénir leur 
oeuvre. Au bien des âmes, if vou- 
Int également faire servir son ialent 
d'artiste, Aussi dit M Benoit, 
quand le visiteur pénètre dans vo- 
ire église pour la première fois ôu 
pour ln centième fois; que ce visi- 
teur soit l'étranger de passage on 
Ic:paroïissien qui jouit tous les di- 
manches des instructions de son 
Curé et que ec visiteur voie les no- 
bles et grândes lignes de votre lem- 
ple trouvant Jleür couronnement 
dans les magnifiques tableaux 
peints de main de maitre qui or- 
nent le sanciuaire, quand l’étonne- 
ment de voir de telles oeuvres dans 
un pays qui n’est que d'hier, le vi- 
siteur salue tout bas devant le Dien 
Eucharistique l'artiste qui a produit 
ces oeuvres, et puis. s'il est chré- 
tien, il fait une petite prière pour 
que Partiste vive longtemps. ..... 
pour continuer longtemps à produi- 
re de telles beautés, 


| 
| 


Près de deux millions de ‘piastres 


seront payés par cette compagnie cette année aux fermiers de la 
Saskatchewan pour leurs produits hiticrs, 


EN RECEVEZ-VOUS UNE PART ? 


Cette compagnie fabrique 


environ 35 pour cent de tout Île 


bourre de crêmerie fait dans la Saskatehewan-—c'est parce que les 


laitiers ont été’satisfaits que nous avons pu 


mais nous désirons faire encore 
Nous avons besoin de votre 


jours le plus haut prix du marché. 


obtenir ces résultats; 
mielix. ° 


crême, et nous vous paierons tou- 


Pour plus grande garantie, et pour épargner des frais de trans- 


port expédiez à l'établissement 
Creameries Limited. ! 


le plus rapproché de Caulder’s, 


— 


É : « “+ 
SUCCURSALES A:  Assinibaia, Broadview, Bruno, 
Butlyea, Cariyle, Carnduff, Empress, Grayelhours 


Humboldt, Maple Creck, Moose Jaw. Outlook, 6. 
Sinn, Saskatoon. Shaunavon, Swift Current, Wat- 


son, Weyburn. Wikie, Wolseley. 


Représentant général: 


® 


Assurance Vie, Feu et Grêle 
Argent à prêter sur fermes améliorées. 


ISEUR 


melte dudresser. Ja parole à  eel ## Divine Providence, etc était 
banquet provient du fil qu'il eon- tout ce qu'if fulloit pour mener 
nut AM le curé dés l'arrivée de ce à bonne fin, car les oeuvres catho 
dernier dans l'Ouest canadien; c'est [ligues ne se fondent pas par Les mile 


Î 
Ï 


mn a 


{ge sacré des ançcôtres, notre bingue, 
Limportante de ki femme 


. duvoirs d'épouse ct de mére, 


La mission religieuse ct sacialc'£ 
de la femme consiste principale. E 
jinent dans F1 couservation de la foi 
jet le renouvellement des habitudes 
chrétiennes duus kr société, 

La mission pririotique de a fem- 
me canadienne-françcaise, c'est de 
transmettre à nos ehtants Phéria- 


Aliment idéal 
_ pour leté 


Plats nutritifs, légers ot sue 
Inos Mocirs, Hos traditions, eulents  apprôètés caves Jos 
Mais lt mission vssentielle hi plus 
& pour 
sañeluaire le loves Familinlh dans 
lacecumplissement de ses nobles 


Macaroni 
Spaghetti 
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VILLE ET MUNICIPALUITE 


Monsieur le président annonce 
que maintenant les laïques, ceux 
aussi présenteront à leur tour quel- 
ques santés. 


M, Therson, pro-nuire de la pille 


M le procmaire regrelle que M. 
Maetel maire de la ville soit absent, 
cat tous auraient dé heureux de 
Peutendre leur adresser quelques 
mots daus leur fangue maternelle, 
Cependant il est content de pou- 
vois présenter au vénéié jubilaire 
les vooux de Ha ville, 

H, Bracornier, muire de la 
Municipalité rnrale 

Le maire nous peint le bravel. 
bourg d'uutrefois pour mieux nous 
faire voir ses biiienses progres ave 
les, progrès siaudites aux fermiers, 
ul progres dus cit majoré à notre 
cher curé. M loumaire Lermine on 
forimulant Le vocu des habitants de 
cette région: K construelion à bre 
ve échéanee d'un hôpital dirigé par 
les HR, Srs Urises. ‘ 


SUD BE LA SASKATOITENW AN 
A, Contu 


A Coutu nous rappelle que les 
habitants aetuels de bi partie sud- 
cuest de celte provisee viennent 
pour Ja plus grande partie des 
bords enchantours du Saintbau 
tent, c'est à dive delta vieille pro- 
vince de Québec d'oû is apporté. 
rent eetle Foi véritable qui svtute 


En Femine aceonplit aussi une Vermicelles 


mission, c'est l'apostolat du l'éditi- 

cation et Papostolat des oeuvres de Alphabets 

elauité, : Nouilles 
BENEDICTION APOSTOLIQUE E EXCELSIOR 


ee te nn 


SG, Mur Mathieu se lève alars 


GÙ aux Apphudissoments de tous, On les apprète de cent facons 


donne eeture de pnéitieti ilre 

spéciale Re le La, bénétietion différentes — 61 chacune est 

: ale accordée tt jubilaire ol à appélissante, Mais pour ob 

SES paroissions par SOS, Le Pape Leni D UD 

Die k IS DAT, a, ape tenir fes mejfleurs résultats, 
U cxigesz de votte épicier Es orare 

M, LE CURE MAILEARD, LE de que EXCELSIOR, 


BILAIRE 

Trop nu pour 
ons disrours, À. 
d'abord SG. Mur 
sa présentes et de ba 
pale que Sa Grandeur lui n oblenue: 
il remercie égdlement tous les orge 
uisatours de ces Fètes: tous ces dn- 
mes el Ces miessients qui apportée 
rent dans ces solennités Le muoillenr 
de leur coeur ct dé leur dévonee 
ment, 

E accepte ces honneurs parce 
qu'ils auréolent le saecrdoes, ce sa 
cerdoce Le plus beau , Le plus saint 
Jovi qui orne le front du prètre, 
Minisire de Jésus-Christ Puis de: 
jubilaire rappelle le souvenir de ses 
ons parents, de ses parents si 
picux el surumures qui surent Le. 
mener à di messe le matin et lé 
rientor vers Le sacerdoce, Mon pés 
re, CACORICHE, quelque temps avanl 
su mort, disait à sa famille: ‘’Hant 


Excelsior Macaromi 
Products 


WINNIPEG 
- _ 


ouvoir Faire ui 
6 euré rettereie 
Parebevôque de 
bénédiction pa- 


ME, Brouillard, curé de French- 
villes M JE Pabrecque, curé de 
Assiniboirs M, StCvr, curé de Ver- 
Woods M LS Fortier, Vicaire de 
\Villow Bunehs M, Ghs, Gross, enré 
dé Hodpeville; Le personnel du Cole 
lége, ele, 


Out envoyé des télégrammes ou 
litres de fête: 


Eours Grindeurs: 

Mar A, Beliveus arehevèque de 
St-Boniluees Mper Siunolt, Archos 
que de Winnipen:s Mar f, Larocque, 
évêque de Shorbrovkes Monsoigneur 


quej ‘aurai une goutte de sang dans Prud'hommes évêque de Princes 
les Voines, je travaitlerai pour Diout Mbert ef Suskaloëens Mur  Charle- 


bois, de Le Pass Mer Chevrier, PA. 
Curé de Flmmaeuiée Conception, 
Winnipeg et grand nombre de pré- 
tres, amis d'autres dinedsos, 


Phériti de ce sing vi, conne lan 
leur de mes jours, je prai qu'un dé. 
Si faire servir colle vie ait bivn. 
Je voudrais, contiune plus lotu Lo. 
rater, que ées lèlos suient une se 


I ' Plusieurs organisations pieuses, 
mevce de Vocationss et à li messe Dunes de Sienne, Enfauts de 


ce matin, tele fut ma demande. 
Dans tous ves éloges, on parle du 
bien aveompli à Gravelbouru:s il ne 
faut pus oublier que Je ne Lis pas 
Sent is me prétérent leur concours | 
ces colons catholiques el Baiborietts 
amenés lei par de défunt Père Gr; 
vél, ces colons que l'on voit CCE 
répondre ti généreusement dés qu'it 
rap des bonnes enuses, et s'unir 
aux professionnels de celle paroise 
se pour en faire un modéle du gone 
vos “Lau fotee de notre paroisse 
vient de ses instifutions ets c'esf 


Marie el autres personnes ont offert 
de jolis cadeaux dont nous denne- 
vous La liste dans un prochain nu 
mére, ‘ 

Les noms des Dames qui ont or 
ganisé Le Hançguel seront aussi dot. 
nés plus tar, 


Menu du Bunguet préparé par 
les Dames de la paroisse 


ROTISE Dhule rolie de La noce 


4 


Représentant pour Lister Electric Light Plants 
Splitdorf Radios. 


Le ° : . L 
Bon assortiment de machines aratoires en magasin. 
à e ot 


et 


Aussi plusieurs sectioné- de très bonne terre à. vendre à une dis- 
fance de 3 à 5 milles du village où nous aimerions à placer quel- 
ques bons fermiers franco-canadiens. Prix variant de S35 à 559 
de l'acre, Aussi quelques demies sections un peu plus éloignées 
au prix de $15 et $25 de l'acre, Si vous désirez acheter ou vendre 
. du terrain, venez me voir. 


A VOTRE SERVICE EN TOUT TEMPS 


|| MARCELIN, SASK. _ TELEPHONE 29 


| 


alors," avouc-tif, qu'il se rendit 


ce prêtre formé par les épreuves de 
son jeune âge, de son exil el de ses 


lions des rois"de Pacier où di pé-l ! 
compte du coeur el des qualités de Liroie, nas par le dévouement et] igieuse, mal plus terrible que toute 


l'esprit de sacrifice des grandes 


unes qui s'y déouent et par Pobole 


différents nunistères chez nous: ape dt pauvre 


précions et secondons son züle. 
A, d'abbé Sauner, curé de Odessu 


Lintime de M, le curé Mailluril 
ne répètera pas les éloges si bien 
présentés au jubilaire; mais laini, 
en ‘des termes chaleureux ct dûlr. 
“als, nous montre ai sincérité. in 
loyauté et Ia fidélité de notre pas 
leur; lorateur fermine en nous 
soubaitant de toujours trouver sur 
le chemin de la vie un tel ami. 


NOS INSTITUTIONS 


A. le docteur Gravel 


Dans son toast aux institutions. 
AL le Docteur nous fait voir Le nom 
du jubiluire partout resplendisiant 
à Gravelbourg: ce nom, dit-il, noire 
église Fioumortalisera par ses ta- 
bleaux; au Collège et au Couvent, 
il est écrit en curacières d'or: Îles 
petits du Jardin de PFEnfaner Le 
portent imprimé dans Icur coeur; 
et les religicuses du Précieux-Sang 
ont la note juste quand elle tradui- 
sent ce nom par celui de ‘“‘uptre 
Père”, to, 

un , 
Le R, P, Hagnan, ALL, supérieur | 
du Collège 


L'expansion Cathoiigue ct fran. 
eaisc dans le Sud-Ouest de la pro- 
vince a été rapide et merveilleuse, 
[y a une vingtaine d'années toute 
cclte région an était qu'un vaste dé- 
sert inculte, et même, au dire de 
quelques-uns, impropre à la cultu- 
re, Ce désert était au contraire 
d'une fertitié prodigieuse, La pa 
voie du prophète roval a en ici son 
plein accomplissement: *Pingues- 
cent Speeiosa desertt”, Ge désert vsl 
devepu.riant et s'est engraissé cha- 
aue année de riches moissons: de 
belles paroisses ont suragi conne 
par enchantement, ef il semble que 
nous pouvons espérer pou l'avénir 
des progrès aussi consolants, Notre 
race s’est donc implantée solide- 
ment dans cetle Pfovince et elle est 
appelée à contribuer largement à 
son progrès matériél et surtout in- 
tellectuel et moral, 

L'ouvrier de première ‘heure, 
ce prêtre éminent qui a si puis- 
samment travaillé à cette expansion 
“atholique et francaise est entré 
dans son jubilé éternel. “Mais sans 
nul dout f, sa grande ue plane en 
cem oment àu dessus de cette ville 
à laquelle il a faissè SO NOM, . 

Représentant d'un Collège qu'il 
a tant aimé et auquel il a légué une 
bonne partie de ses biens, ie nin- 
eline avec respect devant sa gran- 
de mémoire, . . | 
" Ce qui donne un cächet tout par- 
ticulier à Gravelbourg, ce sont assti- 
rément ses maisons d'édtication : 
son Couvent de jeunes filles, et sur- 
tout son Collège classique "tt. com- 
mercial auquel est rattaché tin Jin 
din de l'Enfance, dirigé par es 
Missionnaires Oblats dé $. C. ét de 
M. I. ot destiné à fournir au Collè- 
ge des élèves de choix, : 

La prochaine année scolaire uue 
douzaine d'élèves nous viendront 
de ce Fardin. . 

Le Couvent et ce Collège encou- 
ragés par l'optimième de. bon aloi 
de Monsieur le Curé ont suivi fe 
mouvement, progressif de Gravel- 
bourg, 'Le Couvent ne dfte que de 
19174 avait déjà de si belles pro- 
‘portions qu'it at ait fais Honneur à 
une v illebeaucoup plus grande que 
Ja nôtre, et cependant il ne suffit 
plus aux besoins grandissants de 
notre population et il brendra cet: 


0 


te année des proportions qu'on 
pourrait appéler colossales, 

. | k : L L : 

d : ‘ + 


progrès matériel et spirituels il a 


Ce Collêge était nécessaire et il 
nait à son temps. Le diocèse de 


Régina se développait d'une facon 
prodieicuse; 
inissions surgissnient de tous cités: 


dus paroisses et des 
1 fallait un Collèse, qui aurait l'es- 
prit d'un petit séminaire, pour leur 
donner les prètues dont celles ne 
vaient besoin: fotre influunee gran- 
dissait de plus en plus et il fallait 
donner des chefs pour soutenir nos 
‘auses; ne ‘convenait pas de 


compter plus longtemps sur les au 


tres proviuees Dour nous les four- 
nir Nos frères du Manitoba et de 
l'Atboria avaient feur collège avec 
une population  franenise  atissi 
nombreuse que celle de ces provin- 
ces, ef même plus considérable. 
nGUS DOUVIONS Ccéerltiineinent avoir 
fe nôtre, 5, 

Ia été londéi éEen dépit des dif. 
fieuités nécessaires au début de 
touie oeuvre sérieuse, Il a grandi, 
s est déveluppé normalement. come 
ses ainés de POgest, el comme eux 
ü donnera des résuitats consolants 
pour notre Eglise et notre races I 
en a «6j donné puisque deux de 
ses élèves ont pris les saintes He 
gnées des missions, 

Et ici il an'est très agréable de 
vendre hommage au héros de ceite 
fête; il a toujours été Fenthousinste 
de notre Collège, ia constamment 
secondé notre vénéré Archevéque 
Hans sa fondalion et son dévelop 
pement: il sv est dépensé avec un} 
2ële inlässable,, Que, de démarches ! 
if a faites pour fui obtenir des] 
fonds, lui trouver des professeurs: 
des élèves, En cette fête mémora | 
ble de son jubilé sacerdotal, je suis | 
heureux de proclmmer son mérite, | 
de louer sou dévouement inaltéra- 
ble à la grande cause de léduen-i 
tion. ... de on 

Monsieur le curé a fait de helles 
oeuvres à Gravelbourgs il a eontri 
buëé pour une grande part à son 


4 


bâti une superbe église qui marque 
bien son goût sûr et délicats il la 
décorée ice un'pinecu d'artistes 
ia établi une maison de pricre, vé- 
ritable paratonnerre pour cette pure 
roisse ut ce diocèse, mais je crois 
que son plus beau litre de gloire 
sera d'avoir travaiHé de concert a- 
vec son Archevêque el avec son ile 
lustre ami, le Père Gravef, à la prune 
de euuse de l'éducation catholique 
c'est La buse même de lt société: 
supprimez ectle éducation el nos 


églises deviendraient désertes ct 
tomberaient on ruines, Ce serait 


“La grande pitié des êglises du Ca- 
nada”, Monsieur "Maïllard 4 pris 
ang parmi çes vaillants mission- 
naires francais qui ont écrit dins 
le Sud-Ouest ‘Canadien Îles - plus 
nombreuses et les plus belles pages 
de cette ‘“Epôpée Blanche” dont 
parlait si hien Monsieur Rouquelte, 

Le personnel du Collège est heu: 
roux d'avoir contribué à Féelai de 
ces fêtes jubilaires.. 


| 


Il souhaite nr- 


peut triompher de Pindifférence re. aryettée Pontet de l'Arehenéctié, 
Agneau de lu France; 

LEGUMES: Pomme de terre du 
sol canadien Foimates de la bonne 
enlsente, Botleraves des prairies, Gé 


pourquoi je Guns tant à ventereler 
fous des collaborateurs dévoucs à 


persécution, méme fa plus sungtan 
natre oenvre, mMalelant Ja matin 


le, BL'oraleur admire la charité be 


duus er main, nous ferons de notre 
forteresse 


ro , 


fa 


ville la de rare 


qe , 
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COUVENT DES SOEURS DE JESUS MARIE, 


Sask, out nous aides il ne fautoleri de Gravelbottry; 
pas oublier que nous sommes dans (ié; 

a plus belle partie du pass. dans ENTREMETS: Salade de la fran- 
une mine dors nas prenez garde ehre buielé, OBves de l'allégresse; 
d'oublier Celui qui vous contble ‘le DESSERTS: Pain de savoie des 
ces dons et quant va dé sa doi justitulions, Gateaus de Jeanne, 


Sicele de PEÉglise, mériter celte re- laituc de l'ami- 
marque “Vovez comme ils s'ai- 
ment ! M. Coutu affine que Fa 
manifestation actucfle est une ma- 
nifestalion réclle de notre Foi puis. 
que nous célébrons le sacerdoce, 


s : ET , ee, Sachez ouvrir très grande io ERRPR : 

Ep terminant, it fit Péloge de A re siohez Ou rh très grand :'Fartes dt bon pieta lemps ot du 
l'abbé Magnan, premier curé defMBUIRNIC COUR , Ademps passé, Creme de l'atrevoir 
Rs Eu L: 10 ans, à Après avoir remercié encore Une Tosettes du pieux Québec: Fruits 
Gravelbourg pendant 14 ans, ati fois ses paroissiens, 41 leur promet! FT 1 pietlx Q ?C; 5, 
“ops héroïque des laborieux come LOTS SUS DATOISSICNS, TE TOUR 1 bonbons, Café de l'Ouest, du bon 
temps héroïque des laborieux come our conserver touiours son P21bons, l ; ! 
enceiments ‘ , J {Curé, du presbylére, de la paroisse. 

0" coour el de se dévouer à leur bon-i CT 
EDUCATION CATHOLIQUE beur spirituel et temporel, | 


eu (LE SECRET OU BEA 
: Visiteurs est dans la manière dont vous 


[L . 
_| avez soin de votre peau. 
Etaient présents aux Fêtes Jubi-i Si en jouant au tennis, au 


M. Celpron, avocat de Laflèche 


1 nous exkhorte à rester toujours 
ec que nous sommes: il signale &- 
loquemiument un danger qui menace 
notre race, particulièrement notre 


\ 


jeunesse; le danger de Panglicisa-lfaires de M. Pabhé Chs Maillard, À en U il . 
Le moven d'enraver ee péril. euré de Gravelbours. Les golf, ou en {raval lant Ccxpose 


prétres dont les noms suivent: lau soleil votre peau est deve- 


Du diocèse de $, Boniface: inue irritée ou rude remédiez- 


M, Heynen, euré de Bruxelles; My en applicant fa 
I Macaire, curé de S. Malo; M, Al: 


bert Rousseau, curé de Marinpolis;: MEADOW SWEET TOILET 
M, M. Mastaf Mireault, curé de Ste} CREAM 


Elisabeth. | | 
Cette crème supprime im- 
imédistement toute _irritation. 


lique et francaise à ht santé de la- 
quelle on boit. 


# 


L'hon, Juge Woltseley, de Moose-latw 


L'honorable juge, représentant 

de l'élément anglais el protestunl 
à ces fêtes, rappelle Es mémoire du 
Perand homme de bien qu'a connu 
fa Saskatchewan, le BR, PP. Gravel, 
“décédé, et en même temps, il salne 
aujourd'hui Parmi du défunt eonti- 
nuant avec tant de suecès l'oeuvre 
du disparu, SI M, le juge-nous 
répète que les prolestants ont tou- 1042 
iré Le bien acéompli part CUTE 


tion. { : 
est unique: c'est l'éducalion eatho- 
| 


Du diocèse de Réginu: 


M. M. Magnan, curé «de SE Victor: ù à 
M, {D E. Benoit, curé de. Wilcox: et en même temps vous rafraf: 
PM. Nap. Poirier et son vicaire ML: 4: che , . 
Rov, de Ponteixs M. Chs. Sauner, | Chit délicieusement ; Ja peat 
de Odessaz M. Chs, Poirier, 'l'absorbe à l'instant. 


jours admiré ; JC Le 
6 (ee ioues en Sask curé de Wolselev: M Aug, Duras, . . 

les catholiques en Sask, leuré de Forget: Rev, Pére raie: Prix 35c la bouteille 

Î 


LES DAMES curé de StHuborts M. 4 Bois, curé 
A de docteur Trudel, MD; dest-Maurices M A, Bacciochi, cure tn, 


Nous avons encore quelques 


l 
} 


de Aoose-law 


Portant le toust aux dames. 
nous montre Ia femme, couipagnet 
de Phomme, honorée de PEglise 
des lettres ef des arts et termine et 
félicitanut le jubilaire, 


M. le docteur Lavoie 


demment que Monsieur Maillard 
reste bien lougteps curé de Grt- 
-velbourg, assez longtemps pour v 
célébrer ses jubilés d’or et de dia- 
mant, fl continuera à v faire des 
heureux, car c'est un vrai plaisie de 
vivre ‘dans son intimité, dans son 
entourage, on devient facilement 
optinuistes sait si bien ne vair que 
le beau eté des choses et ne jamais 
regarder au vevérs de la nridaille, 
C'est de tout cocur que je ti. fail 
le souhait traditionnel au aom des 
institutions de Gravelbourg sans one 


Lavoie. remplit un rôle important 
dans FEglise ot fa société: la Tént 
me canadienne-francaise rempli 


blier son Benjamin du Précicux- notre histoire, religicuse et -nitice ronne: M, l'abbé Miller Aurünicr | = Phone 201) 
Sang: Ad Multos et faustissimos an-fuale, dans nolfe vie paroissiale et qe Fhôpital de la Pravinee, Moose op oontrat Ave. BECT 
nos® | : familiale, ifaw: M, À. Gravel, euré de Mazenoit; ral Ave PRINCE ALGER: 


…. À u ° i ee ré 


il 


La femme chrétienne, dit je Dr 


une mission tout aussi sublime dans 


de Gull Lake: M. T. Thibeault, curé jolis Parasols Chinois.  Îls: 


de Coderres M. E. Dubois, euré de Er : ’ , 
Roselawn: M. I A, Morrissette, eu"é sont légers, bien colorés, et: 
imperméables. 


"de Radvilles M, Ls, Ads euré de 
St-Martin: Rév, Père Bodin, desser- . 
ant de Lafléche: M, 4, Reibel, etrré Prix $1.00 ; 
Parasole pour en hrdlu mfùf 
Parasols pour enfants, 50c 


* 


? 
de Sbaunavons M, Chs.2Falk, euré 
de Dysarts M. 4 O, Faucher, curé 
de Ferland: M. 4. 0. Rioux, curé de 
Doflards M. Athol Moveav, Chance 


t lier du diocèse: M. Ménard, curé de 


= Joevilles M. A. ferfand, curé de 
t St-Antoives M Metzger, ceuré de 


Kronan: M GG. env, curé de Mer- 


! | . 


= en, 


Se. 


À 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 16 juin 1926 


nn. : 


ES 


RSITÉ DE MONTRÉAL 


adversaires de la clause fédérale ne” 
sont pas, par exemple. des théort.| 
ciens que génerait une prélendue, 


LES NOUVELLE 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


Pélerinage canadien en Terre- 


Sainte 


Mar JE, Brodeur, PA. V.G., ent 
est le directeur spirituel 


Vendredi, le 30 juillet, partira de 
Montréal sur PAscania de la Com 
pasnie Cunard un pèlerinage cuna- 
dien pour la Ferre-Sainte,  Organi- 
sé sous le très haut patronage des 
Chevaliers canadiens de l'Ordre du 
Saint-Sépulcre, avec Ha trés haute 
approbation de Mgr Louis Barlassi- 
na, patriarche Jatin de Jérusalem ot 
du trés Rév. Père Marie-Ravmond, 
o.f.m., commissaire de ‘Ferre-Sainte 
au Canada, ce pèlerinage sera sous 
la direction spirituelle de Mgr Jo- 
seph-Hormisdas Brodeur, P.A,, V., 
G., du diocèse de Prinec-Albert, 
L'organisation matérielle en a été 
confiée à PAgence Cook, 526 ouest 
Sainte-Catherine, Montréal, 

Occasion plus belle de faire un 
voyage, dans les meilleures condi- 
tions possibles, au pavs de PEvan- 
sile, ne saurait s'offrir, Traverser 


faire meilleur emploi de leur argent 
ue de suivre pas à pas pour ainsi 


. . 
“Politesse Canadienne” 
Plusieurs lecteurs nous ont de- 

mandé où et à quel prix ils pour- 

raient se procurer le volume “Po- 

Hitesse Canadienne que nous à- 

vions dant plaisir à recommander 

à tous les Franco-canadiens et nux 

cominissions scolaires, en page $ 

de notre numéro du 26 mai, 

Nous somimes heureux de répon- 
dre aujourd hui à ces questions et 
de redire que ce volume devrait 
se trouver entre les majns de tous 
nos jeunes gens et nos jeunes filles, 

“Politesse canadienne": Prix à: 
S0.63 Punités <6,79 Ja douzaine ; 
54.00 Le cent (frais de poste en 
plusr. Dans les Hbrairies  cana- 
diennes ou s'adresser à M, L.-Eus. 
Lelaidier, Collège des Jésuites, Ed- 
monton, Alberta, 

Cette brochure est 
profit d'une bonne ocuvre, 


publiée au 


Locarno 


Hs constituent un bien relatif et 


entrave à la liberlé scolaire 


d'un bout à l'autre du pays =— ics 
gens qui ont horreur de Fécoie con- 
fessionnelle, qui la combattent sous 
toutes ses formes. 

N'est-ce pas x meilleure 
que le gouvernement d'Ottawa a 
bien raison de ne pas négliger la 
varantie qu'il a voulu -insérer dass 
Pamendement de la mi-mars? 


ns \ 
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Le Mémorial Champlain 

Québec. — La plaque vommé- 
moraive de Samuel de Champlain, 
fondateur de Québec, offerte à ln 
ville par le souvenir Colonial Fran- 
sais, est arrivée à Phôtel de ville, 
C'est une pièce de bronze mesurant 
vingt-et-un pieds de long.par quin- 
ze pieds et trois quarts de large et 
portant Pinscription suivante: 

“A Samuel Champlain, de Brou- 
age, en Saintonge, Fondateur de 
Québec, 3 juillet 16087, Puis en 
araclères plus petits, au-dessus de 
cette inscription, est gravé té noi 
du Souvenir Colonial Français. 


La plaque sera tout probablement 


installée à- l'entrée de PHôtel-de- 


=——— À ————— 


Maire d’Atlantic City pendant 


ront trois semaines aux Etats-Unis 
comme les hôtes du Club Kiwanis 


des: 
provinces; ce sont précisément—' 


Dr'OUuvE 
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DEUXIÈME VOYAGE DE L'UNIVEL 


À LA COTE DU PACIFIQUE 


Il aura lieu au mois de juillet prochain, sous la direc 
Emile Chartier, vice-recteur de l’Université. 
jours, du 3 juillet au 24 inclusivement, 


ction personnelle de M. le chanoine 
—Le voyage durera 21 


FE ! 
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océan, visiter Londres, Gibraltar. ianie 5. MGde . | 
Marseille, parcourir Jérusalem, voir |. } Le ad M, Briand présidh nt lu 20 minutes | 

Bethléem, c'est à le rêve de toute | ONSENS & CCCAITE, AU SE Di sue es i FA 

une vie. Ceux que Ja Fortune auf nÇer le Le RME font, "Un petit gurçon er 
fisamment favorisés ne sauraient cause de pessinisnie, à une petite fille de Montréal passe- LL SR 


dire, au moins, une fois dans la 
vie, la route si souvent foulée aux 
pieds par le Sauveur du monde, 

Ce voyage de Montréal et retour, 
durera 50 jours. Le prix n’est que 
de $695., comprenant, outre le pas- 
sage en première classe sur les bà- 
teaux et les chemins de fer, Ie loge- 
ment et serviec d'hôtels, cxeursions 
locale;, ponrboires, transport du 
bagage, service des guides, taxe de 
guerre, ete, 

Adressez-vous à l'Agence Cook 
qui vous fournira tous les rensei- 
s#nements désirés, 


LE 
La Saint-Jean-Baptiste à New- 


York 


New-York.—La Société Saint-Jean- 


aptis à NowVork  invi 6 Alsace 6e » À; ‘Maine arti , À : Li 
Baptiste. de Nes dork invite les 1 Asice ( de j' gorraine, parties | Jions de vies - humaines répartis | 
membres de la colouie canadienne. fintégrantes de la France, comme suit: guerre, 9,000,000; guer- . 


française à venir célcbrer notre fé- 
te nationale, dans ses nouvelles sal. 
les, 846 Seventh Avenue, près de la 
5de rue, le vendredi soi 25 juin. 
Notre fête nationale, cette année, 
aura un cachet particulier. Donnée 


doivent être considérés en dehors 
de toutes considérations de partis: 

Les précautions que l'Angleterre 
et Ditalie ont prises à Locarno, at 
sujet des conditions de feur'inter- 
vention éventuelle, garantissent à ln 
France que l'Allemagne sera atten- 
tivement surveillée, 

M, Briand ajoute que Locarno 
complète le traité de Versailles et 
comble la lacune résultant de Bt non 
ratification du pacte de garantie 
anuglo-uméricain, IE faut, dit-il, 
prévoir maintenant les accords é&- 
conomiques des peuples. 

I conclut que la France, réso- 
lument pacifique, veut faciliter la 
paix: il croit en la sincérité des ef- 
forts pacifiques de l'Allemagne, 
mais it estime qu’il est impossible 
que l'Allemagne parle à Genève de 


ne Ph to re creme vue | 
L j 
Le Sénat ratifie le pacte de | 


Après le discours de M, Briand, le 
Sénat na voté les accords de Locatne 
par 272 voix contre 6. 


Contraires au bien public 


d'Atlantie City pour promouvoir 
l'esprit international de bonne vo- 
lonté, Dorothée Manficld, 9 ans, et 
Jacques Passau, 13 ans, considérés 
comime véritables tvpes d'enfants 
canadiens ont été choisis à cet ef- 
fet, A la visite du jeune Passau à 
Atlantie Citv, il sera fait maire de 
la ville pendant 20 minutes. 


em PR D de me mme 


Une lugubre statistique 


Washington, — M, J.-B, Kittred- 
se, chef de l'organisation de se- 


cours de la Croix-Rouge, a donné - 


une bien lugubre statistique à la 
conférence Pan-américaine de Ia 
Croix-Rouge: ‘ 
Depuis 1914 jusqu'à date, les guerres 
et les désastres ont pris 62 mil- 


re civile, 6,000,000; épidémies, 40.- 
000,000; tremblements de terre et 
autres désastres, 2,000,000: famine, 
5,000,000, ‘ 
Au moins 140,900,000 de person- 
nes ont été blessées ce qui fait un 


| 


(UE 
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En haut, de ruche à droite: Le Lac Louise, la villégiature par excellence 
wags.-observatoire d’un train de luxe du Pacifique Canadien. 


re 
STE 
EN 


est 


des Montagnés Rocheuses. Plate-for 
À travers les immenses champs de blé des. 


me du 


sous le haut patronage de M. Maxi- nus ; 3 pli . , plis de "ce » nr en À ve . ‘ n , . 
need ee  eon ee rénéral del, Ottawa. — Jhon. JE. Elliott, ltotal de plus de 10 pour cent de la prairies canadiennes. En bas: L’hotel “Empress””, à Victoria, point extrême-ouest touché par les excursion 
< OR ñ . ministre du travail, vient d’annon-! population du globe blessé où mort : 7 ; .? S Banff , 
France à New-York, dont la bien-! és à Ja Chambre des communes | tragiquement. nistes. La piscine d’eau chaude sulfureuse du bain du gouvernement, à Banff. | | 
La cenisino sera tout spécialement 


veillance à l'égard des Canadiens- 
français s'est exprimée en diverses 
circonstances, cette - manifestation 
réunira les membres de nos diver- 
ses sociétés canadiennes-françaises 
et leurs amis de langue française, 
venus manifester leur sympathie à 
notre ex-président, M. Joseph Bour- 
geois, que le gouvernement francais 
vient de nommer Officier de l’Ins- 
truction publique en raison de ses 
services rendus à la cause françai- 
se dans uotre métropole. 


aq nee 


Exécution de 220 officiers 
soviets 


_,—— 

Riga—La campagne d'économie 
inaugurée il y a deux mois en Rus- 
sie par le commissaire Dijerdiinskv, 
président du conseil d'économie 


nationale, a déjà causé la mort de 
220 officiers soviets. Tous les 


Etats de la Russie ont recu l’ordre 
de diminuer les dépenses; des me- 
sures radicales ont été prises pour 
forcer les officiers à réduire Îles 
gages et le personnel des bureaux. 
Ceux qui refusent d’obéir tombent 
entre les mains d'escouades de la 
Tcheka et sont somimairement exé- 
cutés pour détournement de fonds 
publics. , 

Comme résultat de 1 campague 
le nombre des sans-travail a passé 
de 1,400,000 à plus de 2 millions. 

Te 


N'attendez pas d’avoir 50 ans 


Toronto. — “Le bilinguisme est 
un actif, N'attendez pas d’avoir 50 
ans pour maitriser les difficultés de 
la langue francaise,” Tel est le 
conseil donné aux étudiants de l'U- 
niversité de Toronto par Fhon. 
Raoul Dandurand, leader ministé. 
ricl au Sénat et .ex-président de la 
S, D. N., en recevant le titre hono- 
raire de docteur en droit de PU- 
niversité, À ce sujet, il racontia 
“comment sir Win Mulock, président 
de la Cour Suprème d'Ontario, avait 
appris le français, passé Ha  cin- 
quantaine. 


Q. — Quelle différence entre Eve, 
notre première mère et la Ville de 
Québec? 

R. — Eve est sortie de “la cote 
d'Adam”, et Ja Ville de Québee, de 
la “côte d'Abraham”! 


ler prix $700 


CLUB KIWANIS | 


Concours de balle au camp et grand carnaval d'été 
SUR LE TERRAIN DE 


L'EXPOSITION À PRINCE-ALBERT, SASK. 


le 30 juin, le ler et le deuxième jour de juillet L 


$1500.en prix pour les joutes de balle au camp. 

2e prix $450— 
4e prix $100. 

Droit d'inscription $15.00 


| 


que le gouvernement a décidé de 
traiter les combines de courtiers- 
spéculateurs contine contraires au 
bien public. Un projet de loi à: 
ee sujet sera bientôt présenté, 


Le gouvernement d'Ottawa a 
eu raison 


Plus on songe au grand malheur 
dont'auraient été frappées les mi- 
norités de l'Alberta par le transfert | 
à cctte province de ses ressources 
naturelles aux conditions qui  a- 
vaient tout d'abord été acceptées, 
plus on doit remercier ceux qui ont 
eu l'oeil assez ouvert pour trouver 
le défaut de la cuirasse de cette en- 
tente et Phabileté de faire revenir 
le gouvernement sur ses pas. 

EÉcoutons M. O. Héroux du De-! 
voir commenter l'amendement de 
M. Brownlee, amendement  inac- 
ceptable, d'après lequel Les terres 
scolaires devraient ètre adninis- 
trées pour le soutien des écoles 
conduites selon Les lois de la pro 
vince. 

De deux choses l'une, dit-il, du 
point de vue des conséquences pra- 
tiques: - 

Ou l'Alberta juge, que Particle 17 
de la loi de 1905 lie son action — 
et pourquoi alors s'objecterait-elle 
à ce qu'il y soit spécifiquement ré- 
féré dans Paccord? Les écoles con- 
duiles selon les lois de lt province 
seraient toujours, en effet, dans ce 
xs, des écoles conformes à la loi 
de 1905, 

Ou l'Alberta considère comme ne 
la Jiant pas la loi de 1905. Elle sv 
réserverait alors, dans l'hypothèse 
où ce point de vue serait justifié, La 
possibilité de faire des choux et 
des raves de:cette loi, et les écoles 
conduiles selon les lois de la pro- 
vince pourraient devenir des écoles 
où la minorité serait dans l'impossi- 
bilité morale d'envover ses enfants. 

Ou prétend que M. Brownlee n'a 
pas Pintention de changer quoi que 
ce soit au régime actuel, ni de di- 
miuer d'un iota la situation faite à 
la minorités; el nous n'avons aucu- 
ne raison de douter sur ce point de 
ses intentions personyelles, 

Mais, dans huit ou dix semaines, 
M. Browulee ne sera peut-être plus 
premier ministre de PlAlborta, et 
les plus ardents, les plus violents 


grand nombre qui soit jamais en- 


a 


Il entre 50,000 étrangers 


Washington. — Le Bureau d’im- 
migration, rapporte qu’il est entré 
50,997 étrangers aux Etats-Unis 
pendant ie mois d'avril, soit le plus 


core entré au pays depuis la nou- 
velle loi, Il est parti «aussi 15,769 
étrangers, ce qui est une augnien- 
tation, quoique sculement 4989 
n'aient plus l'intention de revenir. 


APPEL AUX PRETRES ET AUX 
CATHOLIQUES DU MONDE 
ENTIER 
. La‘gunerre a pris fin, mais le mon- 
descherche encore anxicusement la 
paix. “Sans doute'la paix & élé si 
anée entre les belligérants, a dit S, 
Sainteté Pie XI dans son admirable 
encyclique, mais si, en droit, elle 
est inserile dans les actes publics, 
en fait le monde ne l'a jamais qoû- 
ée. Avant tetes choses il impor. 
te de pacifier les âmes; il nous faut 
une paix qui ne consiste pas seule- 
ment dans la courtoisie des rap- 
orts extérieurs, mais qui pénètre, 
es coeurs pour les rassérener, les: 
rapprocher et les épanouir par des 
échanges de bienveillance mutuel- 

e”, . 

Les homines en s'éloignant du 
Christ, source unique de Ta charité 
et de fn justice, ont perdu Pune et 
se sont mépris sur le sens de Pautre, 


il faut qu'ils reviennent à Lui pour; 


que la glace des haines fratricides 
se fonde au feu de l'amour, : 

L'éreetion d'un temple votif in- 
ternational consacré au Sacré: 
Cocur à Rome ‘“caput mundi” veut 
être précisément un appel à la fra- 
ternilé chrétienne opposée aux ri- 
alités humaines, | 

En face de la chapelle du St-Sa- 
crement destinée à exalter l'amour 
d'un Dicu, s’élévera Ja chapelle ex- 
piatoire destinée à célébrer l'amour 
des hommes en rappelant la” mé- 
moire des morts de gucrre de toutes 
nations, . 

Dans la première se fera Padora- 


lion perpétuelle dont l'Union des 
Fcmmes catholiques Italiennes s'est 


faite la pramolrice, d'accord avec 
les associations congénères de tout 
pays, afin que cet hommage de foi 
porte vraiment lPempreinte inter- 
{nationale et implore la paix pour 
tous, La paix nous sera rendue 
quand sera établi Ie règne de Pa- 
mour, qui nest autre que le Règne 
du Christ Notre-Scigneur, 

| Pour réaliser ce but si élevé, en- 


ESTRANT :5e rendre aux nom- 
breuses demandes qui lui vinrent 
de toutes parts à 11 suite de son magni- 
fique voyage de l'été dernier à }a Côte 
du Pacifique, l'Université de Montréal 
vient de décider de renouveler ectte 
année cette mémorable cxcursion. 
Elle aura lieu de nouveau par voie du 
Pacifique Canadicu et sera, cette fois, 
sous la direction personnelle de M. le 
chanoine Emile Chartier, vice-recteur 
de l'Université. 

Comme l'an dernier, ce voyage trans- 
coûtinental se fera en juillet, le train 
spécial quittant Montréal le 8 de ce 
mois, pour y revenir le 24 suivant, 
après uno absence de 21 jours durant 
lesquels les excursionnistes auront pu 
visiter à pou près tout ce que le Canada 
a de plus intéressant et de plus pitto- 
resque, : , 

Université de Montréal, qui com- 
prond bien toute l'importance qu'il v 
a pour nous, Canadiens do languo 
française, do voyager d’abord dans 
notro propre pays, afin do se micux 
renseigner sur son histoire, ses res- 
sources, ses industries et ses beautés 
naturelles, cst lhoureuse de pouvoir 
offrir uno seconde fois à nos compa- 
triotes, l'avantage de faire ce voyago 


on d'aussi intéressantes .conditions. 
Etlo invite conséquemment àse juindre 
à cle dans cette instructive randonnée, 
non gotement’ ses élèves, anciens et 
nouveaux, mais aussi tous les Cana- 
diens-français, hommes ou femmes, qui 
seraient tentés de profiter del'occasion. 


L'extrême satisfaction exprimée par 
tous coux qui furent de l’excursion de 
l'Université de Montréal à Vancouver 
et Victoria, l'été dernier, jainsi que 
l'intérêt manifesté duns tous Îles 
milieux pour eette originale entreprise 
éducationnelle, sembient être des gages 
do succès sérieux pour le voyage de 

il'ôté prochain. L'Université compte 
bien d'uilleurs ne rien négligor mour 
obtenir ce résultat. C'est ainsi qu'ello 
a commencé par s'assurer le concours 
du Pacifique Canadien, dent les trains 
et les bateaux sont non seulement 
réputés.pour leur confort, mais dont le 
réseau est extrêmoment varié eb per- 
met d'accomplir une randonnée des 
plus intéressantes. Co réseau à 
encore l’immenso avantage do dessor- 
vir, dans Les montagnes Rocheuses, des 
villégiatures d'uno heauté unique, des 
éndroits qui, comma. PBanff et Lac 
Louise, font l'admiration des touristes 
de tous les pays du monde, 


L'itinéraire de ce voyage de l'Uni- 
versité est done varié autant que pos- 
sible; en raison même du tracé du 
Pacifique Canadien. Mais soucieux 
d'exelure toute monotonie au cours de 


variété dans les moyens de transport, 


route. Chemins de fer, 
automobiles, séjours dans de luxueuses 
hételleries ou dans d'agréables camps 
de chalets, arrêts du train en face des 
sites los plus majestueux des Rocheu- 
ses, rien né sera négligé pour amuser 
et instruire en même temps les exeur- 


trevu et encouragé déih par Benoît 


concours de tous les fidéles, ajou- 
tant à l'autorité incontestée de sa 
parole l'efficacité plus éloquente de 
son exemple, La propagande pour 
l'érection d'un Temple votif inter. 
nalional devient ainsi'une Croisude 
dont le chef est le Pape: aucun ca: 
tholique ne peut se soustraire au 
devoir de s'y associer el d'y colla- 
borer avec une généreuse  émula- 
tion, - 

Nous qui avons eu lPhonneur de 
compter parmi les premiers auxi- 
liaires du Souverain Pontife dans 
le travail de préparation, nous de- 
mandons Pobole de tous nos frè- 


3e prix $250 
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core au bien de ceuxsqui l'auront 
i favorisée, ‘ : 


Jérusalem aura une rue dé S. 
François d'Assise 


7 Jérusalem. --- Sir Ronald Storrés, 
gouverneur britannique de Jérusa- 
Jem, a décidé que l'une des rués de 
fa sainte cilé serait désignée par 


en mémoire des fètes commémora- 

tives qui seront etlébrées celle an- 
h s 

née, 
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Catholiques anglais et-catholi- 
| ques français devant le ju- 
gement du juge: Rose 


Ottawa, — Le juge Rose 
décréter que les entholiques de 
l'Ontario n'ont pas droit -à une 
parts proportionnelle ‘des octrois 
provinciaux accordés aux High 
Schools et aux Collegiates, et au'ils 
doivent par conséquent continuer 
pa payer des taxes pour ces écoles 
protéstantes que leurs enfants ne 
fréquentent pas. ï 

En ce qui regarde les 
ques de langue ‘inglaise, les juge- 
ments du juge Bose ont un effet 
encore plus désastreux que pour les 


XV. Sa Sainteté Pie XTE réclame Je’ catholiques de laineuc francaise, En 


an- 
des 
qui 


{effet les catholiques de, langue 
glaise espérant toujours obtenir 
lgouvernenients des  octrois 

{leur permettraient d'établir des 
Yigh Sehooës catholiques, . n’oût 
sas jusqu'à présent établi d'institu- 
tions secondaires catholiques, Ts 
ise trouvent donc dans Palternative 
ut d'édifier à leurs frais ces insti- 


tutions où de tolérer, comme par 
le passé, que leurs enfants fré- 
| quentent en très grand nombre des 
institutions secondaires neutres, 
Les Canadiens français, d’un au- 
litre edté ne souffrent pas générale- 
ment d'autre injustice par le fait 


le nom de saint Francois d'Assise, ! 
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vient de | Cent autres tonnes de 


SP 


»atholi- mines. | 
L'exposition du cent cinquan- 


Si exclusivement aux écoles secon- 


Hn'en reste pas moins vrai qu: 
Fétat de choses actuel confirmé par 
ce bigement est souverninement in- 
iuste, car, sans compter la privation 
d'octrois législatifs, l'octroi muni- 
cipal, qui est exactement léqui- 
‘alent de Poctroi législatif, va auts- 


daires neutres. Dans bien des cas, 
cet octroi provient de taxes payées 
à peu prés, exclusivement par des 
catholiques _ Canadiens francais. 
Ainsi, dans Prescott et Russell, où 
ces octrois municipaux seuls s’6- 


llévent à plus de $15,000 par année, 


la loi actuelle oblige le conseil de 
comté à les verser aux écoles secon- 
daires neutres bien que les quatre 
cinquièmes de la population soil, 
cathoiique, ” 


Ses + + 
mineral 


LePas,”"Man. —- Cent autres ton- 
nes de minerai de cuivre, or ct zinc 
de La Elin Elon xiennent d’être ex- 
pédiées. à Denver, Colorado pour 
eur faire subir l'épreuve du creu- 
4H Du résuitat dépendra le com- 
mencoment de la construction du 
chemin de fer cl Pexploitalion des 


pme ne ne 4 


L 


sionnistes. 


Lo train que fournira le Pacifique |. 


Canadien on cetio occasion, ofirira 
tout le confort qu'il est possible 
d’obtonir en chemin de fer. Les voya- 
gours do l'an dernier se rappellent 
eneoro l'existence agréable qu'ils ménè- 
rent à bord du luxueux convoi qui les 
conduisit jusqu’à Vancouver et les en 
remenx,  Ïl en scra do mômo cotto 
annéo. Le train scra composé de 
wagons de tout premier ordre, wagons- 
Hits, wagon-rcstaurant, wagon-ohscr- 
valoire, ete., eb le personnel qui en 
aura la charge sera choisi avec soin. 


cette excursion de trois semaines, les’ 
organisateurs ont en plus prévu la 


ainsi que dans los arrêts en cours de’ 
bateaux: 


soignée. u 
Le départ aura lieu de la gare 
Windsor, à Montréäl, samedi lo 3 
juillet. Se dirigeant immédiatement 
vers l'Ouost, je train entrera à Win- 
nipeg deux jours plus tard. Ce sera 
le premier arrét d'importance. Ily en 
aura ensuite d'autres à Régine, Moose 
Jaw et Calgary. C’est en cette der- 
nière ville que seront aperçus pour la 
première fois les sommets neigeux des 
montagnes Rocheuses, Les voyageurs 
séjourneront ensuite à Banff, se ron- 
dront à Windermere en automobile, 
et à Vancouver par voie de Nelson, du 
lac Kootenay et du Kettle Valley Ry. 
Le rotour, de Victoria ef Vancouver, 
s'effectuera par la voie principale du 
Pacifique Canadien, qui réservera aux 
exeursionnistes les plus grandioses 
panoramas, Rovelstoke, Glacier, Field 
Lac Louise ct Banff soront les prinei- 
paux poinis d'arrêt dans-les monta- 
gues. Puis co sera Edmonton, Saska- 
toon, Winnipeg et Fort William. lei 
l’on s'embarquera pour une traversée 
do deux jours sur les Grands’ Lacs, 
Il y aura onfin visite de Toronto et 
des chutos Niugara avant le retour à 
Montréal, L 
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Agence de Voyages . “7 
officiellement 


connue 


brefs: de | 
Benoit XV et Pic : 
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PELERINAGE FRANCISCAIN 


re- 
par des 
LL SS. ! 


F : 


à l’occasion de 


à mort de Saint Frarçois d'Assise 


us en mme ms 
ssise, Padoue ; se 

Assise, Padoue, Rome, Alverne, Lourdes, Paray-le-Monial, Lisieux, 
. Brive, Montmartre, Ars, Nevers. me 


Organisé par 


. : 
‘tenaire des Etats-Unis 
Philadelphie. — -L’inauguration 
officielle de. lexposition du cent 
cinquantentire de la déclaration de 
Pindépendanee des Etats-Unis, a eu 
lieu le Ter juin. On y comptait des 
représentants de 40 nations étran- 
gères, 

À Foccasion du “Memorial Day” 
toute la ville étuit pavoisée, depuis 
la moindre boutique jusqu'aux plus 

grands édifices, de drapeaux aux 
couleurs nationales ct municipales. 
Comme l'exposition doit durer six 
mois, tous les travaux ne sont pas 
encore terminés et une partie seu- 
“lement des pavillons fut ouverte an 
public, On escompte trente mil- 


LES RR. PP. FRANCISCAINS DU CANADA 
AVEC LA HAUTE APPROBATION DE 


S. E. Mgr PIETRO DI MARIA 


Délégué Apostolique au Canada 
L] 


ET DE 


S. G. Mer GEORGES GAUTHIER 


Administrateur Apostolique de l’Archidiocèse de Montréal, 


Départ de Montréal, le 10 juillet, par PALAUNIA 
dela Cie Cunard. 


Retour à Montréal, le 4 septèmbre, 1 


û 


at P'ALAUNIA 


des, des princes ef des puissants, de ce jugement que celle d&'conti- de la Cie Cunard. 


Amusements divers sur l'estrade en face de la grande 


tribune. des petits et des pauvres. Puissent :nuer de contribuer au -imaintien [lions de visiteurs durant les six p ” 
les dons magnifiques se confondre ‘ d'institutions où ils n’envoient pas | MOIS, | our tout renségnements s'adresser 


a eme ones 


Lc comité central des exposi- 


Foire avec toutes les dernières nouveautés. avec Les plus humbles, afin que le:leurs enfants. En effet,-grâce à dus AU COMITE DES FETES, : ” 
- . 5 


— 


‘Soirée dans la salle du manège militaire. 


! 
Un automobile Touriste Chevrolet sera donné au cours | 
de la journée. 


Pour renseignements s'adresser à D.-P.-.M. 


CLARKE 
Prince-Albert,' 


voeu propitiatoire soit vraiment an ,institutions dirigées par des reli- 
hommage mondial, - tsioux et des religieuses ot grâce aus- 

Que les Prêtre: Ÿ contribuent par si, dans certaines parties de la pro- 
lours prières et par Paumône des vince, au zèle de leurs prêtres cet 
honoraires d’une messe célébrée, aux sacrifices consentis par La po 
que tous: ceux qui ont charge d'à- pulation, ils ônt des institutions se- 
mes ouvrent des! souscriptions par-ncondaires catholiques et bilingues 
ii les fidèles. ‘Puisse le  Sacré-!qui donnent un enseignement con- 
Coeur faire tourner ces offrandes forme à leur foi et à leur mentali: 
à l'avantage de l'oeuvre et plus en- té, 


1. 


d 


ee 


tions du ministère du commerce du 
gouvernement français a fait pré. 
parer une section d'art couvrant 
une superficie de 10,008 picds car 


‘vês, où seront exposés des par- 
fums, des articles de mode, de 
haute couture et de lingerie de 
France. | 
Plusieurs autres pays aussi ex- 


posent, ° 


964 ouest, Dorchester, Montréal 
 ouà . 
L'AGENCE DES VOYAGE THOS. CO0K 


526 ouest, rue Sainte-Catherine, Montréal 
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R marrer 


TE TPE ICI PEDOR TAROT RSS CRAN TANT DAT 


Les Centres Fr 
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ST-VICTOR, Sssis. 


Tout, le 


ur gai. Les champs verdissent 
cour gi. 


ñ PT at |: 
nf pleins de promesies Cal la 
ct son Dieu nous favorise, aussi les 
Pers des alentours de St-Victor 
Rérent-ils une récolte qui surpas- 
SD core celle des années passées 
nous comptons tous que le bon 
Dieu voudra bien realiser nos es- 
Quand on est joyeux tout est 


Done le nieux dans le meilleur des 
mondes. . !, : 4 , 
_Notre petit village, qui peut 


jourlant être un modèle de‘ tran- 
aitlité, a cependant lui aussi une 
uère ste de- tépidémie de 
sonstruction vit, 
Sent dans toute Ja répions M. Le- 
stage, forseron, vient. € ariece Dar 
mi nous ct il construit sa forge, en 
face de la résidence de M. Eugène 
Lalonde ct les coups de martcau.qui 
: jésonnent tout le jour font preuve 
de son activité. M. Lestage est un 
homme d'expérience. caf al est un 
homme de métier; il a passé € ans 
les divers départements. des-.# ands 
ateliers du Ganadien Pacifique et 
iL est à mème de donner.un service 
consciencieux tt rapide à ceux ;qui 
voudront venir Rti confier du'tra- 
aile - _ 
Den ct Mme Alphonse: Beauvil- 
diers viennent de faire l'acquisition 
d'un joti bébé, un beau.gros #ar con, 
et M. Benuvilliers vient aussi qe 
faire agrandir sa résidence du vil- 
lnge, 
_Dimane 
Jeunes Gens de 


he dernier.le Club des 
St-Victor organisait 
une excursion pour aller visiter” 
Jeurs amis de Jocville, : Unce-dizai- 
ne d'autos transportérent toute la 
bande joyeuse qui. fut reêue par M, 
le curé Ménard avec. .l’amabilité 
qu'on lui connait. Ce fut une soirée 
charmante car les 


jouré de ses amis, un 

__Nous avons aüssi à souhaiter la 
bienvenue à M. Hubert qui. vient 
d'arriver dé Spencer, Wisconsin, A- 
près avoir visité le,pays, 
lient d'acheter une terre au sud de 
St-Victor. M, Hubert a déjà, habi- 


té longtemps la Saskatchewan du | soirée donnée par’ nos jeunes gens | ccrts et représentations théâtrales 
Nord et il vient maintenant s'établir | de Souris Valley. 

cars il. juge le :terrain l'grandement intéressés, . Nous leur 
l'un des meilleurs qu'il présentons nos sincères remercie- 


parmi nous 
ici comme 


ait vus dans Ses VOYages. Nous-soin- 


monde parait avoir Île 


qui sévit en ce mo-]; 


meilleurs .mo- 
ments sont ceux que lon passe en- | 


M. Hubert | Soirée 


pour Île soubassement ct les fonda- 
tions, le bon Dieu + 4 déjà pourvu 
on en faisant un dépôt naturel à 
trois quarts de mille de l’église sur 
[le terrain de M. Josephat Bourdon 
qui veut bien en laisser prendre 
{autant qu'il en faudra. U faudra 
enlever la terre.noire de la surface 
et à quelques picds on trouvera du 
veau gravois bien net et eomime s’il 
venait d’être lavé, Le charrovage 
avoue M . On scra aussi fait gratuiteme ar 
voyage à North Batleford la semai- Jes ro nager gratuitement Dar 
ne dernière, dans le but d acheter sera commencé, les trois cents vo- 
4 des terres. M. Régnier a acheté une Yages seront bientôt chargés ct 
{section de ec terrain à 22 milles au transportés à leur tour sur le ter- 
sud-ouest de Battleforä. Les con 7” | 

ditions d'achat sont avantageuses, 1 De passage: 


—Les gros vents que nous eûmes Le 5 juin, Mgr Brodeur, en $ 


ja 


idiens 


anco-Ca 


 STHIPPOLYTE, Sadk. 


M, Philippe Régnier a fait le 


la semaine dernière ont détruits u- pagnie de M. l'abbé Arès, en route 
ne assez grande quantité @c grain. pour le pèlerinage de Wakaw, fai- 
Ü MM, À, Masson, J.-B. Lemieux, Sait une visite au presbytère, I a 
Raoul Lemieux et U. Masson sont voulu passer par le terrain de lé 
allés faire un voyage en. auto jus- £lise pour voir quel aspect it avait 
qu’à Hudson Bay Qjunction pour , tt il en a été enchanté, 
voir du terrain, MM. Denis Grat- pHeri , ile Thérès 
ton, Oscar Audct et Edouard Thé, Pélerinage de la Petite Thérèse. 
berge font ‘eux aussi le voyage en’ Sur l'invitation de leur curé, les 
auto jusqu’à Hudson Bay Junction Paroissiens de Bellevue se sont ren- 
; dans le mème but. düs en grand nombre au pèlerina- 
MM. Camille Turenne et Qné- #4 de la Petite Thérèse. 
Nadon sont eux aussi partis !, té : 


ane Comme noire ami ©. CUT KNIFE ET 
CARRUTHERS, Sask.' 


Nadon est un homme un peu mvys- 
-téricux nous n’avons pas êté en état 
de connaître Ja nature de ce vova- 
ge que nous aurions aimer à faire —Le Patriote du 2 juin dernier 
‘ relatait les belles fêtes que Gravel- | 
thourg.offrait à son bien-aimé pas- | 
tour, M, labbé Maillard, pour fè- 


connaître à nos amis, 

| M. Wilfrid Legris est :maintc- 

nant agent pour les Ford et Star. 
ter ses noces d'argent sacerdota- 
les, Le correspondant de Cut-Knife 
et Carruthers offre à M. le curé de 


[ Le recensement. entrepris par | 
MM. Lefrancois et Legris est poussé 

| Gravelbourg ses voeux de bonheur 
et de longue vie au niilieu de ses 


avec rapidité, car les Geux auront 

probablement fini cette semaine, 
paroissiens, Ce correspondant 
sans connaitre M. le curé, courait 


s —M. Téless Lauzon a été la vic- 
time d'un douloureux accident cette. 
‘semaine; en faisant boire ses che- 
vaux il fit une chute contre l’auge’ 
_et se fractura une côte. r., 
1 —Les labours se font rondement 
de ce :temps-ci, la terre étant en 
bonne condition après la pluie que 
nous avons cue, , 

.: M. Napoléon Nadôn est à faire 
‘peindre sa belle étable par M. Du- 
quette; M. Lagassé a acheté l’auto 
de M. Poulin. * 
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ÿ  RADILLEY, Sack. 


: La “Lyre” du mois de mai | 


Les nombreux lecteurs de cette: 
excellente revue, musicale seront 
plus que satisfaits en lisant les ar-; 
ticles intéressants que contient le 
numéro de mai. Commè d’habitu- 
de les nouvelles du Théâtre et de 

la musique à Montréal contiennent 
Nous avons assisté à une jolie | tous les plus petits détails des con- 


Iis. nous ont 


données daus le courant du mois. 


À lire 


ments et nos félicitations. Nous re- 


mes heureux de compter -une nou- | mercions bien cordialement, encore 


velle famitle de plus et nous faisons |une fois tous ceux 


pour M. Hubert des voeux de suc- 
cès, - 
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BIG RIVER, Sask. 


c eux qui onf pris 
part à cette soirée qui a été un 


grand succès. 
t 


Procession 


Nous avons eu une très belle pro- 


TS Le né OT C c 
avec le 15 mai, Ja pêche d'été | cession du St-Sacrement dimanche 


a repris sur. le ; 
nous voyons trois fois par Semaine 
passer Je Camion de la Cie. chargé 
de beaux poissons frais destinés 
aux marchés de la province. 

- Vous savez peut-être que nous 
avons une fromagerie de petite di- 
mension mais tout à fait moderne. 
Cest une grande acquisition pour 
Bis River et déjà. on escompte de 
beaux revenus, C’est pourauot 
plusieurs sont bien décidés d'aug- 
menter leur troupeau de vaches. 


La Stony Lake Lumber, Co. 
s'est bâti un emplacement près du 
village, écuries, remises, hangars; 
les affaires ont Pair de bien aller, 

M. W. Coun a tout dernière- 
ment très bien monté sa boutique de 
menuiserie, tours, scie à ruban, 
planeuse, etc... ce qui le met en 
mesure d'exécuter n'importe quel 
ouvrage en bois... Il fait savoir à, 
tous ceux qui ont la triste visite de 
celle que la “Garde au palais des 
rois” n'arrête pas; qu'il pourra fai- 
re des cercucils à très bon marché: 
12.00 en montant, ‘ 

Le recensement bat son plein à 
Big liver, nos édyles sont à Pocu- 
vre, - "A 

On nous annonce que tout un 
tas de matériaux sont en route pour 
la digue du bout du Lac Croche'ou 
Cowan, Ce'ne serait pas sans be- 
soin que nous eussions une belle et 
bonne digue pour hausser le niveau 
de l'eau, nous h’aurions plus à pa- 
lauger dans la boue et les herbes de 
fond. | . 

—Je connais un homme qui 
toute la malchance du monde ave 
une charrette, dame fortune le veut | 
ainsi! | 

--Notre Père missionnaire a pas- 
sé une mauvaise journée dimanche. 
Tout malade qu’il était, it n'a pu 
dire la messe et est parti pour Phô- 


ec 


pital lundi’ dernicr. 
———— "+ 
FERLAND, Sask, 

. La fère communion des tout-npe- 
tits ainsi que la communion solen- 
nelle des grands a eu lieu le diman- 
che de la fête-Dieu dans l’ordre le 
plus parfait, Nos félicitations et 
remerciements à notre dévouée ins- 
ütutrice Mile R, Saucier, qui n’a 
pas su se ménager pour les bien c- 
xercer. . . 

Je soir nous avions la bénédic- 
tion du Saint Sacrement, suivie 
de la rénovation dés promesses du 
baplème, puis M. le curé a recu 
du Scapulaire, tous les petits 
communiants, Des gantiques à la 
Ste-Vicrge furent très bien rendus 
par tous les communiants. En un 
mot, ce fut une des helles journées 
pour les petits enfants ct les pa- 
rents, 

—-Comme en bien d’autres, en- 
droits, Ferland a eu son piqué-ni- 
duc; le 13 juin était la journée choi- 
Sie, À deux heures, jeux .de balles, 
Courses, et diverses autres amuse- 
ments, ct, pour clôturer, le souper 
au grand air. Le tout était au pro- 
fit de l’église. Bon nombre de nos 
Yoisins étaient venus se’joindre à 
nous Dour S'amuser, L 

—M, Arthur Dion est,à s’instal- 
ler au village, il doit tenir un ma- 
Sasin, restaurant, noste distribu- 
{eur de gazoline, etc. Nous lui sou- 
haitons succès, 

—Nous avons eu ue bonne pluie 
la semaine dernière, aussi les grains 
Son magnifiques. . : | 


ee 


lac Assiniboine ct ! jernicr. 


Le spectacle que présen- 
taient nos enfants du couvent était 
vraiment beau. Quatre reposoirs 
avaient été dressé sur le parcours 
de la procession; d’abord au Cou- 
vent, puis chez MM. Théodore La- 
hossière, M. Deshors et Eugene Bel- 
lavance., Des petites filles habil- 
lées en blanc vinrent rencontrer le 
St-Sacrement en jetant des fleurs. 
sur lg parcours, ‘ 
Plus de 500 personnes prirent 
part à la procession. Elle a été sui- 
vie avec le plus grand recucille- 
ment, ‘ 
. —A ane assemblée tenue diman- 
che dernier, le comité. des dames 
pour l’organisation du prochain ba- 
zar a élu Mme Eugène Bellavance 
comme présidente; Vicc-présidente, 
Mme John Helpin; secrétaire, Mme 
Jos. Saindon, Plusieurs dames au- 
xiliaires furent nommées pour tra- 
sailler à la campgane. 
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MARCELIN, Sask. | 


=Le Révérend Père Couture, O. 
P., vient de terminer la mission du 
Jubilé à Marcelin. Ce fut une quin- 
zainc de dévotion. 

Le Rév. Père Missionnaire a su 
attirer les fidèles par ses sermons si 
éloquents et si picux, Nous n’oti- 
blierons pas de sitt ses chemins de 
croix si pratiques ct si touchants. 
Les communions furent nombreu- 
ses, Les cérémonies de la bénédic- 
tion des enfants, de l'amende hono- 
rable par les garçons, et de la pré-! 
sentation des couronnes par les fil- 
les, furent des plus touchantes, Une 
fois de plus on voit, on goûte Îles 
fruits du dévouement et du zèle 
des bonnes Religieuses. Combien 
une paroisse qui possède des Soeurs 
est rivhe en bonnes oèuvres! 

Le Révérend Père nous quitta 
pour Duck Lake, le Père Curé ainsi 


que M. J.-B. Godbout sont allés le |’ 


reconduire. 

_Etaient de passage au presby: 
tère pour la conférence ecclésias- 
tique, mercredi dernier: Messicurs 
les curés Valiquette, Paquette, Jo- 
yal, Tombu et Arès, - 

—Les champs: sont d’üne mer- 
veilleuse beauté, Si le bon Dicu 
nous continue ses bénédictions la 
récolte cette année sera ericore plus 
riche que celle de lan dernier. 

—Les travaux d'agrandissement 
de l’école sont. commencés, ils sont 
dirigées par 1es 1reres Beaudreault. 
On espère qu’ils -seront terminés 
pour l’ouverture des classes en sep- 
tembre prochain, . 


D — | 
BELLEVUE, Sasks 


Construction de l’église 


E y a beaucoup d'activité sur le 
{terrain de l’église ct le travail avan- 
ce rapidement. : Déjà le soubasse- 
ment de l’église et la cave du pres- 
bytère sont éreusés. Les ‘parois- 
siens, sont si anxieux de voir au 
plus tôt possible leur nouvelle é- 
glise qu'ils ont déjà fait gratuite-: 
ment le charroyage sur le terrain 
‘de trois chars de bois, un char de 
siment tt deux chars de brique. 
Tout le bois se trouve rendu à part 
le matériel de la vicille église, Res- 
fera à charroyer un autre char de 
ciment ct quatré chars de hrique. 
À en iugér par l’empressement des 
paroissiens, les aûtres chars, ne 
prendront pas de temps. dès. qu’ils 
Seront arrivés à Gire vidés et le 
matériel rendu sur place. Quant 
au sable et au gravois nOCCSsAire 


Le cours d’Harmonie a fait doubier 
la circulation de “La Lyre”, ce qui 
prouve qu'ii rencontre lapproba- 
tion du public en général, 

MA Georges Lefèvre nous fait voir, 
avec son.article illustré, comment 
on fabrique un violon *de #10,000. 
Les violonistes qui désirent se pro- 
curer un bon instrument pourront 
se renscigner à “La Lyré”, - Au- 
ourd’hui que le modernisme sem- 
le avoir gagné une certaine classe 
u public qui fréquente les con- 

certs, Particle ‘de l’abbé P. Chassang 
“Les exagérés” tombe juste à point 
et certains compositeurs qui se 
prétendent “modernistes” devraient 
méditer sur les observations si a; 
droitement exposées par notre in-, 
comparable collaborateur M. lPabbé 
P. Chassang. L'éloge de la musi- 
que ancienne, par René François 
Etienne Binet, 1621) nous trans- 
porte au 17e siècle. Dans cette épo- 
que, la musique plus pure et aussi 
savante que de nos jours était ap- 
précice à sa juste valeur, 
” Le programme musical comprend 
le 5ème Nocturne de Leybach pour 
piano, Zdylle, pour violon cet pia- 
no, de Cecil Burleigh, C’est le prin- 
temps de notre collaborateur Chs 
P, Rice {nour soprano), et lés po- 
pulaires Couplets du Mousse des 
Cloches de Corneville, par Plan- 
quette, pour ténor. 

“La Lyre” est en vente chez tous 
les marchands de musique ct jour- 
naux et au bureau de “La Lyre; 
7 Ste-Catherine Est: Prix 25c. 
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Renseignez-vous . 


La livraison de mai de “La Clé 
d'Or”, revue consacrée à a publi- 
cité et'à tous les problèmes qui sv 
rattachent, est particulièrement in- 
téressante et instructive. " 

Pas un seul homme dans les af- 
faires ne devrait se dispenser de 
cette revue technique. Vous ne sa- 
vez pas Ce que vous pourrez y {a- 
gner de renseignements profita- 
bles qui vous dédommageront au 
centuple du prix de l'abonnement, 

Les élèves des collèges commer- 
ciaux, les imprimeurs, Îles finan- 
ciers y trouveront des” idées, des 
suggestions précicuses qui contri- 
bucront à leurs succès. ‘ 

Le Directeur de la revue, M. 
Raoul Renault, a su s’entourer d’un 
groupe de collaborateurs distingués 
et. compétents qui donnent # “La 
Clé d'Or” la vraie présentation pu- 
blicitaire qui convient aux Cona- 
diens-français. 

 Numèëro spécimen sur demande 
adressée à Raoul Renault, 552, Pre- 
mière Avenue, Québec, 


1e. 


Vient de paraître 


Le mot d'ordre de l'Action fran- 
caise du mois de mai rappelle l’im- 
portance de célébrer dignement le 
24 juin et de pavoiser nos ini. 
sons aux couleurs du Canada-fran- 
Cuis. Ce fascicule continue la gran- 
de enquête de 1926 sur la défense 
de notre capital humain. 


M. Esdras -Minville démontre 
comment la campagne au point de 
vue intellectuel, moral et physique 
est vraiment le réservoir de la race, 
Vicnnent ensuite dix pages de Hen 
ri d'Arles sur le “Garneau” de M. 
Gustave Lanctot. Louis Deligny é- 
voque dans un article synthétique 
le passé historique de l'Île aux 
Tourtres qui fut jadis une mission 
sulpicienne: et un posie de traite 
d'une grande célébrité. Les ama- 
teugs d'histoire ne manqueront 
point de goûter la deuxième série 
de considérations de M, l'abbé Lio- 
nel Groulx sur “Les patrioles de 
1837 et les châtiments de l'Eglise”. 
Enfin, M. Harrv-Bernard, jeune ra- 
mancier très bien doué pour qui 
le succès. n'attend. pas le nombre 
des années, apporte sa réponse à 
l'enquête de la revue sur les doctri- 
nes de la jeune génération. Et Jac- 


4 


e - 


peut-être autrefois avec lui sur les 
remparts de Montreuil-sur-mer, 

Combien j'ai douce souvenance 

Du joli lieu de ma naissance 
Nous nous souvenons que notre 
grand’mère nous emmenait un joue 
avec elle, à Boulogne et détouraant 
la tète nous lui disions en voyant 
pour la première fois le grand oct- 
an: Grand’mère, retournons à Mon- 
treuil, j'ai peur de la grande rivié- 
re 

On dit que les Auversmals sont 
de beaux gars mais que ‘es Picards 
sont de bons apôtres. Nous som- 
mes de cet avis... N'est-ce pas, M. 
le curé!!! 

M. et Mme Henri David de 
Caruthers” nt Phonneur de nous 
faire part de la naissance d'un gros 
sarcons qui a été baptisé par le KR, 
‘ére Pilon, notre curé, sous les 
noms de Henri, Pascal, M, et Mme 
Pierre David ont été le parrain et 
la marraine, Mme Henri David à 
été bien malade la semaine dernié- 
re, inais se relève peu à peu et pour 
reposer lt mère, le bébé.a été adop- 
té pour quelques jours par le grand- 
pére et la grand'uère, M. et Mme 
4.-B, David, 

—Nous entendons déjà parler de 
la fète que les Canadiens vont cé- 
lébrer le 24 juin ‘prochain, Si le 
temps veut se metre de la partie, 
rien ne hissera à désirer, 

—Les terres autour de Cut-Knife, 
Catsfield et. Carruthers s'entèvent 
rapidement, La cie du CAR, avant 
baissé le prix de ses terres, tous tes 
fermiers cherchent à en devenir 
acquéreurs. Signe de prochaine 
prospérité, . 

—Comme nous devons reiereior 
Ia Divine Providerte pour la bien- 
faisante pluie qu'elle nous x envo- 
vée et qui a rendu nes champs si 
verdoyants et si beaux. 


s 


EE 


ques Brassicr termine Sa pie de 
l'Action francaise, Æn conviant ie 
lecteur au pèlerinage. historique du 
13 juin, à Vaudreuil, où les dirce- 
teurs de la Lique d'Action française 
iront commémorer. à a fois les 
grands souvenirs de l'Outaouais et 
de PIle aux Tourtres. Albert Lé- 
vesque, gérant de la librairie, main- 
tient à l'affiche un concours très a- 
vantageux dans Île dessein  d’ac- 
croître le nombre des abonnés à li 
revue.  Consultons-lé. On se pro- 
cure “L’'Action française” an No. 


tLE DEMON DE LA ,TUBERCULO-, 

Me rendu « 
C’est un livre qui fut écrit _ 
nairement en anglais; par une per- 
sonne de la république américaine, 
Marv Mack, qui a réussi à se guc- 
rir de la Tuberculose. L'édition 
dont nous parlons ici, et qui vient 
de paraitre à Québec, est une tra- 
duction du livre de Marv Mack, pré- 
parée par mousieur Patrice Tessier, 
de Saint-Casimir, comté de Port- 
neuf, Monsieur ‘Tessier est aussi 
Pun,de ceux, qui, à force d’intelli- 
gence ct de courage, ont su s’af- 
franchir de linsidieuse maladie et 
aujourd’hui, —- comme hier Marv 
Mack, — il veut généreusement fai- 
re bénéficier ses compatriotes de 
sa consolante expérience, 

“Le démon de la: tuberculose” 
raconte, dans ses nremières pages, 
très brièvement, l’histoire: de son 
auteur et de sa guérison, Chose re- 
marquable, Pauteur ne s’attarde pas 
sur les considérations personnel- 
les; il s'attache surtout aux aper- 
eus généraux, énumère les meil- 
leurs movens de résister à l'enva- 
hissement dans l'organisme de la 
tuberculose, puis de Fa vaincre. 

L'auteur supplie le taberculeux 
d'avoir confiance, de mépriser Ha 
fraveur et le pessimisme, de se fai- 
re une âme d’optimisme, [M relé- 
ve, parmi les causes de la tubercu- 
lose, celles que son expérience Ini 
a prouvé être les plus fréquentes ou 
les plus redoutables; il-donne cer- 
tains des symptômes qui annoncent 
la présence de la maladie: donne. 
les conseils que dicte l'hygiène, ap- 
puie sur la nécessité de tenir tou- 
jours absolument propres la bou- 
che et les dents, de respirer sans 
cesse un air pur: il indique quels 
vêtements conviennent le mieux tit 
malade, revient sur l'importance de 
l'air, du soleil, de l’eau et des bains, 
sur la nécessité de beauconp dor- 
mir: il dit de bonnes vérités sur les 
excès de travail, les surmenages de 
toutes sortes et prêche la modéra- 
tion; il reconnande que la nourri- 
ture du malade soit saine et abon- 
dante et il indique les aliments qui 
conviennent particulièrement au 
tuberculeux. oo 

Et ce n'est là qu'un apercu de 
ce qui se trouve dans “Le DEMON 
DE LA TUBERCULOSE”, dont il 
faut parcourir tout le texic. Si vous 
êtes en santé, lisez-le et vous sau- 
rez comment prévenir les atteintes. 
de la tuberculose; si vous êtes ma- 
lade, lisez-le et vous verrez toutes 
les chances que vous avez de vous 
guérir, 

“Le démon de la tuberculose” est 
an livre. destiné à-faire un bien im- 
mense, Sans doute, il ne faudrait 
pas s'attendre à trouver dans ce lé- 
ger volume un traité scientifique de 
la peste blanche, non plus qu'une 
précision rigoureuse dans Îles con- 
sidérations faites,. comme dans 
locuvre du médecin spécialiste. 
Non, c'est un bref compendium, 
préparé pour le publie: est un ji- 
vre rempli de conseils mais de 
conseils pratiques et infiniment 
précieux. Il rendra à notre -peuvle 
de grands services et son utilité 
sera d'autant plus marquée. qu'il 
sera lu par un plus grand nombre 
de personnes. i 

Ce volume se vend 41.50 Punité, 
(plus 10 sous pour frais de poste), 
chez Granger Frères, Montréal, 


Un grand apôtre de la vie mo. | 
rale, le Dr Amédée Marian, | 


par le R. P. Léopold, O.C. : 


— 


é RE | 

Peu de figures contemporaines 
out brillé d’un éclat aussi pur dans 
notre Canada français que ceclle 
du vénérable docteur Marsan, Qua- 
lités du cocur et de l'esprit, amour 
de sa race et du sol natal, foi hum- 
ble et intrépide, Dieu l'avait admi- 
ablement bien doué, et en bon ser- 
viteur il sut faire fructifier ses Le 
lents, Aussi le projet de lui élever 
un montinent en reconnaissance 
des services qu'il a rendus à l'agri- 
culture a-Lil été favorablement ac 
cueilli dans toute Ia province, Un 
de ses disciples ef amis, le it P, 


Léopold, de l'institut agricole d'O- 
ka a bien voulu retracer les prine 
cipaux traits de son admirable car 
rière trop peu connue du grand pu- 
blie. - 

C'est cette étude que l'Oeuvre des 
Tracts présente aujourd'hui au pu- 
blic, Un ingénieur agricole de 
mérite, dont la réputation fittérai- 
re n'est plus à fuire, M. Alphonse 
Désilets, donne en appendice, quel- 
ques noles sur le monument pro- 
Se S VAE 
jeté, Cette brochure offre à tous 
es nôtres, en particulicr aux jeu- 
nes, un bel idéal à imiter, Elle de- 
vrait pénétrer dans tous Les foyers, 
En vente à LAction Paroissiale, 
4260, rue de Bordeaux, Montréal, 
Prix: 10 sous Fexemplaire, 86,00 le 
cent et S50,00 le mille, 


ne pe 


La cité dans ies Fers 

Qu'est-ce que la Cité ‘dans les’ 
Fers, le dernier roman de M. Ubald 
Paquin, 

“La cité dans les Fers” est Fhis- 
toire dramatisée d’une révolution | 
qui aurait pour scène la provinec 
ue Québec. L'auteur suppose une: 
situation politique intenable pour 
les Canadiens - Francais. Leurs 
droits sont foulés aux pieds, leur 
langue et leur religion sont  atta- 
quees ouvertement, Un homme se 
dresse alors, sorte de Mossolini, 
doublé d'un Mirabeau, qui enflam- 
me les foules par son verbe con- 
vaineant ct jette les bases d'une ré- 
publique laurenticnne, ‘ 

Sur cette donnée, se greffe une 
intrigue d'amour, André Bertrand, 
le heros, à rencontré, un jour de 
printemps,’une jeune fille, dont le 
regard indéfinissable la fasciné, LH 


Edounurd Garand, 1534 rue Sante- 
itzabeth, Montreal, 
Cette maison vous enverra Ce ro- 
man sur réception de 40c. ‘ 
a 


Quelques observations sur les 
thermomêtres médicaux 


En hiver et au printemps-lorsque 
sévit la grippe, nombreux sont ccux 
qui se servent du thermomètre mé- 
dical, Peu de personnes, cepen- 
dant — surtout ‘de celles à qui le 
mercure fait savoir que leur tempé- 
rature dépasse 1e point normal — 
se préoccupent de connaitre Ja na- 
ture d'un petit instrument que lon 
trouve dans presque chaque méva- 
ge, Le thermometre médical est 
sans doute Pinstrument de clinique 
le plus en usage et, bien qu'à force 


de nous en servir nous SOYONS DOl») 


thermomètres peuvent tout de mê- 
ie, au point de vue de la précision, 
dtre comparés a VantagCUsement aux 
instruments plus grands et beau- 
eoup plus coûteux utitisés dans les 
laboratoires, 

Le thermomètre mmédical, aussi 
bien que les autres genres de ther- 
moméires, ont-des défauts de fa- 
brication qui leur font donner des 
indications erronées, Si on nent 
ploie pas un verre spécial pour fa 
fabrication des parois trés minces 
du réservoir qui contient le imer- 
cure, les erreurs causées par la en. 
te contraction du verre, pourront 
se mulliplier longtemps ( 
méme plusieurs années -— apres fa 
fabrication de Pinstrument,  Sou- 
vent aussi, du #az emprisonné dans 
les parois de la tige du thermomc- 
tre s'échappe par le tube capillaire 
et provoque la fragmettalion de la 
colonne de mercüre, Les parecl. 
les minuscules ainsi produites peu- 
vent ne pas être renarquées et 
donner Jieu à de fausses indica- 
tions, 

Les thermomètres médicaux ont 
aussi des inconvénients qui pro- 
viennent le plus souvent du rétré- 
cissement du tube dont la fonction 
est d'empêcher la colonne de mer- 
cure de redescendre d'elle-même 
au sortir de la bouche du patient. 


tés à en faire peu de ças, ces petits | | 
Î 
| 


part du souffleur de verre pour ar- 
river à produire ce rétrécissement, 
car, si ce dernier est trop exigu, la 
colonne de mercure ne niontera que 
par sauts brusques, occasionnera 
des erreurs.et il faudra secoucr 
l'instrument avec force pour le fai- 
re rentrer dans le réservoir. D'un 
autre côté, le mercure doit étre re- 
tenu d’une manière efficace, sinon, 
en retirant le thermomètre pour le 
lire, l'index se refoulera dans le ré- 
servoir et indiquera ane tempéra- 
ture trop basse. ., 


Le National Physical 


moyenne avaieyt des défauts. Lors- 
que Particle 
bricants, le pourcentage des 
truments défectueux est beaticoup 
moindre. 
ze mille instruments manufacturés 


part le furent pour de légères im- 
perfections, . 
Le nombre de thermomètres ex 


+ péndant ( ) 
| 


I faut une grande habileté de kr ; 


. Ce dernier cas est trés fréquent. 
Laboratory : 
d'Angleterre rapporte uae l’exameit 
d’un lot de neuf mille thermomètres 
a révélé que vingt-huit pour cent en 


rovient de bons fa- 
ins- 


Par exemple, sur quin- 


par une autre maison, vingt-cinq 
seulement furent rejetés et la plu- 


2 


© Ilrend des services - 11 est payé d’ingratitude 


Le journaliste _: 


as sam. mm nmetane 00 


Dans la combinaison de talents, 
de qualités et de nécessités qu'il 
faut pour former un véritable four- 
naliste. il entre certtins ingrédi-: 
ents moraux qui font de tui le plus 


utile ut. désintéressé soutien du 
parti qu'il sert, Rien ne peut rem- 
placer un journaliste capable ct 


vonvaineu. Le 

C'est lui qui toujours veille sur 
lu bréche el qui féappe à propos 
souvent sans Conseil, souvent çcon- 
tre 4 volonté des ehefs, nün Îles 
grands coups, mais les coups sûrs, 
H force les trainards à marcher, en- 
gage, compromot des timides, re- 
lient les témérairess il panse Îles 
blessés, réconforte Les vaincus, fait 
comprendre aux maladroits leurs 
fausses manoeuvres et les répare, 

Que la désunion se mettrait vite 
dans le parti, si le journaliste n'é- 
lait pas là pour distribuer exacte- 
ment les éloges ef tire ‘les torts ré 
eiproques! Car il revoit toutes Les 
confidences, il est dans le secret 
de tou: les amours-propres et de 
toutes les ambitiops, et force des 
jaloux à sentreservir, Plus que 
tous les autres, par la grâce de su 
position secyndaire el presgte cu 
ché, il s'étéle au-dessus des ontie 
pathies: son écritoire, d'où coule ln 
renonmée, ct libérale pour tout Le 
monde et ne se ferme que pour Hui- 
mème, 

Voyant comment se juil bi aloire, 
le journaliste v gagne de a mé- 
priser la gloire, surtout lorsqu'on 
n'v a nul titre el qu'elle pourrait 
se tontrer revèche, 

Pappelerai le journaliste Ta Dbè 
te de somme du parti le tire, il 
le fait avaneër, ile porte à ta sueur 
de son front, sans gloire: et tel hom. 
we important, orateur, écrivain, in- 
trigant, dont Le panache ondoie au- 
dessus de la foule, est redevable de 
su haute taille et de ses enjambhées 
rapides à l'animal robuste, patient, 
modeste el inconnu qui lui prôte 
son dos, 

Pour tant de services, pour tant 
de zèle, le journaliste ne reçoit 
au'un chélif loyers une petite place 
obseure, si le parti triomphe: ba 
misére S'i suecombes dans tous les 
cas, l'oubli, ‘ 


Trop, heureux S'il n'a pas sué, 
travaillé, dévoué sa vie pour fai- 


re des ingrats et des traitres ! Que 
de personnages surfnits,  Honfiés, 
exaltés par le journaliste, n'ont pro- 


1735, rue St-Denis, Montréal. Jaune cet la réciprocité se produit, pit ‘le li valeur imaginaire qu'il 
#3 —— Uependunt, &t jeune tille, dont ic DÉOpOSE que pour se vendre à 
' r pére est Lennemi acharné du chef se. , 
Le Démon de la Tuberculose | républicain entraînée par les cir-| Que d'auires, et des plus curessés, 
LS :constances, trahit celui qu'elle ai-! paradant sous le drap d'or que Tour 
par Patrice Tessier me... a Lissé a plume, le LEDOUSSEUL au 
: “sue moment difficile, et si on leur dit: 
g H faut Hire “La Cité dans leslsapgiié vous Finsnirez!” rà nt 
| CONSEILS PRATIQUES POUR | Fers”. ‘felles scènes sont d'un tra ris vous linspirez!, répondent 
LUTTER CONTRE LA TERRI- | gique intense, entre autres celles où | ‘Dans les eoMDromts qui se tra 
BLE MALADIE DE LA TUBER- auteur raconte Lémeute dans les $ JS COM] IS qui se {ra 
CULOSE ET EN GUERIR lit “ae Niontréal CRICULC ŒS CS lipent à son insu, Mi qui ne véut 
Last ° rues QE Al re rien devenir et qui ne peut rien 
1 TT, L'ouvrage, illustrée pat Albert emma 
Un nouveau livre vient de pit | Fournier, tait partie des Editions so , 4 ‘ 
raitre à Québec, qui.a pour titre minëés l'année dernière par le Na 


onal Physical Laboratory. s’est 6 
levé en moyenne à vingt-cinq mille 
par semaine: cé chiffre donne unc 
idée de la quantité de thermomètres 
médicaux en usage. Au Canada, le 
laboratoire d'essais physiques, Ser- 
vices des Levers topographiques, 
ministère de Flntérieur, fait une 
vérification des fhermomètres mé 
dicaux semblable & cclle qu'effeetue 
le National Physical Laboratorv, 
Ce laboratoire est outiHé spéciale. 
ment pour ce travail el émet régu- 
Hiérement des certificats de eon- 
trôle pour les themomètres emplo- 
vés par le gouvernement, les hopi- 
Lux, Jes sanatoriums et la popu- 
lation canadienne cn général 


par 
Great Western Garme 
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Pantalons: de travail, bloi 


.” Chemises, pantalons, 


En vente VEND 
le 18 e 


marque Jack Pine. 
$2.00 en vente pour..... 


blanches pour hommes, m 
Pine. 
POUF ss... 

Blouses, prix régulier 
vente pour ........... 


COSTUMES DE JEUX, pour 
enfants brodès en rouge, bleu, 
ou khaki. - 
Prix régulier #10, 
EN VENTE POUR... 


CHEMISES KHAKI, prix régu- 


me 


. G. endommagé 


Nous avons choisi la meiïlleure partie du Stock du 


Æ moitié prix et moins 
| POUR HOMMES 


POUR ENFANTS 


Voici quelques prix. 
SALOPETTES ET BLOUSES 


| à Pantalon de travail pour hommes 
Prix régulier 


Pantalons de travail avec lignes . 


Prix régulier $2.25 en vente 


être, il est le bouc émissaire de 
tuues les Wanocuvres irritantes, Le 
pelé, le galeux de qui vient tout 
le mal! 

“cest lui qui a été amer, vio- 

lent, qui an fait les blessures cru 
cles, qui a méconnu les égards 
dus à lPhonorable adversaires; que 
nat-on pus fuit pour Le  brider, 
pour l'adouéir? Mais vien n'a pu 
umais dompter sa passion el son 
insolence.,.,° Ainsi patient de lui 
coux qui souvent se sont ivrités con 
tre lui paree qu'il biffait l'apre ex- 
pression de leur vanité blessée, 
Ü sait comment on le Gaite, el 
il pardonne quand lintérèt de fa 
cause vxige son pardon, quitte à se 
venger blus tard Jen ai vu qui 
déduignatent de se venger, Plu- 
sieurs finissent par faire  reluire 
des sots, uniquement pour Le plaie 
sir qu'ils prennent à se moquer du 
public: eomme Vaneanson, S'il ae 
vait négligé de montrer son auto- 
ae aux hommes ot se fut con- 
tenté de voir lu figure qu'il fernit 
parmi les vrais eanards, (Louis 
Veuillat, Les ‘Libres penseurs". HE 
V, des “Oeuvres complètes", Le 
thieltlous, 1994, np, LES et 114.) 


Ontario pèse sur un ressort et 
ça jappé à Edmonton 


Is sont done Hhien uuposants, ces 
Ovangistes, por tenir deux goti- 
vernements en éphec Pas tant que 
ca: Mackenzie King ne reculer pas 
d'une semelle, il ne chansers pas 
une virgule dans son projet de loi, 
Tant pis pour PAlbertas cle <e 
passeru des ressources naturelles, 
uisqu'elle ne veut pas s'engager. 
à bre juste, tout siniplement, à 
maintenir les écoles séparéos qui 
csistent déjn, 
Lu leecon la plus claire qui res. 
sort pour nous de cette histoire, 
c'est la puissance de l'association et 
de l'effronterie, disons plutôt de 
Fauduce el de ln vigilance, Prencz 
ces Ovangistes: ils ne sont qu'une 
poignée, une pincée, mais ils se 
dressent ut moindre mot d'ordre 
du fanatisme. Ontario pése sur un 
ressort et çu fappe à Edmonton ! 
Vous vovez que c'est perfectionné! 
Les galeries de notre Parlement 
fourmillaiont de jaunes, quand lt 
discussion à eu lieu ici. Où étaient 
les eatholgques? je n'en sais rien, 
mais sûüveinent pas duns les gnle- 
vies pour faire impression sur Jos 
députés, en faveur des Ecoles Sé- 
parées, 
Ce que les Orangistes font pit 
fanatisme pour tuer ce qui n'est pas 
anglo-protestant, nous, Canadiens, 
nous le ferons, nort pas pour faire 
tort aux autres, mais pour sauver 
notre foi et notre Inngue,  Fonudons 
des Cercles de l'Association de PAT 
boerta, préparons-nous, iusque 
dans les centres les plus éloignés, 
à recevoir des mots d'ordre, du 
courant électrique du Central, et 
nous vivrons, ef hos enfants auront 
lus maitres de classes qu'ils méri- 
tent, et nous ne ferons plus rire 
de nous par certaines gens qui ont 
pris in douce habitude de s'esst- 
ver les pieds st nos pétitions, 
L'UNION). 


en 


12 millions à Montréal 


OUawa, — E'hon, M, Cardin, mi 
nistre de la marine et des pêcheries, 
donne avis d'une résolution #e- 


cordant un prèt de $12,000,000 à In 
commission du port de Montréal 
pour compléter son outillage de tête 
de ligne, 


l'eau 


nt Co. que nous offrons 


ises, pantalons et chemises, 


de travail et pour jeux \ 


REDI ET SAMEDI 
t 19 juin 


arque Jack 


‘$2.25 en 
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CHEMISES D'OUVRIER ME- 
CANICIEN avec col détaché. 
Prix régulier $2,00, ° 


EN VENTE POUR... 61.60 


CHEMISES FLANELLE MIE 


| 
4 
Ï 


lier $1.50. | TAIRE. Prix régulier 51.59. 

EN VENTE POUR... 75e EN VENTE POUR... ec | 
EEE 
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_Prince-Albert 


De gassase en ville. pour prendre 
part à lai conférence ceclésiastique, 
MM les abbés, Morin, curé de Duck 
Lake: LeSann, curé de White Star: 
Carpentier, euré de St-Louis; Ber- 
nard, curé de Bellevue et Joly, curé 
d'Albertville, 

—À l'hôpital de It Sainte Fami. 
le, est décédée dimanche matin, le 
13 juin, à Pâge de 52 ans. Fune de 
nos bonnes paroissiennes, Mme Al 
fred Costeraste. Elle était analade 
depuis trois mois et avait passé les 
deux dernières semaines à lPhôpi- 
tal, 

Mme Costeraste, née Octavie Mo- 
nette, avait été mariée en premiére 
noces à M. Adélard Frudeau. Elle 
laisse pour plerrer su perte, son 
second mati M, Costcrasle, 9 gar- 
cons et une fille dont voici cs 
noms: Adélard, de London, Ont ; 
Noël, Wilfrid, Alfred’ et Aimé de 
Détroit, Mieh! Oscar de  Morlev, 
Alta, Pierre, de Toxford, Sask.. Jo- 
seph et Lucienne, de Prince-Albert 

Les funérailles ont eu lieu fundi 
matin à 16 heures dans la eathé- 
drale de Prinec-Albert, au niliou 
d'un grand nombre de parents et 
d'amis. ° 


Les porteurs étaient MM. A. Mae 


hier de Henribourg, Sask,, P, Le- 
blune, W,-D. Ouimet, P, Hébert, Er 
nest fabrice, et Jos, Vallé e, de Prin- 
ce-Albert, 

A la famille éprouvée, nous of- 
frons nos'‘plus sincères svmpathics 


Le Polriole annbneail deurniè- 
rement Li mort à SLDeuis, province 
de Québcee, de Mine J.-C Chapais. 
Mine Chapais était la soeur de notre 
pieuse cet cstimable 
Mine JL R GC. Delorimier, mére de 
M. Jules Casgrain, de Mme Gus, 
Carrier el de Mile Corinne Cas- 
grain. À la famille en deuil, nous 
ofrons toutes nos svYmpathies, 

— M. Gus. Carrier, comptable au 
pénite ncier, partait vendredi der- 
nier pour PEst I fera une courte 
visite dans sa famille et, à Br fin des 
classes, il raméènera à Prince-Albert 
ses deux filles jumelles actuelle. 
ent au couvent de Sillerv, 

—-M, Albert EL, Pagé est parti avet 

famille faire un vovage de trois 
mois dans l'Est, La veille de son 
départ it recevait la nouvelle de k 
mort à Providence, RE. à Pâge de 
33 ans, de son père M. Thomas Pa- 
gè bien connu à Prince-Albert pour 
v avoir résidé 6 ans, Nos svmpa- 
thies à ce brave compatriote, 

N'oubliez pas les grandes fêtes 
atblétiques des %0 juin, fer el 2 
juillet, Des prix de grande valeur 
seront offerts aux gagnants des 
différents concours, Aussi le Lei 
prix de balie au camp sera de #700 
pour l'équipe viclorieuse, IV aura 
toute sorte. dautres anusenients, 

M, Browser, marchand local, Fi 
cehappé, sen revenait de C las 
lonville avec Six passitgers Lt 
un bout de bois sur lequel basst 
Paulo perea le réservoir a essenct 
el en un chin d'ocil Paulo ne fut 
plus qu'une masse de flammes, Le 
vovageurs eurent que le temps de 


Si 


se sauver, 
out uu émoi a été créé à une 
assemblée des contribuables par 


une résolution bléunant sévèrement 
le mauvais service que donne le C. 
X. sur a hene Young-Prince-Albert 
On avait entendu dire que le Past. 
fique Canadien- avait fail une wof- 
fre pour Pachat de cette Hans el 
l'assemblée approuva à ane, grande 
wujorité Le transfer de ht ‘hgne à 
la compagnie du Pacifique. 

M. Dunning confirma plus tard 
ki nouvelle de Poftre du Pacifique 
Canadien, mais, ajouta quelle n it 
vait pas dié acceptée dit qu'it 
ferait {out en son possible DOUr tt- 
mèliorer le services mais qu'on ne 
pouvail compter cette année sur ui 
convoi électrique. 

—L'hon. 4, CG Davis, ministre des 
affaires municipales fait acluclie- 
ment une tournée d'inspection dans 
la région nordouest de kr provin- 
ec, du Lac Froid'à Debden, pour 
se rendre compte du développe 
ment du pavs et des besoins des co- 
lons, 


Du 16 an 23 juin, Ha Sovicté de 
la croix rouge va frapper à totrtes 


les portes du districts ele vout ra- 
masser au cours de la semaine #2 
(LIT Re ses OCUVrCS, 

M, Gilbert B Chavot, fermier, 
de ons gun, autrefois de Prinee-At 
bert, S'embarquera à Montréal 
14 juin pour un vovage en Franer, 
otit va rendre visite ù Ses vViCUXx 
parents, Bon vovage. 


: 


Régina, Sask. 


Jeudi, Le 8, tes Canadiens-Franc 
eais répondaient à ia cordiale invi- 
talion des Dames du Conilé d'or. 
ganisationt de FACEC, else rue 
nisstiout duns la sudie du Club Ca- 
tholique. 

La soirée lul des plus agréables, 
les nmusements variés: caries mue 
sique, chants, magies, ah des ma 
sies... des magiciens de Johnnve 
“Jones et de Barnume-Bailev n'en 
font pas de meilleures, Le pro- 

anune suivant fut bien rendu: 
Û banson Nation: des en chocur 


- eu Dome amas me ep 


C oncitoyenne, . 


le. 


| 


Solos: Dr Laurent Rov, MM, Lud- 
ser Rov, Villeneuve et Demers, 
Déclantation — Petit B aptiste 

Mile Beauchamp, de Qu’Appelle 
Chanson — A. et Mme Ludger Roy 
Magies — M. Séguin 
Déclamation — Perfidie Masculié 
Declumation-—-l'erfidies masculines 

Miue Kritzweser 
Chanson — M, Villeneuve 

Aprés avoir joui, chacun à sa 
manière et pendant quelque temps 
de fa musique exécutée par Por- 
chestre, on prit 16 goûter et on se 
sépara en souhaitant de sc revoir 
avant longtemps. 

-Etaient en ville, jeudi pour la 


soirée des Canadrens-francais, M. 
et Mille Beauchamp, M. et Mme 


Longpré et leur fils, de Qu'Appelle, 
M. le Dr et Mme Jutras, M. ct Mme 
Demers, Mme Crégan, de Montmar- 
tre, le Dr et Mme Trudel, de Moosc- 
Jaw. 

—-Etaient de passige à Karchevè- 
ché cette semaine: AM, les abbés 
Macaire, Berger et Eilen, 

M. Breton, de Munünartre, êtait 
en ville Mercredi, 

—La supérieure de PFhôpital, ain- 
si oue quelatessimes de ser soetre 
sont dé retour de St-Boniface où: 
etes ériient atèécs faire sour retlras- 
te annuelle, 

—M, abbé Gillies est parti pour 
Chicago où il assistera au Congrès, 

Mur larchevéque, accompagné 
de son sec rétuine. Al. Pabbé Murray 
et du RP, Falk! de Dvsurt, assis- 
faient ectte semaine aux Lètes de 
Gravelboure, 

Le Rév, Père 
plusieurs années euré de li parors- 
se de Ste-Marie à été nomme curé 
de Toldfast. Avant son départ de 
Régina, ses pi iroissiens lui ont don- 
né un magnifique témoignage de 
leur atuchement et de leur uratitu- 
le, connne aussi de regret qu'ils é- 
srouvaicnt de le voir S'éloigner. 


Jocninu, depuis 


ae en en 
Mort de M. l’abbe Jolys 
Winnipesz M. Fabbé JM, 
olvs. curé qe St-Pierre-Jolvs de 


is 1879, AL L'abhé Joivs avait été 

ait prêtre Île 22 dée. 1877 ot avait 
tout d'abord travaillé dans les mis 
sions indiennes, 


D 
2. 


Trois partis aux prises 

£dmonton. — Pour la premicre 
fois trois pt drtis polilianes se disou- 
tent le pouvoir en Alberta : Fer- 
uiers-Unis et travaillistes, Conser- 
teur, et Libéraux, 

Peur la premiére fois aussi le svs- 
‘éme de volalion de représentation 
roportionnelle ‘sert en vigucur 
dans tous les comtés; pour 1 pre- 
micre fois, un gouvernement en Al 
berta a détenu le pouvoir pendam 
“ing ans sans en appoler aux clec- 
tours, ' 


. D 


Les affaires | du Cartel 


“Les trois Carlels provinciaux de 
‘Ouest ont mi anutentionné en 1924- 
‘5h 81,400,000 minote de grain. De 
‘a récofte de 1925-26, 200 millions 
le boisseaux de blé ct 5 millions 
de boisséaux d'autres grains auront 
&té vendus par leur entremise, 


+ CR 


Un cyclone dans l’Aïberta 


EÉdmontodn. -- Mardi dernier in 
out d'une extrème violence a souf- | 
fé sus Le distriet entre Wétaskiwin 
et Rod Deer, Le svstème de télé 
graphie surtout a été gndommangé; 

noteaux opt èté brisûs sur une 
distance de 14 milles, ainsi que 
EUX du télégraphe du Pacifique 
Canadien et du CN. 

A Etimeonton, on n'avait jamais 
vu pareille pluie: il-est tombé tout 
prés de 4 pouces d'eau en 8 heures 
de temps, , 

Sumeddi le 12, c'était au 1our de 
flllinois: vois personnes ont perdu 
la vie au cours dun orage, et des 
dommages de plusieurs millions dv 
piastres ont été ciusés. Les rues 
de Chicago ont été inondées ainsi 
que plusieurs caves par des tor- 
vents de pluie, Le tonnerre frappa 
une hante éeole eathobque, où au 
vonvuencement de a tempête te 
cardinal Mundelcin présidait à une 
graduuliou d'élèves. - 


a à 


Un tamponnement fait six 
victimes p és dé Winnipeg 


Winnipeg, — CU ne collision vient 
d'avoir lieu près d'Elina, sur la voie 
du CN. eutre deux trains de mar- 
chandises dont lun allait vers PEs! 
et Pautre verst Ouest, Six person- 
nes furent iuées, dont quatre vo- 
aient leur passage, Les Geux au- 
tes sont le mécanicien J, Plunkett 
49 ons, et le serre-freins LA, Pi 
nault, A0 ans, de Franscona, Man. 


um dou ts 


Yrois millions pour le chemin 


de fer de la Baie d'Hudson 


Otaxea, me Le chi imbre = appro® 
Ü # + 
vé li dépense de trots millions de 
phstres. pour remettre en etat ti 
fene déjà construite jusqu'à Kette 
Rapids. On s'aliend à ce que le 
sénal ne s'oppose pas à ec tra 
“HUX. ' 


Rejet de la pension aux veil' 
lards 


Ottawa, — La Chambre Haute a 
Ar LEE 
rejété par un vote de 46 à 21 Ie pro-. 
jet de loi des pensions du vieil à- 
ge. L'adoption de ce proict fut pro- 
posée en deuxième lecture par Île: 


sénateur Dandurand, Jeader du 
gouvernement, Le sénateur Ro- 


bertson a été le seul codservateur à! 
voter en faveur du projet, Sir A, 
Avlesworth, le sénateur J. 4, Hughes 
et le sénateur ‘Furriff, tous du cô- 
té du gouvernement, ont voté avec 
les conservateurs contre le projet, 


Abolition de ha taxe de luxe 
sur les autos 


ne — 

Ottawa, — Un autre amendement 
au budget a soulevé beaucoup de 
discussions à la Chambre, M. Robb 
vient de proposer Pabolition de la 
axe de luxe de 5 pour cent sur les 
autos de moins de S1209. D'ici au 
fer avril 1927, ces autos devraient 
ètre manufacturés dans une :pro- 
portion minimum de 40) pour cont 
au Canada ou les pays à tarif pré- 
férentiel;, après Le fer avril 1927, 
ils devraient tre d’au moins 50 
pour cent de manufacture eana- 
dicnne, 

Les conservateurs attaquent vio- 
lemment le gouvernement au sujet 
de toutes ces réductions. Nous au- 
rons des autos à meilleur marché, 
disent-ils, mais nous piierons plus 
cher d'autres articles plus nécessai- 
res, Les receltes d’accise seront 
diminuées de près de 3 millions, 
el il faudra que le trésor public 
puise cet argent à d’autres sources 
de revenu, 


ne 


Un record d’ensemencement 


RE 


Winnipeg, — Le record du per- 
sonnel occupé sur Ja même ferme 
aux Lravaux des Ssemailles va à Mme 
3. Joiner, de Spring Coulée, Alta. 


Mme Joiner perdit son mari il va 


rent en aides Is seménent en un 
seul jour 300 acres de térre, à l'ai- 
de de 360 chevaux, 41 herses et 20 
SCMIEUSCS, ° 


COMPLETS en Twced Worsted tout laine, nuance pâle « 


où foncée, VavÉS ou 


aux homines dgés comnie aux 


.COUPE ET CONFECTION de choix avec garantie que 


les habits 


Doublure du veston en mohair tout laine. ; 


PANTALONS finis avec pass 


Coupe élégante et distinguée, 


. - Grandeur depuis 36 jusqu'à 44. 


carreautés, modèle convenant biert 


conscrveront bicn 


jeuncs gens, 


leur bonne apaarance. 


e-ceinture et bord relevé. =, 


915 Ave. Centrale 


| Prince-Albert, Sask. - 


Le palais de l'Empereur Guil., 
laume transformé en Casino 


Le ‘int wmifique |: 


Corfou, Grèce v. 


appartenant autrefois à Fancien: eme | 


pereur Guilläiune d'Allemagne se- 
ra transfarmé en casinos Le you- 
vernonent d'Athones ei un promo- 
teur italien sont en train de faire 
des négociations afin de transfor- 
mer la résidenec impériale depuis 
longtemps abandonnée en une îins- 
titution qui rapportert des revenus 
aux Grecs. Le gouvernement grec 
confisqua le palais d'après Ia loi 
des propriétés étrangères durant là 
gucrre 


Catholiques et Protestants 


Les catholiques du Canada sont pris 5 de la maladie d’imiter les 
protestants; ils se font ainsi mépriser et ils éloignent les 


protestants de la religion catholique. 


Dans un pays conne le nôtre, Cette maladie leur inspire du mé- 


deux races, deux sangs, deux tra- 
ditions sont sans cesse en face P un 
de l'autre, — deux croyances aussi, 
plus irr éconciliables que les races, 
{l west pas besoin pour le savoir 
de réveiller les vieux conflits: reli- 
gieux, 
et colle le sait, 


clle semble ne pas Ie savoir, ce qui 
ka rend défiante, sinon peureuse où 
servile—par la puissance des prin-: 
cipes et de la vérité, I n’est pas 
de puissance au monde plus gran- 
de et qui finisse plus sûrement par 
s'imposer à ses adversaires et mè- 
[ie aux pires cnnemis, Quel 
pheur, que de l'abdiquer 
.pas s'en servir! 
‘I va sans dire que ces deux for- 
ces ne sont pas incompatibles. El- 
les peuvent s’allier dans les mêmes 
çindividus; en fait, celles s'allient 
i souvent, et, plus souvent, pour 
jo'ètne pas estimées selon Pordre de 
leur‘valeur respective. 


mal- 


ou de ne 


Celle maladie au Canada 


Ce ue ie déplore au Canada et 
aux Elats-Unis, me disait, ici imé- 
LOUE quelques semaines, Son 
Excellence le délégué, Apostolique, 
cet de voir les catholiques faire 
tant de cas de la richesse des pro- 


testants, et si pou de cas des tré- 
sors de ours croyances. Ce n'est 


pas le palais oi un riche habite qui 
le fait grand, ot je songeais en Pé- 
coutant à la parole de Lacordaire: 
ten n'est plus grand qu'un grand 
coeur dans une “petite maison, — 
ce West pas par la somptuosité des 
édifices où l’on enseigne qu’on 
ouvre les intelligences à la lumië- 
re; ce nest pas par l'accumulation 
des valeur: à la Bourse que Fon me- 


sure a valeur de Pesprit humain. 
Cerluins “atholiques, surtout parmi 
les plus bxposés à l'assimilation, 


sont afffigés de la maladie d'imiter 
les protestants, 

‘Oubliant qu'ils sont de Ht race 
les plus grands héros du ciel et de 
la terre, ils pensent qu'ils ne seront 
junais rien, Vils ne sont pas riches 
conime les protestants, s'ils n'ont 
sas des universités comme les pro- 
testants, des programmes comme 
es protestants, du bien-être, du 
luxe, un langage et une MOorgue sa- 
Usfaite.., comme si La matière 
Pemportait définitivement sur l'os- 
prit, comme si on ail nécessaire 
ment un grand orateur parce qu'on 
"une taille de Héant, et un ‘pote 
génial" parce qu ‘on écrit avec une 
blume d’or, 


no mo 


à D 


DIMANCHE, 27 JUIN, Fête de la St-Jean-Baptiste 


À deux heures, Convention Ré- 
gionale de l'A. C. F. C. Discours par des membres du Comité fédéral de l'A. C. F. C. 
A 3.30 heures distribution des prix aux 13 écoles bilingues de la Région. 
Amusements, Sauque à la corde, etc. , 


A 11 heures, Messe en plein air. 


La Rosette rouge dite “Dollard”" 


BIENVENUE A TOUS. 


GRAND RALLIEMEN - 


FRANCO-CANADIEN OS 
JONNrÉNNRy, Pas. 


est obligatoire. 


y 


À midi, Banquet. 


À 6.30 heures, Souper. : . 


Insignes et ruban des écoliers faeultatifs. 
de recevoir les vendeurs d’insignes courtoisement. 


Jeux, 


On est prié 


PAR LE COMITE REGIONAL. 


L'une des deux domine — | tout 


| 
1 
quelque temps; ses voisins lui vin- | 
| 


AU 


PI is HOUr HOUS 


TA force de.les regarder en haut, 
ou aspirer, de monter unguibus et 

stro vers eux, nous finivions par 
ïes convaincre quils nous sont en 
supérieurs, s'ils ne le cro- 


ce qui multiplie sai vaient déjà trop. 
confiance —- par la puissance d’ar-| 
gent. L'autre pourrait dominer——et ni 


Et d' ‘abord nnus n'arr ivons, LP ;, 
ici, ni chez nos voisins, les 
égaler” en richesses; nous n v arr 
verons janus, pour mille raisons 
connues où méconnues, De là, la 
première cause de dédain versé sur 
Nous CON SU des incapables, De 
li aussi, chez beaucoup des nôtres, 
l'absence de fivrté, lPatlitude de 
pauvres chiens baltus, qui sun- 
lient qu'on Îes laisse au moins sui- 
vre de-loin, puisquon ne veut pas 
les lsisser passer devant. 

L'effet est plus regrettable eneore 
quand vurtains catholiques réussis- 
sent à monter jusqu'à la grande 
fortune, Je ne dirai pas, de facon 
absolue, corne le ce ardinal O!Con- 
nell (pardon de le contredire: ma 
contradiction ne le dérangera guè- 
re), que ces grandes fortunes se 
pi tient pair l'apostasie. Mais vous 
savez bien que, pour x être monté. 
plus. d'un a été pris d'un vertige 
aussi dommasvable à sa: nationalité 
qu'à sa foi, 


Elle Les élaique de uatre religion 


Le dernier résultat de-notre ad- 
miration de copiste est de nous pri 
ver de nes  méoitleurs moyens 
d'apostolal ct de conversion au- 
près de nos fréres. séparés: 

L'homme qui ést, ou se ‘croit, 
supéricur cet iadèle, ne descend 
pas ver s l'inférieur pour lui deman- 
der l'aumone de Ia vérité, mûme si 
cetle vérité est solidairement liéc 
à lorthodoxie de son credo. S'ils 
devaient regarder en haut pour 
nous trôuver, ils y vicndraient da: 
vantige, Mais nous nous tenons on 
bas, gapinq. 
sais — éhahis, hypnotisés par 
l'éclat de leur matérielle ‘splendeur. 

Et pourtant ce sont eux qui de- 


sa nature ct ses conséquences der- 
inièrés, 

“Mais encore faut-il qu’une telle 
doctrine se résolve.en pri aliques Jo- 
giques et sincères, : ? 


"La foi vécue, seule opère des 
conversions 


À eause des deux crovances, 
constamment en face Pune de Pau: 
ire, il est moins permis à un catho- 
lique qu'à tout autre de forfaire, 
dans la moralité de ses actes, aux 
principes dont il est le tenant, 
Toute défection, en Ja matière, 
vrend figure de scandale, On se dit 
que ce n'est pas ja peine de pro- 
fesser si haut la vérité et d’être 
menteur. Ecs protestants doutent 
alors de notre bonne foi et lâchent 
de se renfrogner dans la leur, En 
assistant à l’égoïisme, à la vénalité, 
A la libre vie, aux vols, aux liber- 
tés jouisseuses des nôtres, ils se di- 
sent que si notre corps de doclrinces 

tait si sûr, il produirait, comine 

un bon arbre. d'autres fruits, is 
bläment les leurs d’être parijures, 
concessionnaires, ‘mauvais . cito- 
vens: ils pardonnent plus maluisé- 
ment aux nôtres de l'être, 

Concédons que si € ’est là un élo- 
ge involontaire fait à notre foi, 
c'est loin d'en êlre un pour de pa- 
reils croyants, Leur conduite en 
devient deux fois infamante. Re- 
connaissons aussi qu'il nv a pas 
de descente plus ra bide, degré par 
degré, des hauteurs où nous pour- 
rions.noug ienir deboui; pas de 
geste qui arrache. plus dontoureu- 
Semerit du front de noire nationa: 
lité sa-noble couronne et la men: ice 
davantage de périr dans le mépris, 

Peut- être ces pensées vous invite. 
ront- ciles à tustifier: notre éduca- 
tion à base religieuse, éclairée par 
un code de vérités fondamentales 
nour l'esprit, et en parfail accord 
avec le code des vériiés morales 
pour le coeur, 


Ps: 


- re comme mean er 
Pour les enfants 

Q. — Quelles sont les Femmes les 
plus raisonnables de France”? 
R, — Les femmes de “Sens”, 
— Pourquoi le rossignol ne 
chante t-il: plus lorsqu'il est en ca- 
“6° 

— Parce qu'il a ‘perdu “La 

Clef des champs” (Chants). 

Q. —- Quel est Pesprit le plus mo- 
bile? 

KR, — Celui du gourmand, parce 
qu ‘il n'es junais dans la même as 
siette, 


LES NOUVELLES EN 
: QUELQUES LIGNES 


CE 

(Extrait du discours du LR. ip, 
Lalande, SJ. aux élèves du ne 
se Sainte- Marie, Montreal, le 56 wini 
1926, en la fête du recteur du col 
1ège.) 


WAR MAN, SAS. — La patinoire 
de Warman à été détruite par un 


 permetlez ce motlcoup de vent la semaine dernière. 


La charpente de bois fut brovée 
en morceaux si bien qu’on ne pour- 
a s’en servir pour la reconsiruc- 


aient gravir Ia pente! Cest nous lion de {a nouvelle patinoire, 


qui habiterions les hauteurs si nous 
savions, demeurer, — COMME nous 
tâchons dv hi ibituer” les élèves for- 
més dans nos collèges, — dans une 


SASKRATOON, — D. FL, Kennedy, 
agent des Lerres du Dominion, est 
mort subitement dans son auto. Il 


fidélité stable et fière, sur Les som- était'âgé de 60 ans, 


mets illuininés des rayons de la vé- 
rité, — de la vérité sans épithète, de 
la vérité int: aiible dans son 
Docteur sur lerre, source de iusti- 
ce, de paix, et done de prospérité 
indèviduelle et nationalé,_ bientai- 
sante aux petits, aux riclies, aux 
faumillés et aux “ages, éternelle par 


| Robes nouveaux modèles pour dames, prix réduit 


Les robes de soie que noys offrons sont faites de matériel tout nouveau, et c'est une marque de dis- 
Unction quand vous vouez faire vos achats ici, 


QUEBEC — DM, Fabbé Aimé De- 
cosse vient de passer avec succës 
les épreuves du Doctorat en Théo- 
logie, au rGaud Séminaire de Qué- 
bec. 

H appartient au diocèse dé S 


Saint- } 
BE oniface. . 


re 


La 


TORONTO. 
d'autos Dodge Brothers ne fermer: 
pas ses portes par suite Ge la ré- 
duction du tarif. ‘Nous sommes 
convaineus, disent fes 
que le gouvernement 
ch: asser cette industrie cu Canada 


nc veut‘pa 


WATERBURY, Conn. — 
jeunes enfants sont morts et deu 


Troi 


compagnie 


directeurs, 


ÿ 


S 
x 


autres sont à se rél tablier d'une a5- 
Jhyxie, à la suite d'un éboulis d’un 


an de sable de 30 pieds. Un des 


C 


fut partiellement enterré en prépa- 


ant un trou dans 
ble, Comme ses compagnons tr: 
vaillaient joyeusement pour Île sor- 


le bançe de sa- 


tir de la masse de sable qui le re- 
couvrait, Lrois furent complètement 
enterrés et deux aurtes furent Dar- 


tiellement couv erts. 


MONTREAL. — M. Charles Bour- 


geois, CR, biütonnier du barrea 
ac Trois-Rivières, à été élu unan 
al 


moment nt bâtonnicer génér ae 


provinec, 


1 
i- 
HI 


SHANCGTAT, Ghine,— Mme W.E. 


Sibley, femme d'un 
canadien méthodiste, à été 


un fanatique, \ 


Marché aux grains de Prince- 


Albert 


s qui faisait partie du Hroup 


missionnaire 
assassi- 
née dans les rues de Chenghi par 


9 
=) 
FA 
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“TOUTES DEMANDES. 
Location maison, ehambze) 
magasins, etc, ‘ ' 

” —À vendre, Perdn, 
DETTE i 

ofs où moins, 59 
n sou du mot additionne} 
La même annonce, 5 inser. !| 
tions pour S2.00. 

NAISSANCES, DARCES MES. 
SES, REMERCIEMENTS 
50 sous par insertion, | 


nn . 


Trouvé, 


I NSTITUTEURS DEMAN DES 


Les Commissions scolaires qui dE 
sirent des instituteurs bilingues 
particulièrement les instituteurs 
de cette catégorie qui sont sans 
eniploi sont priés de Commune 
quer, avec le Chef du Secr étariat 
de. l'A. C. EF. C C. as du ‘ ‘atriote 
de l'Ouest”, Prince-Albert, Saske, 


ON DEMANDE, jour l'arrondisse. 
ment scolaire Oak Nnoll No, : 2703, . 
une institutrice bilingue. Ouver- 
ture de Pécole Le 12 juillet. Les 
applications seront recues fus. 
qu'au 2 juillet. Donnez qualifs 

cations et salaire exigé dans pre. 
mière lettre. S’adresser à (cor. 

ge Orbell, Rocanville, Sask. 
f4-15-p 


INSTITUTRICE catholique bilingue 


demandée, possédant certificat de 
2e classe, pour l'arrondissement 
de l'école Bolton No. 2826, ensct. 
ji  gnoment jusqu'au 10e grade. Our. 
veriure de école: lc 15 août, Se 
dresser à W, Lapierre, secrétaire, 
Storthoaks, _Sask. Lf-18-P, 


IN STITUTEUR DEMANDE 
. EMPLOI 


INSTITUT EUR “marié, . diplôme de 


classe, 3 ans d'expérience, meil- 
leures références, désire école 
avec résidence, village Où campr- 


gne, pour Îin d'août ou commen- 
cement de septembre. Acceptera 
salaire raisonnable.  S'adresser au 
| Secrétaire de PA, C. FC, Edifice 


| du Patriote de POuest, Prince 
} Albert, Sask. 13-17-P, 


Ce 


DIVERS 


ne 
| DANS CENTRE canadien, magasin 
(66 x 60) ot entrepôt (25 x 18) 
ayant façade suv la principale rue 
à une courte distance de la gare, 
Deax bons: apartements de sept 
bièces chacun, audessus du ma- 
gasin, Occupation immédiate. 
Condilions faciles. S’adresser 4 
Mme Garand, Boîte 114, Marcclin, 
Sask. - 15-P 


! BE L EMPLAGEMENT pou pour | un phare 
macien—centre franco-canadien… 
Magnifique région. Médecins de- 
mandent pharmacien depuis loug- 
temps, Prèlre résident. S'atres- 
ser à P, Labr ecque;- Hichird: Sask, 


4 | 13- aus 1 
No. !, 1:26: "No, 2 2, 1.20; No, 3,, S g 
115; No. 4, 106. : | _GN DEMANDE 
e pd = ue ———— 
Marché aux grains de | QU IPL Æ MAIRE pour presbytère à 
a ville: Cuisine, ménage et cn 
Winnipeg | tretien de Ÿ église. Références 
…. , y demanc ées. S’adresser à Boite 
VA jJurun, = Ne: Le 3-8; PSI. L ci ’atriote de l'Ouest, Prin 
DE … 3 0, à CEE OU GR: ee-; 4 
Red durum. —— No, L 1.21 3-8; |: ne 18 
No. 2,119 48: No, 3, LAS 3-8, | SERVAN ÊE capable d'entretenir 
Blé. — No, L nord, 1.49 3-8à No, | maison. de ferme, besoin immé- 
2 nord, 145 3-8: No. 3 nord, {1.40 dint. S'adresser à € Raymoul 
3 8: No, 4 1.29 7-8: No. 5, Loi gt à Boite 184, Storthoaks, Sask. 
INo. 6, 1.01 3-8; fourrage, S9 3.8 : 13-P-C. 


voie, Lis 8, 

Avoine, — No, 2 C.\W,, 49 58; No. 
3 GUs 45 3-8; extra Î 
145 38: No. 1 fourrage, 43 3 55 Ni 
jo fourrase, 
voie, 48 7-5. 

Orge, -— No. 3 CM. 61 [fs Ne 
4 CN. Dh] F- 2; rejolée, 5 1-2; four- 
jrage, 53 1-2; voie, O1 1-4. 
Lin, — No. 1 N.W.C., 
NO, 2 CN, L66 3-4; No. 37 
1173, rejetée, 1.63; voie, 1.90 3-4 

Scigle, No. C.W., et No, 


CN T8 1-4; rejeté, 777 1-4; 


et 
J9 


ee 


Marché aux animaux de 


Prince-Albert 


ferme 


Marché 
constantes 


avec demande 


à] 


four l'A, 


LA 


40 1-4; Fuictéc, 39 1-8: 


LA 


voice, 


S 


dans foutes les classes, 


x 


Bon marché pour lès porès avec 
sélcets à $13.50, . 
0 | 
Marché aux animaux de 
Winnipeg - 


Arivées, {10 Dbestiaux ei veaux 


, 


mener 


À VEN DRE 


me en ce ee cu 


enr) 
| UN CLAVIGRAPIIE usagé mais en 
1 assez bonne condition.  Modéle 


Remington ? No. 19, Une aubaine 
à 29.00. Aussi un autfe au prix 
-d6 810.00. S'adresser à l'admi- 

hisiration üu 1 Patriote de l'Ouest. 


ee mie 


RUN ABOUT Lord. en bonné condi- 
tion pou $225 avec licence pour 


1926, et boîte pour la transformer 
en Wagon, Garde-boue neufs avant 
ct arrière, ainsi que quatre pneus 
cor dés, S’'adresser à JE. Morrier, 
Edifice du Patriote de l'Ouest 

P rince-Albert, _Sask. 


MAGASIN” DE “FER avec agence (le 


Machines agricoles, Centre Cr 
nadien-français, église et école 
atholique dans le village. Sa 


dresser à Boîte No. 999, Edifice 


du Pariote de l'Ouest, Prince: 
Abert,:Sask, 10-14-C 
TROIS tracteurs usagès mais en 


très bonnes conditions. Marques 
suivantes:  Emerson-Brattingham 
AA 12-20, Gold Chaply Murie {2- 


1605 cochons, 49 moutons et n-| Titan 10-20. Acceptera auto 

gneaus, Bon marché. pour les mobile en échange, S’adresser à 
Dores avee sélects à SÉ8.40. B, Baribes au, Wakaw, Se 

h: ; IR 13-17-P 

Marché de ia ferrmière QUEL QUES 1 Doux emplacements 

————— pour résidence d'été sur le lac 

Beurre de ferme: 27 à 30; de Wakaw. Prix convenable. Ecrit 


beurrerie, 33 à 37e. 
Oeufs frais: 25e, la de. 
Patales: que. le minot,. 
Choux: 10e. Ta Ib. 
Carotles: 40e. le minot. 
Volailles mortes: 20€. à 
Volailles vivantes: 18e. la Ib, 


peut vous offrie un aussi beau genre de robes à un prix si réduit, 


Robes en satin, geo rgette, ete. 
HABIFS 


Nous avons 


Habits pour hontines, pure lai 


: . Ù “: 
Notre département d’épiceries est le” plus gi and et le plus beau de lout le nord de Là Saskatehewan, 


, au prix de $15.00et plus. 


POUR HOMMES ET GARCONS. - 


ne grande quantité d'habits pour hommes ct « 
Habits pour garçons avec deux paires de pantalons de 86.50 et pins. 


Surcons, 


ne et drap de $15.60 et plus, 


Nous avons tout ce que le fermier désire, 


Venez nous voir. 


Nous payons le prix le plus élevé pour vos produits, 


NOS COMMIS PARLENT FRANCAIS. 


BAKER’S ET. 


Marchandises sèches: Téléphone 2395. . 


‘ar nos modèles sont exclusifs ol 


LA MAISON DE QUALITE 
108 


Epiceries: Téléphone 2396. 


aucun autre [LH EE isin ne 


Nos prix sont très rrduils, 


es 


« 
1 


ème Rue Ouest 


22e la Ib. 


‘: - “PATRIOTE” 


vez ou téléphonez à Bruno Bart 
beau, Wakaw, Sask. 13-22-P 


SALON de coiffeur et propriété st 
“ée sur Ja rue Centrale dans le 
voisinage du théâtre et en face du 
bureau de poste. S’adresser à H.- 


P. Bédard, Gravelbourg, Sask. 
_ Boite 157.7 P43A7P 
Ses 5 


ne À LOUER 


MAISON de pension dans une des 
méilleures focalités de'la Saskat- 
chewan, Treize (13) bonnes bon- 
hes chambres à coucher, garnics 
ou non garnies, avec salle à man- 
ger.. S’adresser à Boîte 131, Gra: 
veibonrg, Sask. | 13-14C 

2m mm 


A VENDRE OU À LOUER 


A VENDRE ou ? ou à | loucr un ou trois 
quarts de section avec machint- 
ries, ete, Centre franco-canadien. 
Adresser à M. l'abbé Ad, Fortin, 


ptre curé, Lac Pelletier, Sas p 


ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU 


® ©: 


rogramme officiel du 
gr 


Congrès de Chicago 


Chicago. 


haristique international qui se 
tiend ra à Chicago du 20 au 24 juin: 


JEUDE, 17 JUIN- 


Arrivée à Chicago de S. Em. le 
cardinaf Bonzano, légat papal. Son 
Eminence sera reçue à la gare par 
les officiels et par une foule consi- 
dérable. - 


VENDREDI, 18 JUIN 


8 heures p. m.:- Réception ci- 


vique au légat papal par Ja ville de 
Chicago, au Colisée, sous les auspi- 
ces du Comité de réception du Con- 
grès, L 
SAMEDI, 19 JUIN ‘ 


L'avant-midi sera consacré à la 
visite de In-ville de Chicago, Dans 
l'après-midi et dans la soirée, à 
toutes les églises de la ville, Îles 
prêtres entendront les confessions 
des cougressistes, \ 


DIMANCHE, 20 JUIN 


5 heures a. m.: —\ Messe solen- 
nelle dans toutes les églises du di- 
ocèse de Chicago, Les congressistes 
sont spécialement invités à assister 
à celle messe, qui sera suivie, à 
toutes les demi-heures jusqu'ä-mi- 
di, de messes basses. La sainte 
communion serad istribuée à toutes 
les messes basses. On demande 
aux congressistes de s'approcher 
tous de la Table sainte aux inten- 
tions du Souverain Pontife. 


jt heures a. m,: — Ouverture 
officicile du Congrès à la cathédra- 
le du Suint-Nom (coin des vues 
State et Superior.) Le cardinal 
Mundelein, archevéque de :Chicago, 
souhaitera la bienvenue au cardi- 
nal légat et donnera lecture de la 
Bulle papale nommant Île cardinal 
Bonzano légat pour Je XXVIfIe 
Congrès eucharistique de Chicago. 


S. E, le cardinal: Ptffl, archevé- 
que de Vienne, (Autriche) officic- 
rh à la messe solennelle qui suivra, 
Le chant sera fait par les chocurs 
du Séminaire de Sainte-Marie du 
Lac et du Séminaire Quigley, ac- 
compagnés par cinquante membres 
do POrchestre symphonique de 
Chicago. Le programme musical 
suivant sera exécuté: 


Ecce Sacerdos-—1T, B, Singerberger 
Oremus pro Pontifice Nostro Pia 

J. B. Singerberger 

Propre de la messe . . . . ... . 

Chant grégoYion 

Mé&%se solennelle .Pietro-A. Yon 

Cocnantibus Ifis (loffertoire).... 

° M. Hatler 


Lauda Sion … , 5, Ths d'Aquin 


3 heures p. m.: — Réunion des 
diverses sections ‘du Congrès, au 
nombre de 21: anglaise, italienne, 
française, bohémienne, lituanien- 
ne, allemande, slovaque, polonaise, 
belge, syrienne, slovène, mexicai- 
ne, croate, ruthène, espagnole, hon- 
groise, grecque portugaise et (sui 
américaine) orientale, noire et sx 
ccrdotale, — Les réunions de Îa 
seetion francaise auront lieu à la 
salle d'exercices du 131e régiment 
d'infanterie, au coin du Boulevard 
Michigan et de la 16e rue, La <ee- 
tion sacerdotale tiendra ses réu- 
nions au Quai municipal, + 7 


8 heures p. m.: — Heure d’a- 
duration solennelle dans toutes les 
églises du diocèse. Dans chaque 
église. le sermon sera donné par 
un évêque. EE n’y aura pas de rên- 
nions de sections au cours de 1 
soirée de dimanche, ". 


LUNDI, 21 JUIN. — JOURNEE DES 
ENFAN'ES re. 


10 heures a. m.: — Première 


— "Voici le program- 
me officiel du XXVIIle Congrès eu- 


réunion générale du Congrès, au 
Stade du parc Grant, Cette réunion 
sera suivie d’une messe solennel. 
le, S. Em. le Cardinal O’Donneil, 
archevêque d’Armagh et Piimat 
d'Irlande, officiera, Deux cardinaux 
y porteront la parole: S. E, le car. 
dinal Dubois, archevèque de Pa- 
ris et S. Em, le cavdinal Fauiha- 
ber, archevêque de Munich, 


. Un choeur de 6G0,000 enfants 
chantera Ja “Messe des Anges 
{composée au 1Xe siècle) tandis 
que la chorale du Séminaire de 
Sainte - Marie-du Lac chantera : le 
propre de la messe, 


2”heures p. m.: — Réunion, au 
quai municipal de da Ligue sacer- 


; dotate encharistique, ‘ 


‘8 heures p. m.:— Réunions des 
diverses seclions du Congrès. 
4 heures p. m,:— Réunion spt- 
ciale pour les prêtres, au quai mu- 
nicipal. — A cctte réunion, Îles tra- 
vaux seront présentés en latin ct 


cette langue sera aussi utilisée dans 


la discussion, 


8 heures p. m.: — Réunions 
des diverses sections du Congrès, 


MARDI, 22 JUIN. — JOURNEE DES 
 VEMMES 


10 heures a. m.: — Seconde ré- 
union internationale du Congrès, 
au Stade du Parc Grant, assemblée 
qui sera suivie d'une messe ponti- 
ficalè solennelle à laquelle officie- 
a S, Em, le cardinal Csernoch, «r- 
chevèque de Gran cet Primat de 
Hongrie. Les orateurs du jour se- 
ront S. Em, le cardinal Piffi, arche- 
vèque de Vienne, et S. Em. le car- 
dinal Charost, archevèque de Rtèn- 
nes. 

La messe “Tosa Mystica” (de 
Vito Carnevali) sera exécutée par 
un choeur féininin composé de G.- 
000 Religieuses et de 12,000 -fem- 
mes de Chicago. 


3 heures p.m.: — Réunion de 
Fa section anglaise du Congrès (au 
Colisée), 


8 heures. p. m.!— Grande mani- 
festation publique organisée par Ha 
Sociélé du Saint-Nom de Jésus de 


Chicagoj Cette réunion, pour Îles 
hommes seulement, aura lieu au 


Stade, Les orateurs seront S. Em. 
le cardinal Reig :y Casavona, ar- 
chevèque de Tolède et Primat d’Es- 
pagne, et S. Em. le cardinal ODon- 
nell, archevêque d'Armagh et Pri- 
mat d'Irlande. 

À la mème heüre, une réunion 
spéciale de la section anglaise sera 
tenue au Colisée, 

MERCREDI, 23 JUIN. —JOURNEE 
DES ETUDIANTS 


19 heures a, m. : — Troisième 
asscimbice internationale du Con- 


grès au Stade, suivie d’une messe 


solennelle pontificale,  L'officiant 
sera 5. Ein, fe cardinal Iaves, ar- 
chevêque de New-York, 


Les orateurs seront $, Em. Île 
cardinal Csernoch, archevêque de 
Gran et Primat de Hongrie, ct S. 
Em. le cardinal Dougherty, arèhe- 
vèque de Philadeiphie, Un choeur 
composé de 30,008 élèves des di- 
verses écoles exécuiera la messe 
“Saint-François” (de J. B. Singer- 
berger), 

11 heures a: m.: — Messe pon- 
tificale célébrée dans le. rite grec 
à la cathédrale du Saint Nom, 


sechion anglaise du Congrès, —En 
même temps, au lieu de réunion de 
la section française, aura lieu une 
assemblée spéciale au cours le kr 
quelle sera discutée la question de 


grès 
LR à 1 
3 heures p. m.: — Réunion de sera tenu à Chicago du 20 au 
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Un coin du quartier des affaires à Chicago, Île grand centre commercial 
- des Etats-Unis centraux. 


| , D 
{ Punion avec Rome des Eglises ori- 
ientales, 


__ 8 heures p. m.: — Dernière ré- 
{union de la section anglaise du 
Congrès, 


. 


JEUDI, 24 JUIN 
(Procession à Mundelcin) | 
# 


. LE , “ n 

11 heures a nm :--Messe pontifi- 
cale célébrée en plein ar, en fac 
de la chapelle du Séminaire de 
Sainte-Marie du Lac (à Mundelein) 
par $. Em, le cardinal Bonzano, lé- 
gat papal. Le sermon de-circons- 
tance scra prononcé par S. Em, le 
cardinal Hayes, archevêque de 
New-York, ’ 

La messe sera suivie de la proces- 
sion du Saint-Sacrement qui se 
mettra en marche vers une heure p. 
im, et défilera autour du lac, Au 
retour, le cardinal légat donnera 
la bénédiction solennelle. 

Au cours de la messe, jes choeurs 
du Séminaire Sainte-Marie ct du 
Séminaire Quislex exécuteront Ha 
messe chorale de Lécino Refice. Le 
chant, au retour de la procession, 
pendant le salut du Saini-Sacre- 
ment, sere fait par la foule des con- 
gressistes. : 


ne ——— 
Message du Pape qui sera lu 
à Chicago 


Les autorités du Con: 
luternational 


Chicago. — Le 
sucharistique 


24 juin ont publié le bref papal 
qui sera lu à l'ouverture du Con- 
grès, Le message du paperadressé 
au cardinal -Mundélein est, signé 
par de Pape ct se lit comme ‘suit: 


ets 


< 
a pe 


lo que suivra 
t] 


ÿ 


(Cliché C. N, R.) 


“Nous savons par les lettres ofTi- 
cielles qui nous ont été envoyées 
récemment et par.les articles de 
la presse, quel  empressement et 
quels efforts le: monde eatholique 
prête aux préparalifs du Congrès 
Eucharistique dans votre ville, Par 
de zèle de votre dévotion au saint 
sacrement et par, Pesprit de votre 
peuple qui cest. ‘nainicñant élevé 
lvers les plus grandes et Îles plus 
nobles hauteurs, ces' solennités sa- 
crées auront tout le succès auquel 
tous s'attendent, * 

“Et c’est bien ainsi; car comme 
vous le savez vous-méêmes nous 1- 
vons affaires avec Ie Roi Pacifi- 

ue de tous, soit des hommes ou 
des Etats, qui seul, puisqu'il  esi 
Pauteur et le dispensateur de tout 
bien, peut nous apporter non:seule- 
ment le salut et la paix aux indivi- 
dus, mais-aussi la prospérité et la 
gloire aux natisons, Continuez donc 
cette grande entreprise, si intime- 
ment liée au bien commun, 

“Et puisque vous désirez pieu- 
sement que le père: de tous les fi- 
dèles soit présent à la célébration 
dun tel événement, Nous, «afin 
d'augmenter les biens spirituels et 
pour ajouter à la splendeur de PFoc- 
asion nous déléguons notre fils 
bien-aimé, Jean Cardinal Bonzano, 
qui, Nous représentant à ce rite so- 
lennel, présidera ce congrès en n0- 
tre nom. et prendra, part à ses cé- 
rémonies. 

“Afin de manifester encore plus 
notre bonne volonté, nous lui con- 
fions des cadeaux -qui vous seront 
présentés, ‘ 

“Et à vous, fils bien-aimé, nous 
éffrons ainsi qu'à votre coflabora- 
tour des félicitations bien méritées 
afin que Notre-Scigneur  Jésus- 
Christ dont vous cherchez à aug- 
menter la gloire vous accorde toute 


1 Paide nécessaire, 


“Que le précurseur de res dons 
divins soit la bénédiction apostoli- 
que que, fils bien-aimé, nous ac- 
cordons avec auinour à vous el aux 
vôtres”. 


EC CN 


Mgr di Maria nonce papal à 
Berne 


Rome. — On vient d'annoncer of- 
ficicllement, au Vatican, la nominà- 
tion de Mgr Pietro di Maria, délé- 
gué apostolique au Canada et à Ter- 
reneuve, au poste de nonce papalf à 
Berne, Suisse. Mgr di Maria fut 
nominé à Ottawa 16 11 juin 1918, 


Mgr Moreau - 

St-Hvacinthe. — Le clergé ct le 
chapitre diocésain de St-Hyacinthe 
ont présenté une supplique à leur 
évêque demandant Fintroduction de 
la cause en béutification de Mgr Mo- 
reau, décédé il y a vingt-cinq ans, 
L'heure est vente de faire glorifier 
par l'Eglise celui que le peuple du 
diocèse de St-Hvacinthe proclame 
avoir été un saint, He 


De 
— CEE 
. se L 


1} faut qu’il règne 


“f faut que le Christ règne!” 
Mais ce Christ est signe de contra- 
diction, et le serviteur n’est pas au- 
dessus du maître: rien d'étonnant, 
done, si de droite et de gauche on 
nous outrage, Bicnheureux son- 
Ines-NOUus, AW Cconiraire, puisque 
l’on dit du mal de nous à cause de 
Son Nom; Îles uns parce que nous 
urocinnons que le Christ est Roi, 
Tsar inamoriel de la Russie comme 
de Punivers: comimne chrétiens, 
nous refusons d'identifier une cau- 


u €. N. Jise humaine à celle du Christ: l’u- 


æ 


4 Les Faux Prophètes 


Henry Ford — C. Darrow -— Edison — Conan Doyle et Cie.—Les faux prophètes de nos 


. Nous lisons dans St Mathieu que 
lt fin du monde sera précédée par 
l'apparition sur la terre d'un grand 
nombre de faux prophètes qui fe- 
vont beaucoup'de prodiges, En ob- 
servant un peu autour de soi, on 
est tenté de croire que celle pro- 
phétie est en train de s'accomplir, 
tant ils fourmillent partout les pré. 
dicants de fausses doctrines et de 
théories subversives. On les ren- 
contre dans toutes les couches de 
lu société mais surtout dans la elas- 
se à qui la fortune et le succès don- 
nent une certaine notoriété, Un 
quelconque individu atteint à pei- 
ne la eclébrité du fait de décou- 
vertes où d'inventions intéressan. 
tes qui sont soit le résullat du ha- 
sard où d'une spécialisation inten- 


se, qu'aussitôt il se eroit inspiré cl 
le voilà qui commence à prophéti- 
set au grand plaisir et pour l'édift- 
ation dun publie de badauds sa- 


turés d'un “gogoisme” supériour et 
toujours prèts à gober naïvement 
toutes les balivernes de cos igno- 
rants spécialistes, comme de  l'ar- 
gent comptant, ° 


Luther Burbank 


Où parmi ces soi-disant grands 
“mouleurs de mentalité "il en est un 
dont le nom me vient tout naturel- 


lement à l'idée le premier, parec 


qu'il a été l'auteur EX a quelques 
mois d'une déclaration sensation 
nelle: je veux parler du fameux nu- 
turaliste Luther Burbauk qui vient 
justement de décéder en Califor- 
nie et -que fes Américains --. appol- 
lent: “The plant wizard”, Ce grand 
sorcier qui était pas sorcier du 
tout puisqu'un cenfaut de dix ans 
qui sait son catéchisime en sait plus 
long que fui, déclarait sur nn ton 
doctoral tei qu'il convient à un aus- 
si grand savant, qu'il nv a pas 
d'enfer, que la science rejette cette 
croyance inventée pour faire pour 
aux niais, et que de plus toutes les 
religions avaient failli à leur mis- 
sion en perpétuant celte crreur... 
clun tas d'autres bêtises du méme 
genre, 


le domaine de la botanique, avant 
développé. plusicurs variétés nou- 
velles de plantes et qui est devenu 
célèbre, $es travaux scientifiques, 
et un contact intime de tous los 
jours avec la nature dont il décou: 
vre plusieurs secrets, au lieu de lui 
inspirer Île sentihuent de la gran- 
deur du Créateur comme on serait 
logiquement porté à croire, ne ser- 
vent au contraire qu'à remplir son 
âme d'une immense vanité Dans 
son orgueil, il se croit le créateur 
de ces productions nouvelles qu'il 
Wa fait que découvrir après plusi- 
eurs années de recherches et d’ex- 
périences systématiques, De lt à 
se croire inspiré et en venir à dog 
matiser conne son digne homo- 
nue de violente mémoire, il ny 
avait qu'un pas à franchir, Sa re- 
nominée de naturaliste, qui, soit 
dit en passant, l'a fait riche a don- 
né beaucoup de poids à ses diva- 
salions religieuses qui ont été im- 
médiatement disséminées aux qua- 
du 


Voilà un homme qui a fait des 
découvertes très imporfantes dans 


tre coins pays par da grande! 


nature à fai créer une réclame fa. 
cite. 


Henry Ford 


Je mets aussi au rang des faux 
nrophètes, un autre personnage vé- 
Bbre paree qu'il gage beaucoup: 
d'argent et qu'il passe pour être un 
grand philantrope: Henry Ford le 
grand fabricant des autos qui por- 
tent son nom, Loriqu'il n'était pas 
uncore miionnaire et qu'il vivait 
laborieuséiment à Detroit, 11 avail 
probablement îies mêmes eroyanecs 
que le caînmun des mortels refati- 
vement à l’autre vie, et ne sentait 
pas de besoin de les changer, mais 
dépuis qu'il # atteint le faile de fa 
foriune ct de la célébrité, il ne jugr 
plus ces vieux dogmes dignes d’un 
grand homme, et il fui faut une 
croyance différente de celle de ln 
masse. Un millionnaire peut fa- 
cilement à coup de dollars avoir 
sur sa table des fraises au milieu de 
l'hiver, se faire fabriquer spéciale- 
ment des cigars à Cuba, etc, mais 
quand il s’agit de se trouver ane 
religion choisie, le problème est un 
peu plus difficile même avec les lu- 
mières qu'un millionnaire peut - 
voir à sa disposition, car il est d6- 
ja passé ‘sur la terre un certain 
Fondateur dont lPouvrage est malai- 
sé à surpasser, [nest done pus 6- 
tonnant qu'Heney Ford n'ait pas eu 
la main heureuse dans son choix 
qui est tombé tout simplement sur 
le dogme de la réincarnation «des 
âmes; c'est pas mal vieux, mais on 
dit qu'il aime à collectionner les 
vieilleries, les antiquailles qui ne 
sont plus bonnes à grand'chose de 
sorte qu'il est permis de penser que 
c’est probablement ce goût qui la 
inspiré dans le choix d’une croyan- 
ce religieuse. 

W. & Bryan et C. Darrow 
Je trouve particulièrement ridi- 


nique Roi immortel des siècles et 
des empires nous suffit. Nous prie- 
rons, nous travailleron:, nous souf- 
frirons dans la patience et dans Ja 
joie, pour aue Île Règne du Christ 
grandisse, s'élargisse,  s’affermisse 
sur tous Îles honumes, sur tous les 
æcuples, dans Punité d’un même a- 
mour’’ — Le Métropolite russe 
Vvédensky, au dernier Grand Con- 
cile Orthodoxe de Moscou, | 


presse, avide de ces sortes de faits [out petit magicien en malière théo- 
dont la publication est louiours del logique, et qui, encore, a non de 


. paroisses. 


eude Le faux prophète William Jen- 
nings Bryan, nouvenr Don Qui. 
chotte, parti théftratement Panunée 
dernière à te défense de la bible 
qu'il crovait cn danger de destine: 


Hion par un obseur professeur du 
Tennessee en quête de notoriété à 
tout pris, ED aurait pourtant dû se 
rappeler que la bible a déjà subi 
ictoriousoment d'autres assauts 
plus violents et plus dangereux que 
celui de lPévolution des espèces, 
simple théorie qui n'est pas prou- 
véce, et qui, le Serait-etle ne pourrait 
nullement porter atteinte à l'inté- 
ité des récits bibliques, mais 
dont les ennemis de tonte crovan- 
ce vroligiouse se soul cimparés avec 
joie, croyant Vv lrouver une rime 
formidable dans leur travail néfus- 
te de destruction de br foi, 

L'un des plus en évidence parmi 
ces ghostiques modernes est be cé: 
lébre avocat Clarence Davrow dont 
la spécialité est de sauver de la po- 
tonce les riches meurtriers enpa- 
bles de lui payer de gros honorai- 
res. 

était l'adversaire de feu Brvan 
au ridicule procés de Davton, et 
c'est ut mont de la science qu'il 
plaidait ln cause de Fincrédulité. 
Sa place est toute marquée dans Va 
collection des faux prophétes dont 
ill est l'un des plus beaux  orne- 
ments, eU il possède Tni aussi une 


nombreuse suite de disciples abri 


dis, 
Hi. G. Weils 


Encore un faus prophète: nn au- 
glais cette Fois, HG, Wells, 
grand romancier dont les ou: 
vrages Sont beaucoup His dns 
ce pays el at Canadi et dont ies 


breux ouvrages lui ont rapporté et 
lui rapoortent encore des revenns 
inciers,  Parvenu au soitmel de 
a fortune et de Ha renommée, il se 
seat naturellement lui aussi pris du 
besoin de dogmaltiser, Non con- 
tent de trancher à fort et à travers 
toutes sortes de questions scicntifi- 
ques qui ne sont pas de su compé- 
tence, il envabit À pieds foints Le 
domaine religienx et décide avec 
un aplomb d'ignovant qu'il nv à 
ou que trois “bonnes” dignes du 
respect de Fhumanité: Confucius, 
Bouddha, et... Jésus-Christ, mais 
que, tout de mème, Le plis grand 
des trois est Bouddha... Ft dire 
que des milliers de gens que Fon 
rencontre tous les jours dans la sue 
habillés comme les autres et dont 
l'apparence extérieure ne diffère 
pas sensiblement de celle de tout 
le monde absorbent naturellement 
cette Sinarchandise" dans leur svs- 
tème intellectuel, sans en paraitre 
autrement incommodés, 


Edisou 


Heonvient aussi de mettre ar 
proier rang des faux prophètes, Le 
célébre Fhomas Alta Edison que 
tout Anérieain ne  peul  nonuner 
sans se croire obligé de se gonfler 
la poitrine de vent et d'orgucoil, et 
qui est désigné conimunément prar 
le qualificatif de “sorciers. Grand 
sorcier en électricité peut-être, mais 


la science, professo Les erreurs re- 
ligiouses les plus stupides, et qu'il 
daigne parfois connnuisiquer au pti- 
blic pou sagace qui gobe toujours. 
Voiei un homme très  ceéltbre 
dont les inventions illiininent l'hu- 
manité nrdériclement,.. ne sau. 
rait, semble-t-il porter l'obscureisse- 
ment “ons les mess  ccpeudant 
lorsqu'il prétend pouvoir consitrni- 
re une machine d'une délicatesse 
capable d'enregistrer physiquement 
les mauifestations de Fâime, et par 
Er eu démontrer scientifiquement 
l'existence, il fait preuve d'une i- 
ghoranee absolue de a nature de 
Pine et de la matière sensible et 
il entoure Pme de ses disciples de 
lénèbres que ses tinpoules Les plus 
puissantes sont incapables de dis- 
siper, 

Et combien d’autres luminaires 
de moindre éclat, —- des echandel- 
les de suit -- diraiton, el qui ont 
aussi leurs nombreux disciples 
pour la diffusion de leurs fausses 
maxines, et qu'il faut aussi plaecr 
au nombre des faux prophètes mo- 
dernes, 


Conan Doyle 


Dans ces.temps de vogue du farix 
spiritualisme, ilest-surgit un grand 
nombre de prophète du spiritisme, 
Le grand pontife aetucl de cette 
secte est le fameux romancier an- 
glais Conan Dovle qui a écrit on 
nombre considérable de romans 
policiers plus où moins intères- 
sants — plutôt ternes eu raison de 
Puniforimité de Ja nature des intri- 
gues qui les caractérisent -. mais 
qui lui ont rapporté une grande 
fortune et qui se livre avec ardeur 
au commerce avec les esprits ct est 
le chef écouté des spirites d’Angle- 
terre et d'Amérique. I annonce a- 
vec un grand sérieux avoir décou- 
vert dans le spiritisme une scien- 
ce naturelle destinée à devenir très 
avancée dans un avenir prochain, 
en ce sens que, grâce à elle, l’hom- 
me pourra s'affranchir des téné- 
bres qui l'entourent et communit- 
ques à volonté avec l’autre monde, 
et par à sonder tous les secrets de. 
la nalure et de Pavenir..…. Tustre 
ignorant qui ne sait pas l'ingéren- 
ce maltiforme du diable dans Ta 
vie des peuples paiens d'autrefois 
et d'aujourd'hui, qui roule les a- 
deptes du spiritisme depuis la cré- 


Gene nn 


cvs 

que, certains d'entre ceux se sont 
k faits prohibilionnistes, Le plais 
erand nombre organisent dans 
eurs temples dos dances plus où 

dogmes sont reeus avec respeel par A ié i 
A ‘ IMOUNS Copiecs dt HUAUITISNIe, Î [à 
une mullitude de “pogos” Us nom ' Dir ‘ 


el Er nombre, s'en vont à la déri- 
| 
| 


EEE 


mme 


ation du monde, de li mème façon 
dont il se joue du Dovle et de ses 
pareils, Les textes du Pontatouque, 
en condamnant lai magie, les sor- 
filèges et les pratiques idotatri- 
ques en font fois En décorant ces 
pratiques dt nom prétentieux de 
“Science” on a bien plus de chan- 
ce de les faire accepter des nigauds 
modernes qui ne sont pas sensible- 
monts différents de ceux qui se fai- 
stient berner par les sorciers de 
l'ancienne Egvptes unis c'est tou- 
jours le mème diable qui tire Îles 
ficelles dans les coulisses, L'un 
des grands prètres du spiritisme 
déclarait ninisement À Chicago il 
uv a pas très longtemps que les cs- 
prits sont menteurs tout confme les 
humains et qu'on ne bent pas st 
lier doux, Cest assez signifientit, 


Résultat de quatre siècles de 
Protestautisme 


Lorsque l'on s'arrète un moment 
pour vélléchit à ces étranges aber. 
rations humaines, fnisant de li 
science une divinité à  daquelle 
Phone vend un eultecidoltrique, 


on ne peut s'emipéèeher d'y voir Pa 


houlissement lopique des erreurs 
propagées par quatre siéeles de 
protestantisme; crrours qui ont fi- 
nilemeont produit ur vide glacé 
dans les mess il s'en esf suivi un 
abandon conte de toutes erovan- 
ces el pratiques mligienses, Les 
lmples profestonts sont vides ot 
les ministres ont dû se faire char- 
Bilans, e’esth-dire faux prophètes 
pour atmencr les gens à leurs offi- 

inutiles. Avec un zéle fanati 


Pt oavril dernier dans Léglise St 
Mark-in-the-Hocrie qui est une &- 
glise Ffaslionable de Now-York, 
sept jeunes filles couvertes de voi- 
les diaphunes, danstérent pendant 
une heure devant Pautet, tandis que 
des lumidres eachfos en arrière des 
danseuses mellaient 
en relief devant les “fidèles” pla 
cès dans Pobseurité. Mais la palme 
appartient su tinistre d'une petite 
ville du Washington. I s'est fait 
simple magiciens dernièrement il 
donnait une représentation, payan- 
le nalurcHement, de son tuent de 
prestidigitatenr, Aprés plusiors 
tours de magie blanche qui amti-. 
sérent Les gens, mats Jour donnérent 
une minee idée de la dignité clé- 
rieales il tenta bien de dire un mot 
de La bible, mais en ne prennit plus, 
les gens crovaient que c'était en: 
core de la magie. 

En regard dun tel état de choses, 
il est plaisant de constater le pres- 
tige et le respect dont jouit Le cter- 
ge cmholique, qui n'est pas forcé 
d'empiover de tels expédients pote 
fuive venir Les geus à l'église, Le 
catholique va à l'église pour autre 
chose que pour y chercher des dis- 
tractions exeitantes, La diunité 
des fonetious du prètre catholique 
iupose un respect dônt Les protes- 
fants subissent 
Finfluence et que 
envient secrétement, Ces faits font 
voir à l'évidence Pacheminemeont 
de plus on plus acéléré du protes- 
fantisime vers son déclin, et, fait 
Significatif, les protestants honné: 
tes sé convertissent au eatholicisine 
en noinbre toujours croissant, tan- 
dis que Les autres qui sont le plus 


ces dernières 


ineonscicminent 
leurs ministres 


ve engourtis par leurs faux: pro- 
phètes, sur le flot facile et paisible 
de lincrédulité, 


Les faux prophètes de liglise 
Catholique 


existe encore une autre espéce 
de faux prophètes qui ne sont peut. 
étre pas du, nombre de ceux dont 
parle St Mathieu ear is ne font la 
ais de prodiges. mais qui, tout de 
mème, font colledtivement be 
coup de ul, et dont à peu prés 
chague village de l'Ouest canadien 
posséde au moins deux où trois ex- 
emplaives, On les appelle pénéra- 
lement: “mangeurs de cures” où 
“têtes croches”. Fous ecux qui, t 
un litre quelconque’ ont contribué 
au développement ot à le coloniss- 
tion des centres français dans 
l'Ouest: déliminations de paroisses 
et d'arrondissements scolaires, 
‘constructions  déglises, de cou- 
vents, d'écoles, cte., ont en à défen- 
dre leur travail de pionnier contre 
les entreprises de ces lauteurs de 
frouble, Leur activité se borne tou- 
jours à entraver l'action catholique 
dans la paroisse par tous les mo- 
vens possibles, et ils trouvent dans 
la collections d'erreurs des grands 
faux prophètes qu'ils interprètent 
avee fauilaisie, des armes toutes 
prètes dans leur guerre contre la 
marche du bien, Comme ils appar- 
liennent généralement à la classe 
soi-disant dirigeante de la parois- 
se: marchands; notaire publics hô- 
tellier; quelquefois instituteur ou 
gros fermier, ils jouissent d’un cer- 
tain prestige que ie curé est forcé 
de ménager afin d'éviter un plus 
crand mal 
Cependant, avec le temps, ces 
faux prophètes disparaissent de la 
paroisse sans laisser de sillage vi- 
sible sur la surface paisible de la 
vie paroissiale qu’ils ont un instant 
troublée, et l’action catholique dont 
-His-ont entravé la marche se pour: 
suit et ses peuvres demeurent, 


J.-B. COTE. 


East Sound, 
State nf Washington, juin 1926. 


F Page 10 : oo. . ‘ LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 


l’occasion des - | 
canonisations prochaines 


Le vénérable Fournet, fondateur de l’Institut des Filles de la 


EE 


À, 


tr 


fimedi 10 j 
Îde l'année 1776. Le : 
sainte imère était réalisé. 


La 
Croix. d re à Haims, dont le curé, comme il 
vient d’être dit, était son oncle Jean 
. E . , : [lournet, C'est 14 qu'il apprit en- 
Une nouvelle de Rome nous an- Les études supérieures se .fai- | journee Cest Ji de i apprit et 
noneail la semaine dernière la lec-l£nient à Poitiers,  André-Ffubert " * : res Cest là qu'il 


laimor les pauvres, 


n enin ’ epnoc dau arii . ù "i ut , + qe H 
ture solennelle, en présence du Pa-l partit done pour eette ville où il fit ses débuts dans la prédication. 


devait consacrer deux ans #4 îa phi-i k qe 4 : 
: RE : Le f uérite d’étre rapporté en 
losophie, Aprés quoi, il prit sa Le fuit mérite d’être rap} 
première jaserintion & la Faculté! Ru 
* droi 1 ‘embre 1772, . De ue 
doit, de 5 move AT étions rémies de Var | Le, iour 
Maison hi phUPSOPATE venu et l'église pleine de fidèles, il 
ne réussirent à le captiver, . F ai-; te en Chaire après 1 Evangile 
mait mieux passer le Dlus de Lemps MON CR RAR upres PLVAN SITE 
sil Je EUR ue parents cl ne Mais-si grande est son émotion à la 
lue au nom de tous les postulateurs, He "Tr Ron le DNS der ai vue de tous ces veux bragués sur lui 
par le P. Agostino, postulateur de ioutes les néunions mondatness didu'i se trouble et perd la tête, au 
orit le ! tag. point de disparaitre dans la chaire 


la cause de la vénérable Thouret, : î | 

4 : pr n vs to toilels Î ( ! 
le Pape a répondu par un discours {X, prit le goût du luxe, de lt toile Sans oser rien dire. Cest en vain 
mettant en relief les vertus des vé-) il a … “que Ponele prend la parole pour 
nérables Fournet, Filippini et Thou- | FFINONC | . lfencourager, il faut que le sacris- 
ret, dont le groupe va se joindre | C'était s'exposer à des échecs Bu-{tain aille le faire descendre: “J'é- 
aux déjà nombreuses phalanges de Miliants à l'époque des examens. 


pe, dans la salle du Consistoire, 
des décrets de {uto, au suiet de Ja 
“béatification des vénérables Hubert 
Fournet et Lucie Filippini, et d'un 
décret sur les miracles de la véné- 
rable Jeanne Anthide Thourct. 

À l'adresse de remerciements, 


en ———— 


fais blotti dâns la chaire, disait-il 


saints qui offrent des exemples ne fut pas possible de prendre plus tard en riant, comme un lapin 
pour tous, dans toutes les circons- de nouvelles inscriptions: il fallut} ans son trou. Si mon onele ne 
lances de la vic. . Jirenoneer au droit et souder à autre loft envové chercher, je crois que 


os, - , 
H fut ordonné sous-diacre le sa- 
juin 1775 et prêtre à la Fin 
rêve de si 


Le nouvel abbé fut nommé vicai- 


[I prépate le sermon avec 
grand soin ot sexcrec à le débiter 


Le Patriote vst heureux de com- 
mencer aujourd’hui la publication 
d'une notice biographique du Vé- 
nérable Hubert Fournet, fondateur 
des Filles de la Croix, 


LE L'HOMME 


Le vénérable fondateur des Filles 
dela Croix vient de recevoir 1e 16 
ai dernier, les hanneurs de la béa- 
tification, Ce fut une belle et juste 
récompense d'une longue vie, con: 
sacrée tout entière à l'amour de 
Dieu et des âmes. 

Culte vie doit étre pour fous une 
lecon et un encouragement, Ine 
faut pas croire qu’André-Hubert ail 
trouvé au berceau, la vertu 
faite; comme tout le mondes ila dû 
la conquérir, Dieu aidant, par ses 
efforts continuels, 

Certes, si les influences hérédi- 
t#ires pouvaicnt suffive, André a- 
vail de qui tenir, et les homes 
d'honneur et de foi ne manquaient 
point dans sa famille: son bère, 
Pierre Fournet de Thoiré, homme 
de bien dans toute la force du ter- 


toufe i 


André-Hubert songea d’abord à 
Sans consulter personne, 
il S'engagen , Une fois revêtu de 
son bel uniforme, il prend le che- 
in de Pérusse pour informer sa 
famille de lPévénement, 4 Maille, 
il se présente cliez son oncle, An- 
ioine,-Fournet de La  Fredinière, 
curé de St-Pierre, Celui-ci, se 
rendant compte aussitôt du coup 
de tête, fait semblant de ne pas le 
reconnaitre: “Voire visiie se {roni- 
pe d'adresse, ditil séchement, je 
n'ai pas de neven dans Petut mili 
faire.” André commence alors à 
comprendre sa danses position. 
{Sans aller jusqu'ä fa maison pater- 
nelle, il fait avertir sa mètre, qui 
aveourt et se decide à hi acheter 
uu remplacant, à l'insu du pére, qui 
‘doit tout ignorer. 

Avreés cela, Mme Fourac£i recon- 
uit sun fils à Poitiers ef lui cher- 
vhe une plaire dans quclars bureau, 
{Partout on fe refuse, à cause de sa 
linauvaise écriture. 

Env avait qu'une chose 4 faire, 
qui était de retirer Andre-Hubert de 


| "Ans 


{ l'armée, 


! 


. ae, avait cinq frères prètres etiln ville et de Le ramener à Li mai 


deux socurs religieuses; sa mére. féun, y avait même urgence à 
Florence-Elisabeth Chasseloup del prendre ee parti le jeusc homme 


Ja Martinière, vénérée dans le pavs n'avait eté jusque-là que léger 
avait un oncle ifrivoles it avait gardé heureusement 


comme une sainte, : 
paternel et un frère prétres, 
dueation, s'ajoutant à 


Si lé 


ct 


intactes sa foi ct ses mocursi triats 


Phérédité |ses étourderies pouvaient devenir 


pouvait suffire, les lecons etes ex-{ plus graves et Pentrainer dans l'a- 


cimples des parents, surtout Paction | bime. 


Lui-méme, il avonñera plas 


incessante de la mère, auraient pro- {tard qu'il était temps que la bonté 
duit sans tarder les plus heureux | de Dieu vint le soustraire au dun- 


résultats. 

Les effets de ces influences pour- 
ront 5e produire plus tard, En at. 
tendant, le caractère de l'enfant né- 
tail pas sans causer quelque inquié- 
tudes I était d'une turbulence ex- 
tréme et, malgré Lamour qu'il avait 
pour sa-méère, on Le voyait parfois 
s'inpatienter quand cile faisait l'é- 
loge des oncles prêtres, quand elle 
exprimait un pieux désir et 
doux réve. Un jours il éerivi dans 
un de ses livres la déclaration 
suivante: “Ce livre appartient à 
André-Hubert Fournet, bon gar- 
con qui ne veut être ni moine ni 
prêtre.” Plus tard, quand il sera 
prêtre et vivra comme un moine, 
ce livre tombera sous lé main d'unv 
Soeur scandalisée, laquelle deman- 
dera au Fondateur qui donc avait 
pu s'exprimer ainsi Sur s0h COMpP- 
te: “Ma fille, répondra le vieillard 
en souriant, c’est sûrement quelque 
mauvais sujet.” 


| 


Ur! 


rer, 
° Ce fut, en effet, la bonté de Dicu 
qui fit songer à Île mettre, pour 
quelque temps auprès d'un autre de 
ses oncles, Jean Fournet des Miriè- 
res. curé de Huims. C'était un di- 
gne prètre, dont les conseils et fe, 
exemples étaient de nature à orien- 
lex Pesprit du jeune homme vers 
les pensées séricuses, L'effet fut 
prodigicux, 
comprendre fa 


ee aa D nn 


j'y serais encore.” / 
Doux ans apres, Pabbé est trans- 

féré au vicariat de Saint-Phêle, une 

des paroisses de Maitlé, L'autre pa- 


roisse de Ja ville, — Ha seule qui 
existe aujourd'hui —— était celle de 


Saint-Picrre, dont, le curé, on s'en 
souvient. était Antoine Fournet, 
André allait de fois à autre, aider 
son oncle, dont les forces décit- 
naient, La pensée vint à Poncle, 
en voyant son neveu à l'oeuvre, de 
bi résigncr son bénéfice, L'acte de 
renonciation eut lieu le 24 octobre 
1781, Le méme jour, André-Hu- 
bert fut nommé curé de Saint-Picr- 
re, mais ne put prendre officielle- 
ment possession que le 10 février 
1782 Le nouveau curé avait 29 
ans, 


I, LE CURE 


L'abbé Fournet, si jeunc qu'il fût, 
comprenait toute l'importance de 
sa nouvelle charge, et si peu téricux 
qu'il eût paru dans sa vie d’'étu- 
diant, il était bien décidé à remplir 
ses devoirs de curé. Son premier 
soin fut de faire connaissance avec 
ses ouailles, de se rendre contpte 
de leur situation et de leurs be- 


soins, Une partie considérable de 
son revenu curial fut affecté au 


soulagement des pauvres, El gagna 
sans peine la confiance dgps eulti- 
vateurs et des artisans, trés nom- 
Lreux dans fa paroisse, Il fréquen- 
tait en méôémeo Lemps les bourgcoïs et 
Les nobles. Gentilhonme lui-même, 
il avait sardé les goûts, les habi- 
tudes, les belles manières de son 
milieu familial. L'aménité de son 
caractère, Pagrément de sa con- 
versution prévenaient en a faveur, 
Sa maison était tenue sur un pied 
rés honorable sclon- le mondes il 
voulut qu'elle füt richement moeu- 
blée, Sa table servie d'ordinaire 
assez simplement, prenait un air de 


André ne tarda pas luxe quand il recevait ses confrf 
ann des plaisirs {pes ot ses amis, ce qui n'était pas 


du monde et le bonheur que peut lyare, 


goûter une âme qui, en 
Dieu, a trouvé tous les biens, Sa mè- 
re fut jromple à s'aperecevoir du 
changement, Elle se reprit à es- 
pérer que son rêve n'était pas ir- 
réalisable, que ses prières instantes 
pourraient être exaucées 5 et nn 
jour, dans un intime entretien, elle 
osa fui dire: “Tu seras prêtre, mon 
bon André; {fu monteras au saint 
autel et tu prieras le bon Dicu pour 
ta mère Cette fois, André n'a- 


trouvant” 


Assurément, cet éelat m'avait rien 
qui pût seandaliser:s il n'excédail 
point les revenus personnels du 
curé, joints à ceux de sa mère et de 
Lu socur Catherine, qui habitaient 
avec lui. Un tel senre de vie n'était 
pus incompatible avec In vertu. 
Mais une vuriu commune re p 
ait plus suffire à une nflure géné- 


reuse comme celle d'André ni aux | 


vues de la Providence sur ui, A- 
près des journées pleines d'activité 


pou- | 


extérieure, se retrouvant seul ant 
presbytère où à Péglise, il n’éprou- 
vai pas pleinementceettesatisfaction 


André n'avait pas encore quitté {Vait pas proteste, | 
Pérugse, pelit village près de Maillé, Qui, il sera prètre; Dieu avait 
où domeuraient ses parents Le parlé à son âme, TI s'était examine 
moment vint où il fallut Penvever avec soin, avait boaucoup prié, pt 
au collège de Châtellerault. U eut {il avait dil: “Scigneur, me voici" 
vite fail de gagner l'affection de ses LCe n'était plus caprice, c'était une 
amarades par son entrain et sa ]vésolution irrévocable, . 

gaieté; mais le travail lui plaisait Le 26 mars 1774, André-Jlubert 


pli. J L 
faire davantage et mieux, Un tra- 
vail mysicricux s'accomplissait en 


me 


peu, et les succès fureni médiocres. | commence à Poitiers ses études SON me. ou 
D'abord grondé, puis puni, il s'ir- théologiques, Maluré les lacunes Ce travail inlérieur était favo-: 


.de ses études classiques, il ne tarde 
pas à prendre rang parmi les meîil-!térieuress 
leurs élèvos. 

| mnt jeunc homme qu'il était, 


rite et finit par s'échapper pour 
rentrer à Pérusse. Mais son père le 
gronde fort à son tour et ie recon- 
duit au collège, où il se montre plus 
sage et plus appliqué, 


L’appauvrissement du Sang et ses Conséquences. 


Un grand nombre de femmes se plaignent de faiblesse générale, d'essoufflements 
au moindre effort, d'un appétit capricieux, d'un sommeil qui ne les repose pas et de trou- 
bles périodiques. Ces souffrances diverses ne résistent pas aux 


PILULES ROUGES 


Pour les Fernmes Pâles et Faibles - 


dont les propriétés reconstituantes devraient être connues de toutes les femmes épuisées. 


J'étais faible, sans 
appétit, ma digestion 
se faisait mal, j'avais 
les jambes et les bras 
souvent engourdis, je 
ressentais une. lour- 
deur dans le dos, en 
un mot, j’étaiscompld- 


“Jaiprisles Pilules 
Rouges sur la recom- 
mandation demon mé- 
decin de famille pour 
refaire mes forces après 
avoir eu l'influenra. 
Depuis, je les ai em- 


tement anémiée, Ma loyées de nouveau 
À belle-sœur meconseilla p'ey ‘ 
K les Pilules Rouges et après deux maternités 
AN ce) après quelques semair et elles m'ont égale- Mme Blanche Cloutier 
TNT nes de traitement, je ment bien réussi. Elles — 
Mme Louis Chartrand constatai une amélio- sont un incomparable reconstituant des forces. 


ration sensible. Peu 
à pou mes malaises ont disparu et neuf boîtes de 
Pilules Rouges ont eufli pour me rendre une 
santé parfaite, Je recommande les Pilules Rouges 
à toutes mes amies et j’autorise la publication de 
cette attestation”. Mme Louis Chartrand, 314 
Mullarkey, Verdun, P. Q. 


CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. (N. B. 
Le No 274 n'existant plus à cause du changement fait por la villo), Nes médecinc sont à vatro disposition tous 
Îee jours, de 9 houres du matin à 8 heures du soir (excenté los dimanches et fêtes religieuces). Vous serez satic= 
faites des conseils qu'ils vous donneront pour rien. Il vous ect impocciblo do voua soigner à moillour marché. 


Je les recommande à toutes les femmes faibles 
dont le sang manque de richesse et les nerfs de 
résistance et je permets volontiers qu’on dise dans 
les journaux tout le bien que les Pilules Rouges 
m'ont fait’. [Mmo Blanche Cloutier, 7 Mill 
St, Brunowiels, Me 


AVIS: Soyez énergiques pour votré santé, Refusez les subotitutions au cont, soit en boutoïiles ou en boîtes 
do carton. Les Pilules Rouges pour les Femmes Pâlos et Faibles sont dans dos boîtes do bois, l'étiquette porte 
un No de contrôle et Is nom de notre Compagnie. Les indicntiono de notre médecin dans la circulaire sont pré- 
ciouses, suivez-les bien. Chez tous les marchands où par la poote sur réception du prix, 50 sous la boîte, 


COMPAGNIE CHIMIQUE. FRANCO-AMÉRICAINE Ltée, 1970, rue St-Donts, Montréol 


intéricure qui, accompagnent le sen- 
tuent du devoir parfaitement rent- 
il El lui semblait qu'il aurait pu 


risé par diverses circonstances ex- 
Déià son ‘oncle Antoine 
Et il reste le char- | avait eru devoir lui faire des obser- 
' ane homme qu'il était, 4! valiens sur Se brilla qe précher, pour éclairer la conscience de scs 
l'humour gaie, aux imanières svim- ail jugeait plus brillante que pro- 3 


mm eee de 


fitable, Sa socur. tout en admirant 
son zéle, aurait voulu que sa vie fût 
plus conforme à 14 doctrine de VE- 
vangile et avait eu le courage de le 
lui dire, Son vicaire, l'abbé Guil- 
Jon, était une âne d'élite, dont Ja 
conduite était pour Hii une prédi- 
cation vivante ct continupelle, 

La parole d'un mendiant porta 
le dernier coup. Un jour, André se 
trouvait dans la salle à manger du 
presbytère, attendant des invités, et 
la table était ornée de la belle ar- 
genterie de famille. Tout à coup, 
un pauvre entre dans li maison cet 
pénètre iusque dans Ja salle ?: “Lu 
charité, s’il vous plait, pour Pamour 
üe Dieu!” Le curé, pris aù dépour- 
vu et pressé, S'exruse disant qu'il 
n'a pas d'argent: “Comment! vois 
n'avez pas d'argent? voire table en 
est couverte!” 

Ces mots frappent au coeur Pal- 
bé Fournet, Sa foi lui montre Jé- 
sus-Christ Iui-méme fui faisant ce 
reproche par la bouche d’un pau- 
vre, De ce jour date sa congersion 


TP 


du bien au mieux, à un mieux qui 
devait aller toujours se perfection- 
nant. Dès ce moment, le monde 
n’est plus rien ses Voeux; Dieu est 
touf pour lui, ct il ne veut être que 
le serviteur de Dieu.  L’'argenterie, 
de famille, les beaux meubles sont 
vendus au profit des pauvres, Plus 
de réceptions; plus rien qui sente 
le luxe où même l'aisance, On con- 
Uinue à préparer pour Mme’ Four- 
net, à cause de son âge et de sa fai- 
ble Santé, une nourriture plus déli- 
cale; mais André ne veut plus pour 
lui-même que du pain noir ct des 
légumes, Son exemple est suivi par 
su soeur ct par son vicaire, 

Al comprend alors que sa prédi- 
cation doit être réformée comme le 
reste; c’est lé vicil oûele qui a rai- 
son. H adopte un genre simple, 


fout évangélique, à la  porlé de 
tous. Aussi ne se lassaiton pas 


de lPentendré. Les bons habitants 
de la campagne venaient le diman- 
che à Maillé, de grand matin, pour 
assister à la première messe et à 
tune instruction familière du curé. 
Plusieurs Pentendaient prècher une 
‘seconde fois à la’ grand’messe, et, 
saintement avides d’une parole si 
édiliante, ils assistaient encore au 
caféchisme des enfants et au ser- 
mon de l'office des Vèpres, 

Cest ainsi que Île curé étant 
‘transformé, la paroisse était en 
‘train de se t'ansformer elle-même, 
‘Dicu aidant, 

Mais le jour de Pépreuve est arri- 
vé, Voivi l1 Révolution de 1789, La 
guerre est déclârée à la religion. La 
Constitution civile du clergé est 
votée le 12 juillet 1799, En 1791, 
on veut que le prêtre prête le ser: 
ment prescrit par cette Constitu- 
tion, Presque tous les évêques re- 
fusent, Doaucoup de prêtres cce- 
pendant, 1 plupart sans doute 
trémpés, prètent le ‘serment schis- 
matique; parmi eux se trouvent un 
grand nombre de Poitevins, Quant 
à l'abbé Fournet, non seulement il 
refuse, mais il fait tout son possi- 
ble -— sans grand succès, hélas! —— 


ET 
& = 
2Ë 


confrères. 

Contraint de céder à un intrus 
son église #1 son.presbytére, ne se 
décourage pas, Li S’attache, au con- 
taire, à dispater les ânes à la ré- 
volution triomphante. Le culte est 
organisé en cachette le micux »os- 
sible, et le saint ministère se £on- 
tiauc un peu partout, tantôt dans 
un lieu, tantôt’ dans un autre. 

Cependant la persécution redou- 
ple de violence, Des lois sont vo- 
tées qui condamnent à la déporta- 
tion les prêtres insermentés, Que 
vont faire ces prêtres? Que va fai- 
re Pabbé Fournet? Il attend que la 
volonté de Dieu se fasse connaître, 

La volouté de Dicu s'est déjà ma- 
jnifestée par la voix de Pautorité ec- 
clésiastique, Mgr Beaupoil de St- 
Aulaire, évèque. de Poitiers, avait 
dés le 20 mars 1791, donné des ins- 
tructions à son clergé. Tout en 
souhaitant que les curés et vicaires 
restent, autant que. possible, dans 
icurs paroisses, il prévoit que piu- 
‘sieurs circonstances pourront Îles 
contraindre à s'éloigner: “Si une 
persécution personnelle et violente 
les empêche de trouver un asile 
sûr, ils se rappelleront là maxime 
du Sauveur: Quand ils vous persé- 
cuieront dans une ville, fuyez dans 
une autre... Mais’ que les pasteurs, 
en se retirant, s'éloignent Île moins 
possible de leur troupcau.” L'abbt 
Fournet s'était 'conformé  fidèle- 
ment à ces prescriptions, qui n'é- 
taient d'ailleurs que l’échô.des ins- 
tructions venues de Rome. Il arri- 
va mème qu'à la nouvefle du redou- 
blement, de la persécution, le Pape 
donna ordre au cardinal Zclada, 
pro-dataire (30 ‘mai 1792), d'écrire 
au cardinal de Bernis pour le prier 
d'avertir les évêques réunis à ce 
moment à Puris qu'ils doivent quit- 
ter la capitale et même le royatime 
plutôt que de céder. 


L'abbé Fournet ne pourra pas 
rester longtemps. 1 s'aperoit de 


plus en plus qu’il est personnelle- 
anent poursuivi, Plusicurs fois il 
n'a pu échapper que par miracle 
à ‘ses ennemis, D'autre part, les 
Î fuuilles qui lui faisaient bon ac- 
cueil s’exposaient aux plus grands 
périls; des lois ne devaient pas 
iarder à condamner à mort guicon- 
que oserait donner Fhospitalité qux 
prèires réfractaires ou mène sim- 
| Plenieat les secourir. Enfin, l'abbé 


16 juin 1926 


Fournet voyait son évèque et un 
grand nombre de prétres poitevins 
prendre le chemin de la frontière 
Jour se rendre, les uns en Suisse, 
es uuires en Espagne, S'inclioait 
donc devant ce qu'il regarde cont- 
me la volonté de Dieu, il se décide, 
au commencement de septembre 
1792, à partir pour l'Espagne, 

Le voyage commence, avec ses 
épreuves et ses dangers, Mais Dieu 
n'abandonne pas son fidéle servi- 
teur, Deux de ses compagnons de 
route. les abbés Guiraud et Lainé, 
rapportent Île fait suivant. 

À Saint-Jean de Luz, on:s’cmbar- 
que sûr.un bateau. À peine a-ton 
quitté le port, qu’une tempête dcla- 
te avec une violence inoutc, La si- 
tuation ne tarde pas à dévenir cri- 
tique, Passagers et matelots, tout le 
monde a peur. M. Fournet, qui n’é- 
tait pas sur le pont avec les autres, 
ärrive cpfin et se rend compte du 
danger, I} tombe à genoux, prit 
avec ses compagnons; puis, se re- 
levant, il étend les-bras sur les flots 
en fureur: Le miracle de la tempête 
anaisée s’accomplit une fois ‘ de 
plus, à la grande surprise et admi- 
ration de tous. | 

Arrivé en Espagne, l'abbé Four- 


tite ville de la Navarre, dans Île 
diocèse de Pampelune, où il re- 
coit l’hospitalité d’une excellente 
famille. Ce qu'il fut durant son sé- 


jour en cette ville, on le sait par RE 


plusicurs autorisés, | 


témoignages 
notamment par une fongue 


cisco de Los Arcos (1837): “I se 


les pauvres firent reconnaitre 
| me un véritable saint... 


en 


ments de loisir que lui laissaient ses 
exercices spirituels, il les 
vait à composer des sermons es- 
tinés à ses chers paroissiens: il re- 
grettait tant de les avoir quittés, et 

il était si impatient de les ve- 
voir! Iine serait pas parti, disait- 
il, s'il avait su que la séparation de- 
vait durer si longtemps...” - 

Au mois de juillet 1797. on dit'à 
l’abbé Fournet que le parti de Por- 
dre commente à l'emporter! er 
France et qu'il est permis de pré- 
voir des temps meilleurs, Li part 
aussitôt et fentre en France par 
Béhobie, Ce fut miracle qu’il pit 
draverser sans passevort, tant 
postes occupés par des révolution- ; 
naires, 1 à raconté iui-même eom- 


ment I fut assisté par la divine 
Providence, Dans tel endroît, par 


ployé Île pousse 


Le pars souvent, c'est le petit che- 
| val qu'on lui a donné à Los Arcos 
qui le tire d’émbharras: comme sil 
flairait le dangers il s'élance au ga- 
lop dès qu'il aperoïit un uniforme, 
[sans qu’il soit possible de larrè- 
ter. 

\ À Poitiers, M. Fournet se présen- 
jte chez une de ses parentes, Mme 
iChocquin. Celle-ci. est fout heu- 
[reuse de le voir, mais ne pet s'em- 
jpêcher de dire: “Quelle folie! La 
guiHotine est en permanence, vous 
vous exposez à une mort certaine ! 
—Celui qui ma conduit insqu'ici. 
répond-i, saura bien me délivrer.” 

C'est ques depuis le coup d'Etat 
du 18 fructidor, la persécution a- 
vait repris avec une nouvelle fu- 
reur, M, Fournet fut un peu sur- 

pris, mais non troublé,‘ Prèt à tout, 
mème au martvre, il restera désor- 
mais. 

Après cinq ans d’exil, le voici de 
retour à Maillé. ft vretrouve sa 
soeur Catherine; sa mére était mor- 
te durant son absénce;s il avait per- 
du son père en 1774 Sans rogar- 
der aux obstacles, il s’'empresse de 
reprendre lexercice du ministére. 
Faute d'église, il a pour sanctuaires 
des chambres de maisons particu- 
lières, de pauvres granges, des 'grot- 
tes, parfois la solilude et le silen- 
ce des grands bois. Sa tête est mise 

à prix. Traqué de toutes parts, il 
échappe toujours providenticlle- 
ment, tantôt grâce au dévoucment 
ide ses paroissiens, tantôt grâce à 
Lx vénération qu’il inspire à ceux- 
à mèmes qui sont chargés de Par- 
rèter, - 

Cest ainsi que le gendarme Do- 
rain-Mesmé prit le soin, un jour, de 
devancer ses compagnons pour Fa- 
vertir et le cachér sous un tas de 
paille. Il se chargea ensuite d’exa- 
miner devant tous 14 paille suspecte 
et d’y donner plusieurs coups de 
sabre aux bons endroits, : 

Un autre jour, déguisé en do- 
mestique, il se trouvait dans la fer- 
me d’un de ses oncles en train de 
se chauffer au coin du feu. Sur- 
viennent deux gendarmes, ka fer- 
mière accourt, fort inquiète, et ap- 
plique au prétendu. domestique un 
vigoureux soufflet, disant: “Abons, 
fainéant, fais place à ces Messieurs 
et va faire boire tes bêtes.” Les 
gendarmes partis, elle se jette aux 

Dieds de M. Fournet, demandant 
pardon; elle est inconsolable, L'ab- 
bé se plaisait, plus tard, à rappe- 
ler cette histoire, “J'avouc, disait-il 
en riant, que cette brave femme n°v 
alla pas de main morte, et j'en vis 
plus. de trente-six chandelles,” 

Cependant le nouveau siècle ame- 

nait des.jours meilleurs pour PEgli- 
se de France, M, Fonrnct n’hésite 
‘ pas à reparaitre en public à Maillé. 
Le Concordat une fois signé par 
Pie VI, il s’'empresse d’y donner 
son adhésion. Son premier soin, 
une fois redevenu. officiellement eu- 
ré (ter juillet 1865), est de récon- 
cilier Péglise, selon les rites ordi- 
naires, La réconciliation des âmes. 
déjà commencée, va se poursuivre 
activement, 1 s’agit encore de 
lutter contre la révolution et de 
relever les ruines acéumulées. Une 
anission est prêéchéc dans la parois- 
se, avec le concours d'un prêtre de 
Savoie, M. Bétemps, dont l’éloquen- 
ec tout apostolique produit les‘plus 
heureux résultats. ‘ 

- Les pieux usages d'autrefois com- 
mencent à se rétablir: Ia messe cha- 
que matin à laquelle assistent nom- 
bre de personnes dévotes, la prière 
en famille, la fréquentation des sa- 
croments, l'observation du diman- 
che, etes “La prédication, dit un 
témoin (M. Butaud), était l'inclina- 
tion la plus chère à son coeur. Com- 
me on Pexhortait à se modérer, à 


er ee ee meme 


CARTES PROFESSIONNELLES . :. 
ET CARTES D'AFFAIRES 


mes 1, 


IDIPLOME EN CHIRURGIE DFE} 
| L'INSTITUT CLAMART DE 
PARIS 


dlAncien élève de l’Hôpitai Nekeï 
et Broca, Paris. 


j Ex-Interne en Chirurgie à l’Hô 


il tel-Dieu de Québec, 1912-1914. 
HlEx-Assistant à la Clinique Chi | 
'rurgicale de l’Université Laval. 
Chirurgien de l'Hôpital Général! 
No. 6 pendant la Guerre, û 
. 1915-1919, 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour 
Maladics de la femme, Hôtel- 
Dieu, Université Laval 


Fondée en 1691 
Taonnerie: 1704 rue fbervillo | 


Daoust, Lalonde & Cie 
- Limitée 
MANUFACTURIERS pn 
CHAUSSURES 


Tonncure et Corroyenro 


1 


" ‘Bureau et Fabrigoo 


45 à 49 Square Victorlo 
MONYREAL, - 


QUE, 


SRE 


TRS AR Sn 


IN. PIROTTON 


! 
net doit se rendre à Los Arcos, ve. I 

| 

[ 


. jettre love 
d’un capucin espagnol, le P, Fran- | | 


Les mo- 5 


d 


emplo- d 
| 


de. 


exemple, une distraction d’un em- : | 
] parmi ecux dont |} 
les papiers soht en règle, ct il passe. - 


Monuments funéraires 


É|Clirurgien décoré par le Gou |} | 
| vernement Français pendant l en marbre 
la guerre. et granit 
portraits 
sur faïence 
| couronnes 
Pourquoi se faire opérer? ï _en perles 
pour WYappendicite, calcules A 
Difialres, maux jstomac et eee 
ie, n épatola vous S 
du foie, qua p D'AUTEL. 


guérit $ans douleurs, sans dan- 
pour votre vie et sans perte 
de temps. , 

Ne contient pas de poison 
Non vendu par les pharma- 
cienis. ! 


Mrs. Geo. Almas 


le seul manufacturier 

230—4ème Avenue S. 

SASKATOON, SASK, 
Prix, $6.50—25c en plus pour 
colis pontal, 


891 rue Dubue - 
Norwooë, PF. ©. Ph. N, 1778 
ST-BONITACE, MAN. 
Maison fondée en 1914 


JOHN DAÏISLE 
PLOMBIER, EXPERT EN 
» CHAUFFAGE 


Réparations faites premptomont, 


Da tarR 


Ÿ 


F. LL GUA 

Canatructions par contrat 
(ENTREPRENEUR) 

. du Collège Mathieu : 


GRAVELBOURG, - - - SASK 


| Nous sommes heureux do dun- 
ner estimés pour ouvregos noufo. 


Le meilleur matériel, le ssollloor 
ouvruge. 


4 
111, ième RUE OUEST. 
Téléphone 2201 : 


ane 


rines- Ibort 


Go. Limited 


-ndréssoz-vêus à 


HENRI MELIS 


Faites poser des fenêtres à 
|) votre verandah, nous ferons 
| ce travail pour vous. 
f 


NETTOYAGE et do su 


Ameublement d'Eglise, de l 

magasin et de burean. 88, lîème RUE OUEST | 

Nous refaisons les plan- “Téléphone 2821 
k 


chers et tout espèces de tra- 
vaux de meauiserie ou d'éhé- 
nisterie. 


MAISON BELGE 
TRAVAIL SOIGNE, LAVAGD 4 


n 


Prin Modéré: 
PRINCE-ALBER 


SAUTER TNT 


Téléphones 
Nuit, 2112 


Jour, 3275 


il répondit: Qu'imporle que je 
menre! Dieu ne trouverait pas 
d'autres poitrines que la mienne?” 


ALL DEV DAON  2 E8 TS EE matiere 


Son dévouement sans limites se 
manifestait surtout à l'égard des 
malades, Rien ne pouvait l’empè- 
cher de partir quand il s'agissait 
d'aller à leur secours, Un jour, 
conmine.il souffrait des veux et que 
le vent était violent, on cherchait: 
à le retenir, “Celui, ditil, qui a gué 
ri un aveugle avec de la boue nei 
peut-il pas me guérir avec du 
vent?” De fait, il se trouva beau- 
coup mieux À son retour, 

Les-paroïissiens se mirent à Fap: 
reler le bon Père, ct c'est le nom 
sous lequel il était connu dans tout 
le pays, Mais comment, pour sa 
part, sc serait-il tenu pour satisfait? 
TH avait pu se rendre compte de 
lPétendu du désastre, ‘Il ne pouvait 
songer sans douleur aux pauvres 
âmes qui avaient oublié le chemin ; 
de l'Eglise, aux enfants qui gran-| 
dissaient dans l’ignorance des cho-! 
ses de la religion, aux malades qui 
souvent restaient abandonnés à 
eux-mêmes. Que faire en face de 
ces misèéres désolantes? 

Le saint homme ne cesse de s'a- 


Î 


dresser à Dieu, implorant lumière! 


et force. Dieu ne restera pas’ sourd 
à sa prière, et, dans un. de ces mo- 
ments d'inspiration qui décident: 
de toute une destinée, ïl lui 
connaître sa volonté et lui donnera: 
les moyens de laccomplir. On va 
voir cominent (à suivre) 
LE ———— 


La vie des saints 


Pie TX disait un jour à Louis 
Veuillot: “La vie des saints est un! 
grand enseignement, * La morale 
toute seule est bien sèche; on se 
contente de Padmirer, Dans la vie 
des saints, la vertu est vivante: on 
Paime'et on limite.” 

, Nous devons lire la vie des saints; 
c'est-un pain dont nous devons 
nous nourrir, La généralité des li- 
vres, aujourd'hui, sont dangercux, 
un très grand nombre sont sales. 
Leur lecture laisse dans lesprit des 
éclabounssures que Pimagination 
traîne avec celle, De nos jours, il 
faudrait passer dans la rue les veux 
baissés et ne regardant que le che- 
min, 

Lisez la vic des saints, lisez ces 
vies qu'ont écrites des hommes de 
vertu et de talent; et souvenez-vous 
toujours que ce sont les ‘vies des 
saints qui forment les saints. 


Les saints ont été .des hommes 
comme nous, avant les mêmes or- 
sanes, Affligés des mêmes passions, 
assaillis des mêmes combats; seule: 
ment ils ont été héroïques dans In 
lutte, et ils ont triomphé, - Ils ont 
üté des hommes qui ont recu leur 
journée à remplir son les voeux 
du Maitre universel, C'est: avec 


älcette pensée qu'on doit lire la vie 


“use de ja faiblesse de sa’poitrine, Î des saints. 


s 


| MA. Landry 


fera | 
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GRAVELBOURG, SASK. |! 


Orfèvre et. Bijoutier 
__ Expert en horlogerie. 
Inspecteur des chronomèêtres 
du Chemin de Fer Canadien 
1! National pour la ‘région de 
Gravelbourg, 


SATISFACTION GARANTIE. 
“Tous les jours, lisez Ia vie du 
Saint dont l'Eglise‘fait Poffice. 1- 


imitez son‘excemple ét vous sunnor- 
terez les peines, les contrariétés de 
la journée avec résignation, joie ct 
contentement. Vous jouirez d'une 
paix que la plupart des hommes ne 
connaissent Das. ‘Ceusor. 
{Messager de Sherbrooke.) 


6: 
Le précepte de la charité 


I faut aimer‘ Dieu d’abord, puis 
aimer -notre-prochain. 

C’est un précepte formel ct le 
Seigneur nous ‘apprend comnient 


aimer: “Aime comme toi-même”. 


Ce n’est pas dire qu’il faille ai 
mer tous de la mème manicre, 
y a des degrés et si variés quits 
soient il faut qu’on en revienne 
au vnrécepte fondamental: l'amour 
de Dieu, 

On aime ordinairement les ner 
sonnes les plus rapprochées et € est 
de là que vient la parole: Charité 
bien ordonnée commence par s0l- 
même. 

Cette parolé ne signifie pas UNE 
recherche en faveur de .soi-meénmtés 
mais elle ‘a sa raison d'être en ma 
tière spirituelle, 
_ I y a une autre raison pour la- 
quellé il nous faut nous aimer 165 
uns les autres: “c’est que nous SON” 
mes tous frères en Dieu. Dieu à 
établi envers les hommes une fra 
ternité plus étroite, créant ainsi On 
tre tous les hommes une fraternité 
plus étroite. . 0 

“Dièu a faconné l’homme à son 
image, et quand le chef-d oeuxre 
fut achevé il s’apercut que, c'étai 
la plus magnifique de ses créatures 
Ce fut un moment solennel quant 
Phomme contemplant la grandett 
divine s'écriat “Mon Père, € 
anand le Seigneur s’écria lui-même: 
“C’est bien, c'est très bien”. 

Nous phssédons tous en nous ect. 
te image divine et celui qui nai 
pas cette image ment quand ic 
qu'il aime Dieu. . . 


(EL. Lalande, SI.) 


Les Débuts. d’un Missionnaire 
SÉÉEÉE S 


Une école au Fort Simpson 


Lettre du R. P. Joseph Turcotte, O.M.E. 


Scolasticat 


, à ses confrères du 
d'Édmonton. ° 


fes bien chers amis, 


Ie vous repiercie bien 

nt de ; 
qui me sont parvenues 
courriers de décembre 
Les bon 
donnent du cc 
re, et lorsqu il,reporte sa 
vers Je doux passe, il se sent 
ciblement 
des vertus sacer 
complissenie 
nistère. 

Je dis humble et le te 
vient particuliérement, 
suis pas Papôtre des grandés cour- 


par 


es et des nombreuses âmes contme 
les chers confrères du Sud-Africain, 


Tout mon apostolat se borne à ma 
…ctile école, où je suis maitre de 
classe depuis septembre dernicr, Ea 
religieuse institutrice, Soeur Grise 
de Montréal, victime d'un dévouc- 
ment qui gagna à notre école une 
réputation incontestable, dut re- 
tourner à la Maisoñ-Mère en juillet 
dernier pour cause de maladie ët 
comme personne autre que moi n'a- 
vait Je temps fe s’oceuper dela 
classe, Pen fus naturellement char- 
gé 


Une école catholique s'imposait 


le 


C'est vous dire que l’ouverture de 
notre école s’imposait, M. le Minis- 
tre, digne héritier des martvrs du 
Nord-Canadien, tels que les Bi- 
shops, Bompas ct Longas, se troit- 
vait en possession d'une magnifique 
école qu'il tenait magnifiquement 
en fournissant aux rares protestants 
qui la fréquentent le lait d'une doc- 
{rine ct d'une morale aussi franche. 
ment angicane que peut la conce- 
voir un chef démésurément zélé de 
la Haute Eglise. d'Angleterre, 7 

Pendant toutes les/vacances, AM. 
le Ministre’a fait de l’apostolat. Lui 
qui n'avait que”deux élèves 
passé se réjouissait .de L'heureuse 
perspective où le mettaient quel- 
ques enfants protestants qui se trou- 
vaient d'âge de fréquenter l'école, 
particulièrement lParrivée de la fa- 
mille Hooker dont-le père est ins- 
pecteur de la compagnie de la Baie 
d'Hudson et qui comprend à elle 
seule cinq enfants entre sik ct qua: 
lorze ans. d 

Profitons-en, sembiait-il sc dire, 
les catholiques n'auront pas d’éco- 
le; qui sait?... peut-être leurs en- 
fants viendront-ils chez moi? Et M. 
le Ministre débordant de £èle:tra: 
vaillait les âmes, s'agitait, parlait, 
bavardait jusqu’au jour où l’on pro- 
elama par tout le Fort Simpson que 
l'école catholique ouvrirait ses por- 
les comme d'habitude à la jeuncsse 
des environs le Îer septembre. La 
nouvelle s'abattit sur M. Clarke 
comme un coup de foudre sur un 
chicot sec et le pauvre homme é- 
clata, mais éclata si ‘bien que des 
Protestants eux - mèmes, perdant 
tout à fait ce qui leur restait de con- 
fiance en leur Ministre vinrent sup- 
plier le prêtre catholique de bien 
vouloir accepter leurs enfants à son 
école, ce que le R. P, Moisan, notre 
dévoué directeur, fit sans hésiter et 
lorsque le Îer- septembre dernier ic 
prenais possession de ma petite 
classe, je me trouvais en face de 23 
élèves, tous ceux qui, sont d’âge de 
fréquenter l'école à Shnpson, catho- 
liques et protestants, y compris les 
deux qui fréquentaient l'école du 
Ministre Pan passé, tous intelligents 
et studieux, quelques-uns remplis 
de préjugés contre le prêtre, eatho- 
lique, mais qui en Île connaissant 
mieux ont appris à le respecter et à 
l'aimér et qui font tous, maintenant 
la joie de leurs parents et de leur 
pauvre instituteur, 


\ , 


à 


Francais et anglais sur Le même 
pied 


Ma classe se compose en grande 
partie de métis anglais et français, 
Bien que la majorité «soit anglaise, 


S'adi 
Dr JOSEPH 


. Si vous 


McDiarmid Lu 


Téléphone 2733 


“La cour à bois bien -garnie” 


a 


sincéro- 
vos intéressantes lettres | 

les 
ct janvicr. 
nes nouvelles de ses amis 
ourage au missionnai- 
pensée 
invin- 
stimulé dans'la pratique 
dotales et dans lac 
nt de son humble mi- 


rme me r'e- 
car je ne 


Pan | 


D ES SLR AR PRO ASTON A 


UN PAMPHLET ! 
: (illustré) 
DU CANADIEN FRANCAIS 
dans la langue des “Knights of Columbus” 
“TEXTS and FACTS” 


Prix : Gratis sur demande. 


Edmonton — Alberta — Canada 


une maison confortable durant les longs mois d'hiver, 
vous trouverez chez nous tout ce-qu'il faut: Portes et 
fenêtres doubles et surtout les fameux charbons 
Rosedale et Pembina. Essayez-les. 


le français et Panglais sont sur le 
mème pied, En prenant connais. 
sance du réglement scolaire à l'ou- 
verture des classes je me.suis aper- 
çu que nos bons “lovalistes” avaient 
oubliè dans la rédaction de leur 
brogramme, le français. Je n’en 
fus nullement surpris. Seulement, 
J espère que ces messieurs ne seront 
pas non plus surpris de savoir que 
Je respecte trop leurs compatriotes 
de langue anglaise pour leur faire 
apprendre Le français avant Pan- 
gluis, d'autre part, j'aime trop mes 
petits frères de langue française 
pour leur montrer l'anglais au dé- 
triment de la langue qui leur a ap- 
pris à connaître et à aimer Dieu, et 


| 


qui .leur apprendra, j'espère, à être 
des citoyens à l'esprit droit, au 
cocur pur, d'autant plus attachés à 
leur langue qu'elle est seule capa- 
ble dans ce pays de les tenir “atta- 
ichés” à leur religion. J'ai. hâte de 
faire connaissance avec le repré- 
{sentant de ce superbe gouverne. 
ment. L'école de Simpson est pen 
de chose, je suis encore beaucoup 
moins, Seulement Pécole de Simp- 
son restera ce que je bon Dieu l'a 
(faite, anglaise pour Iles Anglais, 
| française pour les Français, catho- 
1 lique pour tous, et moi je resterai 
ce que je suis, Canadien-français: 
pour ma racè, catholique pour na 
religion, prêtre pour toutes les âmes 
l'que Jésus-Christ a rachelées de son 
i SAN, | 
À part cette petite classe, je don- 
ne trois fois par semaine des fe- 
cons de français à quelques anis 
\{rlandais dont un jeune homme de 
vingt ans, acluellement agent de 
ltélégraphie sans fil, qui doit aller 
lan prochain terminer ses études 
dans FEst du Canada. Il me sem- 
ble posséder d’heureuses disposi- 
tions pour le sacerdoce. Je le re- 
cdmmande à vos bonnes prières 
ainsi qu'un autre anglais catholique 
dont j'ai entendu Ja confession il v 
a quelques fours et qui ne “était 
lpas agenouillé aux picds du pré- 
{tre depuis vingl ans, Un miracle 
Î de la Petite Thérèse de PEnfant-Jé- 
{sus à qui nos bonues religieuses et 
inous faisions des neuvaines depuis 
jun-cortain temps. . 


Seigneur, envoyez des ouvriers 


,Je ‘n'en voudrais, chers 
amis, de terminer celle let- 
tre sans vous parler de nos 


ydrais, chers amis, de terminer eet- 
‘te lettre sans vous parier de nos 
bons Frères Convers, Nous n'en à- 
vous que trois: le jeune Frère Sa- 
roault âgé de vingt ans: Ie Frère 
Médard Latreille qui courbe déjà 
sous 54 trente-deuxième annéc ct 
le Frère Jean Marie Beaudet qui 
après 41 ans de service dans nos 
iuissions du Nord, porte assez mi 
sérablement ses 58 ans, Grâce à 
ces chers Frères qui par leurs priè- 
res, leur charité, leur courage ct 
leur héroïque dévouement attirent 
sur nous ct sur nos oeuvres de vi- 
siblés bénédictions, nous somimes 
en mesure de soutenir convenable 


ment notre mission et notre hôpital Siowe, auteur de “La case de l'Onc- 


où sont abrités tous les malades, les 


déluissés et les vieillards du bas-, puissante action dans le sens de l'a- 
avons-nous : bolition 


Mackenzie, Que nen 


pas davaniage! 


succombe sous la fatigue, 
ge retombe sur les deux’ autres; € 


C’est alors qu'il arrive ce qui arri-, 12 l 
à notre cher Frère d'une douzaine de sortes de “bap- 
une her- tistes” et de treize sortes de “mé- 
“système thodistes weslevens”, Et il pour- 
lcurs, et il nous faut ! suit ainsi: 


ra l'été derniet 
Jean-Marie; on se donne 
nie, ou on se craque lc 
quelque part ai f 
recourir aux engagés qui se paient 
sur notre linge où nos provisions? 


| 
| 


Et nos bonnes religieuses sont-cl- {toutes animées 


les moins admirables, 
| visitent par tous les temps et par 
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Ces chers Frères font ici l'ouvra-|te dénommée “congrégational” 
ge de cinq bons hommes. Que Pun | Bridgewater di 
d’eux soit victime ‘d'un accident ou necticut, déplore la condition ac- 
la char-jetuelle du protestantisme. FH y a, 
t dit-il, on Angleterre et en Amérique 


Quatre pou? différent. Les chrêtiens sérieux qui 
une famille qui dépasse la trentaine | considèrent avec tristesse cette af- 
à entretenir ou à soigner, à part les freuse confusion ne peuvent pas 
malades du Fort quelles assistent ; manquer de se demander: 


fi { vivant, 


t 
k- 


i 
+ 
t 
l 


È 


jchain comme vous-même,” 


iles conséquences de ses actes. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, 


EE , 


tous les chemins. IE y à quelque 
temps, la Supérieure épuisée, était 
forcée de prendre le lit; dés qu'et- 
le en fut sortie, la cuisinière prit 


sa place. Actuellement elles sont 


encore toutes sur Ja brèche mais si 


le Sacré-Cocur de Jésus à qui elles 
ont si généreusement voué leur vie, 
ne veille sur elles d’une manière 
spéciale, en leur conservant la $an- 
lé, le courage, Iù même esprit de 
sacrifice ct de saint abandon, tou- 
tes nes oeuvres en cette mission du 
Sacré-Coeur, risqueront fort d'être 
compromises. . 


Si notre jeunesse savail! 


C’est vous dire, chers amis, que 
nous avons besoin d'aide et de priè- 
res. Où! si notre vaillante jeunesse 
canadienne, noble hériticre des vor- 
lus ancestrales, qui germa dans Île 
sang des Bréboeuf et Lalemant, qui 
grandit à Pombre de la'croix ct qui 
fleurit aujourd'hui sous le ciel d'un 
héroïsme'quatre fois séculaire, pour 
aller comme portée sui Les ailes 
dun souffle divin répandre sur les 
cinq continents la bonne odeur des 
vertus de Jésus-Christ; si cette jeu- 
nesse, dis-je, promenait mn instant 
son fier regard vers le Nord de son 
pays, nour v considérer quelques 
pauvres peuplades qui n’ont pour 
richesse que leurs âmes rachetées 
comme fes nôtres par le sang d'un 
Dieu, et pour héritage que la triste 
erspective de mourir au fond de: 
ois trop souvent hélas! sans prè- 
tre, je ne doute pas que, touchée de 
compassion, à la vue d'un-si triste 
tableau elle porterait nombreuse ses 
pas rapides vers notre terre qui a- 
brite si peu d’âmes et nourrit tant 
de misères. ° ) 

Ah! ce n'@t pas seulement des 
génies qu'il.nous faut; ce n’est pas 
des corps qui n’ont que la tête, qui 
peuvent raisonner admivablement 
sur le principe d'ind'ividualité et 
qui n’ont atcune notion de leur in- 
dividu, oh non, cela ne suffirait 
pas; c'est encore des coeurs qu'il 
nous faut, des âmes qui aiment et 
aui prient, des prêtres ‘qui peuvent, 
par amour, suivre joyeux le divin 
Maitre depuis Pilate jusqu'au Cal- 
vaire, des Frères et des Religieuses 
apables de sacrifier parents, amis, 
fortune, pour embrasser la croix de 
Jésus-Christ, pour aimer à la folie 
Celui qui aime tant et dont Pamour 
est si peu aimé, pour se faire avec 
le prêtre des victimes ct des sau- 
veurs d’'âmes, . 
«“Trop avare cst un coeur à qui 
Dieu ne suffit” disait un grand 
saint. Puisse le Roi d'Amour par | 
l'intercession de vos bonnes prié: ! 
res, chers amis, nous amener de ces | 
cocurs grands, forts, généreux M'aux- | 
quels Dieu suflit”, qui connaissent 
Pamour et qui connaissent l'expia- 
tion. 

Cordialement merci pôur tous les 
dons que votre générosité m'a pro- 
curés. 

Je vous bénis bien 
ment. 


« 


fraternelle- 


en NS. et M L 
Joseph TURCOTTE, O.M.L 
2%: 

Nous avons faim de Dieu 


(Cri d’une âme protestante) 


Le Révérend C-F, Beccher Sto- 
we, fils de Wm-Harrick Beccher 
le Tom”, livre qui exerea une si 
de Pescla age aux Etats: 
Unis, pasteur d’une église de {a sec 
ater, dans PEtat du Con- 


5 sectes protestantes, sans parler 


: Le protestantisnic est une sorte 
de Cerbère moderne, à 125 têtes, 
d’un , mouvement 


Est-ce 
que Notre-Scigneur Jésus-Christ est 
venu sur la terre pour établir cette 
pitovable foule de sociétés de dis-: 
cuteurs, où bien une église du Dicu: 
sapable de faire sentir. 
qu’elle est vraiment la colonne de: 


Ja foi? 


“Nos Pères puritains ne se se. 
raient jamais séparés de la chré- 
tienté catholique s'ils avaient pu en- 
{revoir comme résultat de, cetic 
rupture ce protestantisme, sans le 
Christ, moribond, glacé, infécond, 
qui ne peut communiquer ni cha- 
leur, ni vie, ni inspiration, qui est 
impuissant à nous élever au-dessus 
des misères et des faiblesses du pé- 
ché,’ : | 

Après avoir jeté son indignation 
à Ja face de cenx qui ont réduit 


La religion immorale  . 


| 


‘maine. 


“|  PETIT BOTTIN DU MONDE PROFESSIONNEL 
El : Ts & 


On trouve ses 
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ADRIEN DOIRON, B. A. 
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Avocat, Procureur et Notuire 


VONDA, SASK. 


1 L 


Avocat et Notaire 


‘ HENRI COUTU, B, A. 


Avocat et Notaire 


e 


GRAVELBOURG, SASK. 


Avocat et Notaire 
R A. ST. JAMES, BA, 


” - Avocat at Notaire 


Le coul buraau d'avocat de langue lrançaise s Régina. 


REGINA, SASK, 


Avocat 


ERNEST COLPRON 
| AVCCAT 


LARLECHE SASK. 


Mercredi, 16 juin 1926 
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Avocat et Notaire 


Médecin-Chirurgien 
Des Hapitaus de Paris, France 
Dr. LAURENT ROY 

Médecin Chirurgion 


Chirurgie et maladies de la Femme, 
Bureau, 253 MeCallunr Lil 
Résidence, HO1 Avenue Victoria 


REGINA, SASK, 


J. 3. MaclSAAC, LL. B, 
Avocat, Notatro 
Mitchell Hlock, Chambre % 
Téi 2582 
PRINCE ALDERT, SASK,. 
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Médecin -Chirurgien 
Des Hâpitaux de Paris et de New Vork, 
10007, Ave, Jaunper, Téléphone: 8009 
Dr, J BOULANGER 
MÉDECIN CHIRURGIEN 
Licencié pour tout be Canada par The Medival Coundl 


of Canada" Traitements pat le Radium,  Lahoratoire 
de Rayons.X. 


EDMONTON, ALTA, 


Architecte 


FREDERICK J. O'LEARY, B. Sc, 
Université McGill 
ARCHITECTE LICENCIB 


A1 Wiüdu Lodge 
REGINA, SASK. 


John P O'Lenry Surintendant des Construetions 
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Dentiste 


Docteur en chirurgie dentaire, Livencié en art deataire 
pour le Dominion, 
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presque à rien la grande person- 
nalité du Christ, le pasteur Bcecher | 
Siowe conciul en ces termes: 
: SEL alors dans leur ignorance 
sans borne, leur suffisanee, ils sô-i 
lèvent contre ceux d’entre nous qui | 
crient avec Thomas au Ressuscité:! 
“Mon Seigneur el ion Dieu?” et ils | 
nous disent qu'ils n'v'a pas de mi-! 
lieu entre leur vague et stérile rat 
lionalisme et l'Eglise catholique ro- | 
S'il en est ainsi, ie me tonr- 
ne plein de reconnaissance et d'a 


+ 


. La religion catholique, a dit un 
drôle d'apôtre, est inmmorale, parce. 
qu’elle n’enseigne pas le bien pour 
le bien, mais pour une récompense, 
le ciel, et par crainte d'un chîti- 
ment, lPenfer. 

Grosse bêtise! I ne faut rien 
connaitre de la religion pour par- 
ler ainsi, . 

‘La religion cathoïi j 
mé dans cette parole de Jésus- 
Christ, inscrite dans PEvangile : 
“Aimez Dieu de tout votre cocur, 
de toute votre âme, de toutes vôs 
forces, là est le premier comman- 
dement:; et voici le second qui-lui 
est semblable: ‘“Aimez votre prao- 
Tout 


que est résu- 


est la! + 

C’est pour lui-même que nous 
devons aimer Dicu cet agir; c’est 
encore pour Dicu que nous devons 
aimer notre prochain, car, si c’est 
pour le prochain lui-même unique- 
ment, comme “certains sont mau- 
vais on indifférents, nous n’aime- 
rions pas Ceux-ci. - . 
. Mais à l’homme, au petit esprit 
que nous sommes, il faut faire, Vbir 
comme PÉglise possède la vérité,l 
est la pour l'enseigner, elle Pensei- 
4ne et-clle dit: “Après cette vie, ij] 
y à un ciel, pour récompenser les 


| 


bons, un enfer où seront punis Îles 
mauvais.” Pourquoi voulez-vous 
qu'on cache cela aux hommies, puis: 
que cest la vérité? “Et, dites-moi 
dance d'où cette double affirmation 
du ciel ei de lPenfer est inmorale 
puisqu'elle dit vrai? 

Ah ie sais bien que la religion 
du drôle d'apôtre dont nous par- 
Hions tout à l'heure, n'enscigne nii 
Dieu ni diable, ni ciel ni enfer, Pa 
voilà la chose immorale, fa cho- 
se mensongère! C’est quasi dire 
à un homme, qu'il n°v a ni pére ni 
mère, ni richesse pouvant s'acqué- 
rir, ni prison pour punir: c’est l’é- 
lever dans lé mensonge! Là est Pim- 
moralité, c'est Le fait’ de notre drô- 
le d’apôtre, laissons-le lui, à hi | 
qui ne travaille que pour les gros 
sous. ° . 


| 
| 
| 
| 
| 


D'ailleurs. ‘je suis bien sûr que! 


découlant de ses dogmes menson- 
sers et négatifs, st soi-disant mora- 
le admet tontes les immoralités, et 
mème toutes Les ordures, pourvy 
qu’elle soient, cachées... ef. enco- 
ret..... ., . . 
Est-ce bien à ceux qui travaillent 
uniquement pour es gros sous et 
pour les boues de la terre, à dire 
que la religion eatholiqué est Em- 
morale! : oo ‘ 
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évêque auxiliaire de Chicago, président honoraire du 


Smash ba ice 


or des âmes du Pur- de Pautre vie, comme aussi be phis 
ardent désie de bien vivre, 


d 


: Livre 


gatoire Rien ne grave aussi bien les prin. 
 . cipes religieux, Piunour de fa vertu 
var eE l'horreur di al dans le cocur 


humain, que les récils de faits pro- 
digicus, qui montrent clairement à 
quoi lout aboutit, pour nous, dans 
Pétornité, 

event vieus, malade ct ruiné de 
nos missions dir Nord-Ouest, nous 
uvons confié Le rétablissement de 
uolre santé aux pauvres dines du 
purgtioire, faisant à Diuor le voeu 
d'écrire fe livre le plus proure, se. 
lou nos capacités, à fairé nailre ou 
à développer I dévotion en faveur 


M, JS. Benoil de I, prètre, ancien 
missionnaire duns le Nord Ouest 


Ce ben volime, approuvé pur 
leu SE, le Cardinal Bésgin, arche! 
vêque de Québer, contient les pride 
res el pratiques de piété Les plus 
richement indulgenviées, Les plus 
profitables aux défunts et cent ein 
quante récits de merveilleuses ape 
paritions des âmes du Purgatoire. 


Tous ces traits extraordinaires ont jdes chères vielines du paogmtoi 
té tirés des écrits de maîtres ires jre, et de consacrer custite tous les 
renommés de la vie spiriuctle. On profits de sa vente à fa célébration 


ÉvE 


en trouvera la fiste à la page 27h, 
La lecture de cet ouvrage est des 
plus intéressantes, Elle produira 
un bien inestimable dans Îles âmes 
et vaudra aux défunts un grand ue 
croissement de secours, par les bon- 
nes oeuvres qiulle ler accomplie 
en Jeur Favour, 
Les prédicateurs, instituteurs ot 
institutrices, pères et méres de Ta 
iille, ete, trouveront dans ce volu-i 
me, des fraits les plus nombreux, les 
plus louchants, pour inspirer une; 


de messes, aux intentions de ceux 
qui Pachéteront, de teurs parents ot 
anis, vivants el défunts, et pour Les 
des du purgatoire, en général, 

Quel beau et heureux suecès ob- 
ficndra colle oeuvre, de si éminen. 
te charité, chors Locteurs ot Lectri- 
ces, si vous di'unez nous aider, n° 
vec zèle, À répandre partout Le Lie 
vre d'Or Beaucoup Pont fait avec 
un pieux dévouement, En etfet, 
n'étant parte que depuis six mois, 
nous sonmes doit à vendre Le que 
{ième ntille, Et nous en ferons 
imprimer encore d’autres, autant 
qu'il sera nécessaire, 


vraie et solide dévotion en fabour i 


Je commande une organisation pour vous servir conne si 
vous éliez imon voisin, Je paie les frais d'expédition par Ja poste 
sur toute commande d'au moins quinze bivres et garanti ina mar- 
chandise de première qualité aux prix suivants: 

Bleu No, 1. livre 
livre 


59 sous 
-50 sous 


Grand 
Grand Rouge No. 1... . 
Kentucky No. . 0 Hous livre 


Aux Fumeurs de Tabac Canadien 
le 
Petit Rouge No. 1 0. 0. Sous livre 


Quegnel de ehobe... 2 sous la livre 
© JA. BOIVIN Alberta 
( 
LÀ Sa puissance 


Eucharistique. 
(Cliché du €. N. R) 


mour vers Fulise de Rome comme 
un homme qui crre sans foyer, sans 
toit et aspire à avoir sa demeure 
dans une cité qui dure! 

“Nous avons faim de Dieu, oui, 
du Dieu vivants; c'est pourquoi nous 
soiines ainsi sans FCDOS, Stns salis- 
faction, Le fruit de vie échappe 
tous les jours davantage à la grancde 
majorité de notre peuple. À beau- 
coup d'égards importants, la vie é- 
tait remplie de plus de lumière 


pensée plus que ne le pourrait toute autre chose. 
est réelle et lorsqu'il s'applique à des travaux ccclésiastiques, il 
devient une grande puissance pour le bien, 

L'on pout Pobtenir dans les produits suivants de nos studios: 
AUTELS, FABLES de COMMUNION, CHARRES en Marbre, 
Seagliola Rigalico. 

SYATUES en Marbre, Or-bronze, Pierre Bigalico, 

STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en Relief), 

VERRIERES en verre antique ou opalin. 

ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato, 

FONFS BAPTISMAUX eu Marbre et Rigalico, 

CRECHES DE NOEL, 


duns les soi-disant “siècles d'igno- c ‘ ui , ; . 
, : Catalogue photographie ou dessins soumis sur demande, 
rance” qu'elle ne Pest aujourd’hui, 5 ! A l ? . u ! 
Le vélement'sans couture du Christ ft 
est divisé en hideux fragments et OMPagTie à {ai e ap à 4) 
trainé dans la boue.’ . 
Limifée . | 


| 


Institut Pontifical d'Art Chrétien 


415 RUE DROLET MONTREAL, P, Q. 
ASANTA, ITALIE. 


Vous, mon ami, qui n'êtes pas de 
la clique de notre drôle dlapôtre, 
voulant couvrir dune boue hypo- 
crite la vérité chrétienne,  dites- 
moi: Est-ce que vous aimez vos pa- 
rents- et Jour rendez les devoirs 
que vous leur devez à cause de 
l'héritage que vous en attendez?! 
Non, n'est-ce pas? Eh bien, celui 
qui dits “La religion. catholique est 
üumorale”,. vous dit à vous par Île 
fait: “Vous êtes immmoral de parler 
à Vos parents, de les aimer, de leur 
obéir, de leur rendre’ des devoirs, 
de les honorer, car Cest pour Phe- 
ritage! et par pour d’être déshért- 
té que vous le faites”! Tel est son 
raisonnement, N'est-ce pas qu'ik 
sent le bonhomme qui n’a rien dans 
le coeur, et qui croit les autres sans 
coeur comme lui? | 
Le ciel ct Penfer existent, le ça- 
cher serait mensonge, Leur pensée 
aidesles faibles à ruarcher droit 
dans la vie, de même que les récom- 
penses et les châtiments donnés par 
un pére, | ‘ 

L'immoralité est pour celui qui 
ment, qui se glisse partout comme 
un serpent, et cherche à couvrir de 


1h 


POUR 
Lampes de Sanctuaire 
Notre “HUILE HUIT JOURS NICE” est: 


Purement végétale 
Conforme ‘aux rubriques 
Très fluide 
| Non-inflamemoble | 
Prix: $2.50 le gallon (Bidon gratuit) 


Desmaraïs & Robitaiile, Lié 
ORNEMENTS D'EGLISE et ARTICLES RELIGIEUX. 
MONTREAL, OTTAWA, 
bave toutes les vérités de LEgise|]] 31 et 33, rue Notre-Dame Quest. : 121, rue Rideau. 
catholique, N'est-ce pas votre a- ï 


vis? . NM Alafoye, DS 


SRE 
m 


+ 
. 


| 
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‘ Souvenirs de l’Ouest 


M..Vicq, gérant de la Banque U- 
nion à Moose-Jaw, est mort dans tel 
courant de l'été 1925. voiture. - 
, C'était un des hommes les plus) Le plaisir de M. Vicq était des 
éminents et les plus respectés de la) plus vifs eur il était persuadé qu'u- 
ville, pe autre banque avait décidé d'aller 
Né à Jersev, une possession an-ià Graveibourg, Pour lui, outre Pa- 
glaise sur les côtes de France, il! grément du voyage, {environ soi. 
parlait très bien le français. {xante-dix milles), c'était aussi une 
C'était un des grands amis de, M.] COUTSE avec une, institution rivale 
Y'abbé Picrre Grave, missionnaire-| Je ne sais pas s'il avait récilement 
colonisateur. raison quoique tout de même, plus = = - = ; 
Dès l'année 1910, celui-ci avait tard, la Banque de loronto nous partant pour li guerre consultaient| mes sans souei et nous vivons Jar 
induit M. Vica à foire D VAI arriva un beau matin, armes et ba fa voix de La vieille “squaw” qui] gement, 
ur G vel 1eg à, faire un rapport{ gages, avec de populaire M. M. L'avait péri sup le lac au milieu d'une 
on nn ARE Com ram Reel ct ont rime SA ré 
.ne succursale dans notre future mé-[ Quant à Ja Banque d'Hochelaga, fugiée sur une perte ile que on 
tropole française de ‘la Saskatehe-1 CC, est que beaucoup plus tard aperçoit 1m loin par les jours de 
ss ROUES nrelle se rendit enfin aux instan- beaux temps, Depuis celte épo- 


enseigne que nous avions attachée 
au dehors, sur un des côtés de Ja 


+ 


LR ES 


f 


= « 


nous arrivämes à Gravelbourg. 


Vi , , . … ices de M Pabhé Gravel et qu'elle que le Tac s'appelle “La Vicille”?, voir edavantageux sut nous, üitution. 
d'année sutvante  Pautorisation s'instala, la troisième, dans notre Si au milieu des éclats des élé] Tout en faisant ces réflexions! Juin 1926 
. # LA 


arriva et AL Vicq fut chargé d'aller, 
ouvrir Ja nouvelle branche. 

Îl en est des banques comme de 
toutes les autres industries, JF} v 1 
entre elle une rivalité des plus mar- 
quées, 


inents cn fureur on entendaif a = 
voix plaintive de Païeule décédée,! 
avertissant ses petits-enfants des! 
mauvais résultats de fa guerre pro; 


centre franeais. 


D PRET ten amis trene 


LES NOUVELLES 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


Lez: Montagnes Sales et le Lac Puant 


ictée, alors, on restait, on enterrait 


Quoiqu'il en soit, nous fimes un | 
la hache de guerre pour une autre) 
Î 


jescelent voyage, M Vicq, M. lab- 
bé ci moi, Après avoir traversé 
les Montagnes Sales, nous passä- 
ïines da langue de icrre étroite qui 
isépare le Jac LaVicille du lue Pu- 
ant pour nous engager dans l’im- 
mense pritirie, - 

Je ne sais pourquoi les anciens 
donnérent le nom de “sales” à ces 
montagnes. Ou nv remarque rien 


lune, en attendant de meilleurs 
pronostics. Quant à nous, aucun 
bruit de jeanuer ne noits parvint = 
aux orcilles et nous débouchämes C 
sur da prairie an milieu d'un con- Aux amateurs de radio 
-<cert sauvage organisé sur les bords ! er — , 
du lac par les milliers de canards,!. Montréal. — M. ES. Rogers,| Toronto. :-Pceter Smilh, condan- 
Poutardes, de evgnes, de’ bécasses,! ieune Torontonien vient d'inventer né le 24 octobre 1924 à trois ans de 
de bécassines et de pluviers qui sel ct de lancer sur le marché un'ap-:pénitencier pour conspiration en 
préfussent déficieusoement sur les{ pareil de radio fonctionnant sans vuc de frauder la province d’Onta- 
eaux du lie on attendant Fautorn-} baticrte, TE suffit pour le mettre en rio dans Pachat d'obligations alors 
ne où ils seront la proie des chas-| mouvement de vélier par un fil qu’il était trésorier provincial, vient 
SUHTS cet appareil à l'une des lampes é- d’être libéré, 

Encore trois noms géographiques! lectriques de la maison. ‘ On se rappelle que Smith avait 


La première banque de Gravel. 
bourg 


: 


La Banque Union s'était fail ti. Justice ontarienne 
rer lorcille longtemps avant de ‘ 
s'établir À Gravelbourg et une fois, 
la chose décidée, voila qu'elle a, 
vait pour qu'une autre urrival a- 
vaut elle, leureusement que M. à : 
Guv Gravel venait de Faire cons. de sale, Si ee n’est le chemin d'auto. 
truire une maison dans la nouvel! Quant a Luc Puant, je prie le 
le localité avec l'intention d'y ins. lecteur de eroire que les ancêtres 
0 2 " H 211 Li « 
taller en bas sa nouvelle pharmacie n'ont pas fait derreur cn Pappe- 


et en haut, le bureau de lélégra. fant ainsi Quand le vent nous : pie in Late trouvé : au 
phie du gouvernement fédéral.” vient du ae, heureusement qu'il que Ton nous vole, Aujourd hui 7 été trouvé coupahle d’avoir volé, à 
ee . , marlo 4 se “Dirt Hille ovine Mo & . 

le dois dire en passant ii, qu'u- est pas bien grand, une odeur 0n ue parle que des “Dirt Hills”. La plus grosse chute du Ja province plus'de #100,000 ct que 
Je £ een DAS Un ,Uu du “Stinking Lake” et du “Lake h  * le juge en fe condamnant au pent- 


ets de re . Le 
d'oeufs pourris nous remplit € monde 


Des expéditions vont s'engager 
‘dans FUngava pour faire yn rele- 
Al AAAEL al ré officiel de la chute McLean, sur 
prairie nue dont Phorizon parait} fn rivière Hamilton: elle se trouve 
sans limites, ne : . ion territoire québécois, aurait une 

Poutres préfèrent FEst pittores- hauteur de huit cents pieds, une 
que avec ses arbres, ses montagnes, | largeur de six cents pieds:el un vo- 
ses rivières ef ses multiples attraits {lume comparable à celui des chn- 
IMPTCVUS, iles Chaudière, à  Oltawa, avant 

JC ne sais par quelle loi de com-;qir'on les ait harnachées pour four- 
pensation, mais il semble que Ic!nir de la force motrice à des usines 


ne des premières entreprises de M, ; CU dl joie 
abbé Gravel à Gravclbourg avant 94 à ne plus voir clair. 
la vene du chenun de fer, fut Alors jt faut plaindre le pauvre 
d'obtenir du gouvernement d'Ota- antomobifiste qui n'a d'autre res- 
wa la construction d'une ligne té. souree que de peser sur l'acetléra- 
légraphique pour retier Ra nouvel. Eur à gasoline afin de sortir au 
le colonie à la civilisation, plus tôt de ln zone infectée, Mais 
M. Vicq réussit done à louer pour que dire de celui qui passe par [à 
la banque le bas de La nouvelle avec une paire de boeufs® TL ex- 
construction et à faire remettre à pie ses péchés, quoi! 
plus tard l'érection de la pharma, Un Canwlien, plus brave que 
cie, ‘les autres, m'a dit qu'aprés avoir 
Puis ce fut'des préparatifs rapi- pris plusieurs bain, dans ces eatix 
dés, entre autres, une enseigne é- sulfuüreuses, ses  rhumaltismes  é- L nt tr à 
norme peinte sur une toile étroite Bbient complétement disparus, peuple de l'Est pave durement lou-| voisines. Si les descriptions de la 
et longue. ! LL. les ces jolis choses, chute de  Pintérieur de l'Ungava 
Dans ce temps li, j'avais une au Pégende du tac “La Vicille” t En effet, si la nature x est belle, sont exactes, elle surait cing tois 
to McLaughlin à deux vitesses sou . ki vie + est difficile, le pain dur ä‘plus haute que celle de Niagara et 
lement, Il fallait étre un pou acro- Et que dire dar magnifique lac gagner. | | bien plus puissante, Mais il Sepas- 
bate pour la conduire vvee suceës, La Vicille? avec ses quarante mit La prairie de POuest n'offre pas! sera des années avant que lindus- 
Je me rappelle da joie d'enfant de les de tenguour. Pendant les gran ees attraits, mais d'un autre côtéltrie puisse “utiliser cctte_ énorme 
M. Vicq quand loul le nécessaire des svimpéies, 1'rugtt C'est un lion elle n'a pas non plus ces inconvé-{source d'énergie  hydro-électrique 


‘tcncier l'avait aussi condamné À 
lremettre ceite somme. Or, s’il fâut 
un croire là dépèche de Toronto, le 
procureur provincial de POntaris 
aurait déclaré que la remise de la 
uToitié de la sentence de prison in- 
Îligée au coupable annule automa- 
tiquement l'amende de $100,000 que 
la province devait recevoir du con- 
daiiné, à su sortie de prison, 

Ce concüssionnaire se trouve 
donc, en dix-huit mois, avoir eu le 
pardon pour dix-huit autres mois et 
la remise de cent mille piastres. 

De semblables injustices servent 
mieux fa cause de l'anarchie et du 
bolchévisme que ne saurait Ie fai- 
Fe le meilleur oralcur révolytion- 
naire, ‘ ‘ 


Johnson”, 
L'Est el l'Ouest: réileæions. 


J'ahne beaucoup voyager sur la 


———1# 


Aubaine pour la vüle de 


pour ouvrir la banque fut chargé en votre, La légende veul qu'au. nients. La vie v est facile, noustet la faire travailler comme on fait Q D 
dans l'auto, v compre, la grande trefois les sauvages des environs attéignons vile Paisance, nous sôm-" de celles qui sont plus rapprochècs, uebec 


Québec. -- Les soumissions pour 
le dragage de la rivière S.-Clarles 
et Fa construction de quais, au coût 
de plus d'un miffion de piastres, 
ont élé reçues par les ingénieurs de 
la compagnie Anglo-Canadian Pulp, 
: -aui doit construire Îles fameux mou- 


——— n ,. Hins de Limoilou. On s'attend à ce 
FABAG A FUMER 
ss TSUTOR RUSSES Re 


LE 


sours de Fa première semaine de 
juin.  Plusicurs compagnies cana- 
diennes ont fait des soumissions, 
Les travaux cemmenceraient Le 10 


: que fe contrat pour. Les premicrs 
DE a NE fravaux soit donné, à New-York, au 

À . OS SRE 

É ti 


DEEE 
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Es 
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Fe Kte Çiuin. La construction des moulins 
ES ER commencera en septembre et ‘de- 


SSeUrsS 


pe 


LE SUCRE 


d'année dernière, à 


est le choix des conna 


cause des 


+ 


jque les spéculateurs ont faits pour 
jen tenir les prix, le sucre n’a pas 
subi de hausse à Fépoque des con- 
fiures, comme Îl en avait Phabitu, 
de depuis nombre d'années. 

Nous avions prévu cet aspect du 
warché et nous avions conseillé à 
nos lecteurs de ne pas faire de pro- 
visions, 

I ne saurait en dire ainsi cette 
année, et,'selon toutes les probaln. 
lités, lorsque les fraises commence 
ront à apparaître sur 110$ marchés, : 
le sucre subira nenantenent 


Jacques-Cartier découvreur du 
Canada, à ses premiers voyages 
d’exploration, constata que les 
Indiens cultivaient le tabac. Ce 
tabac, fort- et odoriférant, tait 
celui qui se cultive encore aujour- 
d’hui dans la province de Québec 
et qui fait les délices de tout 
Canadien-Français authentique. 


# 


0 


Es 


CCC 


Ze sf AT S 
ET 1 : > 
4 | À une hausse, 
D So Cest pourquoi nous leur conseil- 
È ë Jons, cette année, d'avoir leur pro- | 
Li vision sans retard. La hausse ñc | 
saurait retarder maintenant, i 


CAFE ET TUE 
Le café se-maintiont à li hausse. 


F gouvernement du Brézil, le plus 
pays producteur, s'est insti- | 


AANSISENTRITNISERALESISLEER 


tué en monopoleur pour faire chan-! 
ler les consommaicurs, [Il est venu 
en aide aux planteurs pour leur per- 
mettre de commander le marché, 

Quant au thé, les distributeurs ! 
durs notre pass se font ia gucrre à 
coups de réclames. Nous n'avons 
jemais vu avant aujourd'hui autant 
d'annonces de thés. dans les jour- 
naaux, autant de littérature publi. 
citaire pour promouvoir la vente de 
telles ou telles marques de thés. 

Dans le fond, <’est le consonuvae 
teur qui paic pour tout ce déploie. 
ment qui se fait À coups de pins. 
res, Us 


LR 


Une vache merveilleuse 


Riche en arome, pénétrant, 
l’'Alouette est le tabac par 
‘excellence, mélange des 
meilleures espèces québec- 
quoises à l’état nature. 


Québec, = Julia, vache cauadien- 
ne de trois ans et propriété du Dr 
Gustave Langelier, directeur de la 
ferme expérimentale du Cap Rouge, 
vient de”briser tous les records, 
Elle à produit dans Îes derniers 12 
mois 10,181 livres de lait et 490 li- 
vres de beurre, soit 4.81 pour cent. 
Ce record abaisse celui de Marjo- 
laine, la sur-vache de Clairvaux, 
Bagot, qui, Pan dérnier, dans le mê- 
me espace de temps, produisit 454 
livres de beurre, : 


CRIER TO LR 
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Extinction d une famille de 
de bedeaux 


Paris — Le village de Pulignv- 


Chaque Paquet 
Contient an Cou 
pon de Valeur ©. 


Montrachet, Cote d'Or, vient de 
conduire à sa dernière demeure M. 
Louis Meney, sacristain de l’église 
de Puligny. 

Louis Meney est le dernier d'une 
véritable dynastie de sacristains,- 

Depuis un temps imméanorial, on 
se succédait dans cette famille de 
vère én fils au service de l'Eglise, 
La tradition dit depuis plus de cinq 
cents ans: dès 1551, on trouve dans 
les vieux papiers de la Fabrique le 
nom d'un de $es ancêtres, Bridot 
Meney, dit Baudin. 


CLECCEEE LEE EEE PP EP PPS EP EPP RC PEN CLP CPC CCE TEE EESTI EEE 


{Le Colisée de Chicago où se tiendront quelques unes des séances ‘internationales du Congrès Eucharistique. 
° (Cliché C. N. R.) 


En vérité, le décor west pas siltriomphe qui ravonnait sur la bon- 
beau chez nous que dans FEst, maislne figure de notre ami lorsqu'il|les six mois se terminant en septent. 0 ai 
la Providence nous donne des com-;placa, cinq minutes après notre ar-!bre 1925, nous avons importé pour | fenre pour fins militaires. 
pensations qui nous font oublier cel rivée, sa fameuse enscigne au des- $9,300.090 de bois de sctage, alors mes 
que Île pittorosque de PEst peut a-!sus de la porte de la nouvelle ins- 
Emile GRAVEL.! 1994, nous n'en avions cxporté que 


È es « a . 
He il jh ètre terminée vers Fa fin de 
RS | I ——— 
8 Notes sur les marchés | 


conditions du marché et des efforts | 


Je perpétuel bienvenu. : 


À C'est 


L'achat au pays 


Nous avons acheié pour SR, | 


000,000 à l'étranger. Nous n'irons 
pas prétendre que nous pouvons 
nous dispenser de tout achat à l'é- 
ranger. Ce scrat stupide Maïs ne 
pouvons-nous pas affirmer qu'une 
bonne partie de ces achats à l’étran- 
ger n’ont pas leur raison d’être ct 
que nous pourrions obtenir ces prc- 
quits des usines mêmes de nos vil- 
les? é 
Peut-on dire qu'elle a fort cette 
revue commerciale qui écrit: “Per- 
sonneru'affivmera que nos forêts 


at … Et] manquent des essences nécessaires 
ce fut un grand plaisir de voir lel a ja satisfaction de tous nos besoins, 


ou à peu près Cependant durant 


que durant la même période de 


pour $7,200,000, ' . 

“Et les chaussures? Alors que 
nos fabriques ne  fonctignnaient 
qu'à la demie ou aux trois quarts de 
lèur capacité de production, faute 
de débouchès pour leurs produits, 
nous avons importé pour $907.0090 


de marchgndises étrangères durant: 


les six mois se terminant en septem- 
bre 1925”. . 
Durarit la méme période de six 


mois, nous avôns importé pour S1L.-; 


000,000 de fainage ef d'articies en: 
laine, Toujours durant la mème pf- 
riode, nous avons tinporté pour $3,- 
006,000 de produits de fer et da- 


cier, $42,000,000 de peinture, S$34,- 
000,006 de charbon,  S8,500,000 


{ d'instruments aratoircs, 

pourrait s'allonger. 
Pourquoi Iaisser se perpétuer, 

sans raison, un tel état de chose? 


Et la liste 


(Guide de l'acheteur) 


1 ——— 


Comment j'ai tué mon enfant 


Fribourg, — Le film de Pierre 
lErmite: “Comment j'ai tué mon 
enfant”, est enfin parvenu à Fri-. 
{ hourg. Désiré depuis fongterns” 
par toutes les classes cle [a société, 
‘il a remporté lc succès qu'on tait! 
en droit d'attendre, La salle où il! 
| fut renrésenté, contenant un millier 
de personnes, était comble durant 


reuse ovation a été faite chaque fois 
à d'auteur du film dont on avait mis” 
l'iuasge, encadrée de verdure, au! 
bas de l'érran. 

d —————— 
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Paris aura l’église votive de la: 
France à sainte Jeanne d’Arce | 


Paris, — La commission cxécu- | 
tive du Vocu de Paris vient de fai-; 
re paraitre le programme de con- 
cours de église Sie-deanne d'Arc: 
{promise par le cardinal Amette, le: 
113 Septembre 1914, ‘en  ex-voto 
lcomtmémoralif pour le salut et le: 
triomphe de Fa France”. Il à été é- 
laboré par M: Cordonnier, membre 
de Pinstitut, président de la com- 
mission diocèsaine d'architecture. 


t_ {l'est ouvert à tous les architectes 


féaneais, Il a pour obicl: Pédifica- 
tion à Paris d'une église dédiée à 


sainte Jeanne d'Arc, patronne de la 


France, en éx-voto de la victoire, 
d'où le triple caractére qu'elle doit 
revêtir: religieux, national et glo- 
ricux, | . 


TT 
Retraite d’un grand sävent 


avis, — Un savant jésuite, as- 


troname distingué, le P. José Algue, 


qui est l'inventeur de plusieurs îns- 


-truments seicntifiques, sest retiré 


du service actif, pour raison de san- 
té, après avoir élé pendant lrente 
ans le directeur de l'Observatoire 
des Philippines, L'une des inven- 
tions du P. Algue est le barocyclo-. 


,homègtre, une amélioration du baro- 
Pmètre 


faura, autre invention d'un 
jésuite météorologiste, par lequel on 
peut prévoir la direction, la distan- 
ce et les mouvement des typhons. 


Les Jésuites ne peuvent pas 
encore entrer en Norvège 


Fome,=— Les catholiques norvé- 
giens, qui avaient cru faire abroger 
les lois d'exception qui bannissent | 
les Jésuites du revaume depuis 
1624, n'ont pas vu leur espoir se 
réaliser. Cependant, les Univer- 
sités, et même fes Facultés de thto- 
logie et Pépiscopat protestant ainsi 
que les libres penseurs, s'étaient 
montrés favorables à cette mesure, 
ot le ministre des Affaires ‘ccclé- 
siastiques avait déposé un projet de 
loi stipulunt l'ahrogation pure ct 
simple de l'odieux paragraphe, Mal- 
heureusement, un nouveau parle- 
ment fut élu dernièrement en Nor- 
vège et les vieux sectaires luthé- 
riens v ont une,large majorité, de 
sorte que le projet prèsenté sous le 
régime précédent n-échoué. Mais. 
la cause n’est pas pcrduc. 
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L'heure de l'encens 


Autrefois, dans le temple de Jé-: 
rusalem, il y avait ce qu'on appe- 
lait “heure de Fencens”,'une fois 
par jour, Aujourd’hui, pour la plu- 
part des êtres humains, c'est tou- 
jours “lheure de l’encenx”, H est 


Comme c’est humain! Nous pou- 
vous nous reconnaître à ce raison- 
nement, Paraitre! Chercher. a 
gloire de la vanité, maladie uni- 
verselle, maladie chronique de a 
pauvre-humanité, Nous ‘aimons à 
paraitre, nous aimons à être Joués, 
admirés.. La louange nous câuse 
une satisfaction intime, très agré- 
able, où nous. nous complaisons, 
notre miroir où nous nous 
voyons sous l'aspect le plus flat- 
teur, Pauvres petits!, Le Maître 
suprême doit sourire en nous vo- 
Vant, Et les conps d'encensoir, pour 
discrets qu’ils soient, que nous nous 
donnons où que nous acceptons 1- 
vec joie ne sont pas précisément 
pour Dieu en odeur de suavité, 

“L'heure de l'encens”: dans le 
termple:de Jérusalem était certaine- 
ment plus agréable à Dien que 
l'heure de lencens” que les êtres 
humains de nos jours s'offrent et if 
offrent continuellement aux autres. }h 
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CENSOR, 


2 


ne 


lies quatres séances, et une chaleu il 
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20 mere mer meet eee mue 


‘_ Divigeable monstre 


Cleveland, Ohio. — L'achèvemont 
des plans du plus grand diriseahle 
qui ait jamais existé a'êté annon. 
cé ici par Karl} Arnstcin, ingénieur 
en chef des usines Goodyear Ze 
Le à Akron. ‘ ° “tbe 

Le dirigeable aura une capacit: 
,de 6,000,000 de picds eubes, Le 
comparaison de celle du Los Ânse 
les, qui est.de 3,500,000 picds. 
mesurera 800 pieds de lon 
gueur ct 135. de diamètre, Ii sera 
pourvu de chambre et pourra lranss 
porter cent passagers, Sa vitesse 
sera de 90 milles à heure. Le fr 
iArnstein dit que_la chambre des 
représentants a approuvé la coms. 
truction de deux dirigcables de ce 
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DU BOIS QUI SE 
TRAVAILLE BIEN 
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peu importe le. genre de bâtisse 
que vous avez à construire: 
telle est [a caractéristique de no- 
tre bois. ‘Dans notre cour vous 
trouverez Ie bois qu'il vout faut, 
soit quant à Ja sorte, à la mesure 
ou au fini Comparez nos prix 
et la valeur de natre bois ave 
ceux des autres compagnies. 


North Star Lumber Co. 
Limited , 
où se trouve la meilleure 
qualité de marchandises. 


J: P. Hepburn, Gérant 
Téléphone 2275 


Nous faisons une spécia- 
lité de la vente et de l’ins- 
tallation de systèmes de 
chauffage pour églises et 
presbytères. Métal varié 
pour toitures et assorti- 
ment des plus complet de 
ferrures pour construc- 
tions. à 


LACROIX BROS. & 
- COMPANY LIMITED 


Prince-Albert - + Sask. 


LA MEILLEURE QUALITE 
.de cuir aux prix les plus bas 

DONNEZ UNE COMMANDE 

D'ESSAI . 

Nous tannons tonte espiee de cuirs et de fourru- 
res. Nous canfectionnans les Robes de éartioles 
et les pardeseus avec lespuaux de vaches, Nous À 
payons les frais de transport sur fes peaux qui 
nous sout adressées en vue d'être tannèes, Notr 
liste de prix et des échantillons sont adressés sur 
demande, 


LA TANNERIE DE. INDIAN 
HEAD 
Indian Head, Sask. 


en 


COLLEGE D’EDMONTON 


dirigé par Îles 
PERES JESUITES 
et agrégé à l'Université Laval 

COURS CLASSIQUE bilingue, à ba- 
se française, conduisant aux de 
grès de bachelier et donnant ac- 
cès à tontes les carrières, Sacer- 
foce, droit, médecine, ete. 

COURS COMMERCIAL en anglais, 
tenue «les livres, ciavigraphie, sté- 
nographie. rte, Gollation de di- 
nlômes d'affaifes.“ 

DOUBLE COURS PREPARATOIRE, 
français: et anglais, préparant aux 
cours Classique et Commercial. 

Adresse: Rér. Père RECTEUR 

Collège des Jésuites 


EDMONTON …  - :- ALTA. 


Pensionnat de Battleford 
sous la direction des 


SOEURS DE L'ASSOMPTION 
.. DE FAS. V. 

où les élèves reçoivent avec 

une éducation soignée, l'ensel- 

gnement préparatoire aux exà- 

mens de.la-Provinee. 


Attention particulière donnée 
aux futures institutrices 
bilingues, 


Adrbsse: \ 
-__ SOEUR .SUPERIEURE, 
* Battleford, Sask. 


Pour les. voyageurs 


-Si vous devez passer Ia nuit 
àGravelbourg rendez-vous à 


{Hotel Royal” 
en face de la station. 


. Vous y trouverez tout le con |! 
fort des grands hôtels. 


L. À RANGER, prop. 
GRAVÉELBOURG, SASK. 
ot 3-26-P 
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Le blé, principale source 
de richesse du Canrad 


La récolte apporte au fermier quelque cent millions; elle vaut 


lusieurs 
P par G._G. 


NE st 
Dans la plus lointaine antiquité, 
voit Abel et Gain dressés Pun 


Dontre l'autre par leurs occupations 
mêmes. Abel garde les moutons ct 


ve daterre, La bénédiction de 
culte à accompagnait Peffort d'A- 
Del, Après la mort de son frère, 
Cain continua 4 travailler Ja terre. 
JL semi probablement du blé. 


Quand on commenca à produire 
sur une grande échelle, une dlistine- 
tion très nette s'établit entre Îles 
deux oceupations. Les grands es- 
paces furent utilisés soit pour l'é- 
levage du bétail, du cheval ou du 
mouton, soit pour la culture. 

Telle fut l'histoire de POuest €a- 
nadien, Ceux qui voulurent faire 
de l'élevage limitérent leurs embla- 
vures au strict nécessaire. Ceux 
qui optérent pour la culture n’em- 
ployèrent le cheval. que pour Îles 
Jravaux que ne pouvaient faire les 
moteurs À CSSENCC OÙ à VADCUr. On 
ne garda de vaches que jà.où l‘on 
ne pouvait faire autrement. 

Cortains prétendent que Jes cho. 
ses sont ei train de se modifier. 
vaen fait, des indices certains de 
changement, Il. se fait dans les- 
wit des producteurs de blé un tra- 
\ail sûr, Ceux-ci conimencent à 
4 rendre compte des inconvépients 
qu'il y à à “mettre tous leurs oeufs 
dans Le mème panier”. - Bref,” la 
tendance générale est à-la culture 
variée 

Mais c'est là une tout autre ques- 
lion, Le fait qui nous occupe, c’est 
l'importance primordiale du 
nada comme exportateur de 


ment et exporte des quantités con- 
Sidérables de céréales de toute tii- 
jure. Quant à l'importance relati- 
ve de la récolte de céréales par 
rapport à la prodüction agricole 
ulobale, elle est tres élevée. Le der- 
nier rolevé du Bureatt de la Statis- 
lique agricole, pur exemple, ina à 
1.112 millions de dollars ta.vaieur 
de la production. agricole et à tout 
prés de S00 millions celle des rê- 
reales. Or, de celie dernidre som- 
me, +460 millions sont attiibuabies 
ax blé et 201 à l'avoine. 


L'Ouest canadien et son 
histoire. 


L'historique du la prodaction du 
blé au Canada, c’est lhisivire de 
l'Ouest canadien, celle du Manito- 
ha, de Ja Saskatchewan ct de PAT 
hertr, Toutefois, dans un tabieau 
d'ensemble, il ne faudrait bas lais- 


Î 
«er dans Pombre l'Ontario et le 
Québec. Cest de la province d’On- 
tuio, en effet, Que Kient la plus 
grande partie du'blé d'automne. De 
plus, cotte province s0 clusse apres 
kr Saskatchewan pour la produr- 
lion de l'avoine, De son côté, lt] 
province de Québec est sur-le même 
pied que le Manitoba et lPAlberta 
pour la culture de cette céreale. 

C'est par un effort constant, fait 
de patience et de persévéranec que 
lon parvient à dévefopper un nou- 
veau pavs, C'est souvent une 6po- 
pée d’obscure gloire, Avant d'ar- 
river à la prospérité actuelle, les 
habitants du Canada Oriental ont 
dù endurer privations. sur priva- 
lions. His ont cu maintes épreuz 
ves qui ont démontré leur courage, | 
luur heroïme, Leurs hauts faits] 
sont entrés danse domaine de n0- 
dre histoire nationale, : 

Le fait ivpique du XXe siècle ou 
Canada, cest la conquiéte ccugnomt- 
que des Prairies. I v à cinquante 
uns, la population de .ectte vasie 
contrée n'était guère que de 60.000 
habitants, métis ou indiens aûix o€- 
cupations assez indéfinies.  Aujour- 
d'hui te chiffre de la popuiation est 
passé à deux millions. Voilà, sons 
une forme numérique, toute Phis- 
toire de POuest, canadien, toute 
l'histoire de la productien du blé. 

Muis Phistoire de Ouest tient 
aussi dans Ie développement des 
moyens de transport, ‘S'il: fallait 
beaucoup de foi et de courage pour 
s'attaquer au sol vierge de la prai- 
rie avee des instruments aratoires 
insuffisants, il en faillait beaucouD 
toalunent à ceux qui, malgré tous 
les obdtucles, voyaient dans l’é- 


tablissement d'une voice ferrée plus Fle, muc par 


sa | 

blé. 
Dans ce domaine, notre pays tient |frouneau. En pensant à la cultu- 
le premicr rang. Il produit égaic;| re de Ouest, on apercoit cectte 


let une indomptable volonté, 


millions aux entreprises de transport. 


ARCHIBALD 


ES 


qu'un alignement de rails le lons 
des Prairies, Et les obstacles é- 
tient nombreux, 
le vent de pessimisme)qui soufflait 
parlout alors, Les holtimes politi- 
ques se inoquaient de ceux qui a- 
vaient Paudace incroyable de ris- 
quer leur argent et-celui des autres 
dans une pareiile entreprise, 


dité Pidée que la production 


et sa pauvreté, c'est la naiure de: 
l'octroi fait au .Canadien-Pacifique 
pour-la construction de son chemin 
de fer. On se rappelle que ce ne 
fut pas un subside en espèces, mais 
d'immenses terrains qu’on lui oc- 
trova. 

Mais qu'est-ce qui permettait à | 
ces pionniers d'avoir une foi aitssi 
absolue dans le succès de Pentrepri- 
se? La fertilité de ja terre, proba- 
blement, {ls prévoyaient le mouve- ; 
ment d'échanges entre l'Est ct! 
l'Ouest, qui suivrait forcément l'ex- | 
pédition de la récolte. | 


La force. humaine et son 
succédané 


En parlant de lOuest, on est tout 
de suite tenté de brosser le grand, 
tableau classique et de laisser dans | 
Pombre celui qui cest réellement 
lPouvrier de la prôsuérité, Celui-ci 
en fait est aussi différent de ce 
qu'on imagine que le “cowboy” du 
cinéma et du cirque, du gardien de 


| 
| 
} 
L 
vuissante machinerie — charrnes, | 
herses À disques, semoirs ct sar- | 
eloirs — qui en un jour peut fouil- 
ler quelque trente acres. L'on ne ! 
voit que le.beau côté des choses ; 
Test vrai que.tous les fermiers rê- | 
vent de posséder un outillage con- | 
sidérable: mais la plupart du lemts ; 
ce est qu'un rêves il leur faut te-; 
nir compte et de leurs besains cl! 
de leurs moyens, 

- Ceux qui fly a cinquante ans,” 
commencèrent à développer lOu- 
est, dont ils démontrèrent la fer-, 
tilité, ceux-là n'avaient 


pas une, 


Li . # 
douzaine de chevaux ou d'énormes, 


tracteurs tirant de lourdes machi-' 
nes, à laide desquelles maintenant” 
on diminue la main-d'ocuvre, Tout ! 
ce auv’ils avaient, était une paire: 
de boeufs où de chevaux, EL sisi 
ne disvosaient ni des uns ni des au- 
tres, ils avaient recours à Paide de; 
leurs voisins. La conquête de! 
l'Ouest, en fait, fut un merveil-} 
leux exemple de ténacité: elle fut 
l'oeuvre d’homines courageux, À- 
pres à là besogne ct dont le soul 
patrimoine était des muscles’ de fer 
est 
à eux que lPon doit les merveitleu- 
scs récoltes de maintenant, - 
Ceux qui ont habité les Prairies 
au milieu de la grande solitude, i- 
solés dans leurs 'huttes de terre, 
ceux savent que ce n’est pas 
uniquement avec le tracteur mons- 
tre où avec lattelage de douie 
chevaux que lon est parvenw à 
faire du Canada occidental le. gre- 
nier du monde. Nous pourrions 
faire un récit émouvant de l'énergie 
de ces pionniers; mais là n’est pas 
notre programme, Nous nous s0m- 
mes proposé de donner une vue 
d’énsemble de la production du blé | 
au Canada. Disons, cependant, a- 
ant d'entrer plus avant dans notre 
suiet, que.si c’est à ces honunes que 
nous devons le point de départ, 
c'est à Pusage- de ta machine qu 
nous avons dû de voir Jeur effort 
et celui de leur fils amplifié, -muiti- 
plié à Pinfini, | 
‘Quoique Lewploi de la machine- 
rie agricole soit assez gene ralisée, 
tous Les fermiers n’ont pas celte 
machine qui tient lieu à la fois de 
moissonneuse cb de batteuse. l'ous 
également n'ont pas la charrue pc- 
ivsoc, le semoir de 14 piads et les 
facilités de traction — chevaux où 


iracteurs pour on tirer tout le 
parti voulu. Malgré tout, cepen- 


dant, ce qui permet la grande cul- 
ture du blé dans POuest, c’est bien 
Jemploi de la machinerie agrico- 
une force motrice aquel- 


Douleurs efficacement combattues 


Les douleurs aiguës des névralgies, les tortures du rhbumatisme, 
les élancements au cerveau, les maux de reins, toutes ces misères, 


» 


causées par un sang vicié et un organisme affaibli, font de la vie un 
véritable martyre. Mais tous ces malaises sontenfin vaincus, grâce au 


 PILULES  MORO 


- pour les 


Hommes . of 


, ' 4 
tonique par excellence pour purifier et rectifier le sang. cé Pilules 
Moro triomphent des douleurs les plus anciennes, délivrent l'orga- 


nisme de ce qui l’empoisonnait, activent les fonctions de l’estomac lon effort. 


et des reins en purifiant le sang e 
| te A 


croire 


dans] 


M. Joseph Brochu 


t en tonifiant le système, : 


la suite d’une pleurésie; j’ai souftert 


pendant trois ans de maux de dos et de 
reins s'étendant tout le long de la colonne 
vertébrale ; de fortes douleurs à la han- 
che et à la jambe droites me faisaient , mettre 


à du rhumatisme. Mon médecin 


me diçait tuberculeux et considérait ma 
guérison impossible. 


J'avais souvent lu 
es journaux les témoignages d'hom- 


mes qui devaient leur santé aux Pilules 
‘Moro et je me suis décidé à suivre leur 
exemple, Je pesaisalors 140 livres, j'étais 
faible et très souffrant. J'ai pris les 
Pilules Moro pendanf un mois et je me. lissans, pour les rer nstruire sui 
suis senti soulagé ; j'ai continué leur em- 
ploi jusqu’à mon parfait rétablissement, 

. . : c’est-à-dire pendant un an. 
45 livres et depuis ma santé a toujours été excellente”. M. Joseph de 


J'ai gagné 


Btechu, 13, Winslow S£, Westbreoke, Mass. ‘ 
Les Pilules Moro sont en vente partout, Nous les envoyons aussi'par 


la poste sur réception du‘prix, 60 sous la boîte. ° 


Compagnie Médicale Moro, 1866, St-Denité, Montréal, 


° .# 


TO 


L 7 . 
4 , , : 


Rappelens-hou: ‘ 


i Hva: 
cinquante ans, l’on taxait d'absur-! 


fconque, remplacant te plus possible 
{la force humaine, Et celà se coni- 
prend très bien. Si, en cffet, par 
Pusage de la machinerie vonlue, 
fon parvient à grouper sous fa di- 
rection d'un mème ouvrier, douze 
‘chevaux et à ieur faire donner Île 
même rendement que deux groupes : 
de six chevaux conduits par doux | 
hommes, le résultat ne se fera pus | 
attendre, H permettra rapidement | 
au propriétaire, si la fe‘me est | 
| suffisamment grande, de rpntrer 
. dans ses fonds. Et la chose cst é- 
:galement vraic pour la furce méca- 
nique. | 

En fait, pour avoir les récoltes 
| actuelles, Pusage de la machinerie 
| de géand rendement est essentiel 
| par suite de la rareté de a main- 
d'oeuvre, On peut dire du déve; 
loppement agricole du siècle der- 
nier. et particulièrement de la se- 


5 C [ue proû del conde partie, que ce âge de 
blé atteindruit bientôt cinq millions : NE NF RLREE que ce fut l'âge de Ta 


de boisseaux. Ce qui confirme bien nisati i 
- MR : )] nisation rationnelle 
le manque de. confiance de PEltat: ' SRE 


De mème que l'a | 
appliquée ‘à 

l'industrie, a entrainé une diminu | 
tion des prix de revient, l'usage de 
la mécanique en agriculture a aux- 
menté la production et l'a rendue 
moins dispendivuse, à 

Quelqu'un à dit qu'avec 4 pour! 
cent seulement de la main-d'ocnvre 
du monde, l'Amérique parvenait à 
vroduire une plus forte nroportion 
de la production agricole exporlta- 
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vennx instruments uniuires, c'est 
d'abord -leur coût, puis léparenc! 
possible. Si léconcmie est suffi} 
sante, il n'hésite pas et 1 jette su | 
rancard son outillese, Envoro urie! 
fois, cependant, nous nc voudrions | 
pas laisser le lecteur sous une faus-! 
se impression, Si chacun désire | 
améliorer son outillage, il en est! 
pouë qui l'achat de nouvelles nor 
chines reste lonStemps dans le ‘in. 
maine du rève. . Fout n'est pas tou- 
jours pour le mieux dans ie meil- 
eur des mondes. - ; 


Le fermier ét la vente de ses! 
produits. 


La part que prend ie fermier à In 
récolte ne se dimite pas a lt prépa- 
ration du sol, à la semnille, à In 
moisson, au battage et à lPentrepo- 
sage, Une fois ces opérations tes 
uinées. son intérêt Gt encore voit 
jen. C'est la-raison pour laquetle 
a pris corps durant ke dernier quasi 
de sivele ce mouvement d'ensuiñble,i 
sorte de révolution pacifique com- 
nie peu de pays en ont connue, Er | 
ce moment, semble qu'une ceohr 
tion se produise. Le mouseaont ai 
pris une telle importance, eepen- 
dant, qu'il nous est nnposaihie de 
ne pas parler de Da paissanes cor: 
merenale el Hüosatique qui on est sor- 
tie, 
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do la préciouso céréalo. 


b'e que tous les autres piiys réunis, | 
Nous ne veslions retenir de celii 
affirmation qu'un fait, à savoir 
que. grèce à Ponploi de meilleures 
machines, la production per ca 
pita v est la plus Corte du momie, 
C'est bien,ke ens de POuest canne 
dien, N'at-on pas, en effet, invo- 
gqué comme prétexte pour HUpOSET | 
un droit sur Le blé canadien à Pen-| 
trée chez nes voisins, un prix de re- 
vient plus élevé aux Etats-Unis 
qu'au Canada, 


L'usivce et la ferme. 
LL] 

“Ceux qui connaissent l'organi- 
sation industrielle moderne. sont 
ortés à considérer la machine a- 
ericole comme ils le feraient pour 
Uac machine industrielle, EH vs 
pourtant entre les deux une gran 
de différence, Lorsque Patclier 
est actif, toute la machineris est 
utifisée à a fois suivant un plan 
établi Tel n'est pas le en, à Ja 
ferme, On se servira de la chur- 
rue, par exemple, ä l'automne si ie 
temps le permet, el encore ai sai 
son favorable dans Ouest esteirs 
courte! An printemps, 1 prenrié 
re chose à faire, c'est de profiter 
du temps où le sol est humide, Ans- 
si le fermier cherche-t-ii des inis- 
trumentis aratoires qui lui donne 
ront an maximum de rendement. 
Cela vont dire que ces instruments 
ne serviront qu'une partie de Pan: 
née, puisque la rième chose se pro 
duira à Pautomne, Aussitôt que lo 


Blé est mûr, il faut le Couper, Lo 
Battre et le meltre à  Pabri sans 


perdré de temps. Et c'est la imê- 
me lutte contre les éléments qu'au 
printemps: Au printemps, il avait 
fallu lutter de viesse avec lévane- 
“ation causée par le soleil À Pau- 
tone, if faut se hâter pour devan- 
leer la neige et la pluie, qui sâtent 
la oualité du blé Cest Vomplo! 
de Ja machinerie qui  permel à 
Phomme. de vaiacre fa naiure, Cho. 
se à noter, c'est durant uñe perio- 
de qui varie de 10 à 3u0 houres- 
contre 3,000 à 7,000 dâns Findus 
que Ja machine: doit donner 
C'est done pendant ce 
temps que le fermier ‘doit sa8ner 
Pargent vaalu our paver L intérêt 
sur son déboursé et Ja dépréciatton 
Et l'instrument uratoire se détério 
re rapidement, quel que soit le sair 
pris: à plus farte raison lorsgue Île 


+ 


itrie, 


fermier est. négligent, Ti faut ad 
aue l'organisation  rafion- 


‘nelle, telle qu'on ja. concoit pour 
Vusine, appliquée à la ferme, à on 
lromme résnltat de réduire le coût 
‘de nroduetion au minimum. 

Si nos ancûtres rovenaient, Hs se: 
raient sûrement étonnés de. notre 
manière de procéder, "Ce qui se 
lfrapnerait davantage comine a ci 
ractéristiqhe de notre époque. © 95 
Ja facilité avec faguelle nous démo 


lvant des données plus modernes 
| des immevbles pourtant solides: ec 
serait encore le désir que nous f 
lvons de rernplacer d'excellentes € 
disperdieuses machines ma! 
ÀPautrez nlus efficaces. IT faut s° 
hâtor d'ajonter, cependant, que Por 
trouve dans la campagne des gen: 
d'une touraure d'esorit tout à fn! 
opnosée à celle-là. . 

Ce que je fermier nreud-en çon 
sidération avant d'acheter 


de puissants 


de nou- 


» 


ES 
e N Sas 


lour rotour de la Côto du Pacifique, vers la fin de juillet, les exeursionistes do L'Université do Montréal iravors 
scront les inmenses prairies do l’Ouust à l'époque de la moisson. Pendant ! 
ils filoront à travers ka plaine, couverts do gerbos de bl6 fraiehement coupées, 
compte de la richesse de cetto partio de notro beau Dominion qui, chaque année, produit € 


.duante-huit, 


% AT CARE 
PR CRE DRE RE 
A re 
“ 


juin 1926 


vers des moulins à farine 
où amérienius, partie - c'est ir, 
oresque totalité - vers l'extérieur. 
Les expéditions se font, soit, dirce-. 
tement ou à peu près par les Etats-t 
Unis, soit par Vancouver, soit - ut 
est la majorité par les Grands! 
Lacs d'abord, puis par Feniremise: 
d'un port canadien oi amérienn 
Les statistiques les plus imtûies- | 
sautes indiquent que be Canada exei 
porte du blé dans vingl-elon pays 
cirangers, des issus de tennerie 
dans neuf, et de bi tarine dans cinei 
Voilt en résumé fotit 
le marché de nos céréales et dei 
leurs produits, ï 
U faudrait bien peu d'imagina-: 
tion, en vèrié, pour ne pas Con 
prendre tonte limpoartance de ve! 
idable trafic,  Uu uullion et} 


formi 
quart de persénnes.  \inans dns 


canadiens? 


deux cent cinquante mille Fermes. 


y trouvent leur pain. 
en retour de leurs 
eent millions dé dollars, a ditfé- 
rence de deux cent malins revu 
nant aux fermiers de FE, AUX , 
producteurs s'aiautent les inxpoe- : 
leurs ot les divers emplovés des lé! 
vautours, Los emplovés de ehomins : 
de fer, l'équipage des navires qui | 
font le transport ci tous doux qui, 
de prés où de loin, out affaire avee | 


Îs recoivent, | 
pradutts, six: 


Î 


la sécolle, sou expédition où son Co'est Jan meilleure variété, 


out ee monde vil et! 


TILL . 


drenoment, 


! 
| 


Î 
! 


; 
| 
! 
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l 


des heures, des journées môûmes, 
Hs port ainsi so rondro 
os millions do boisscaux 


Sans vouloir #évedler Les diseus- 
sions passionnées untreinis, PH 
biions qu'il vu SP re difiéccnec 
d'opivion ire, tranchée entre les 
formiors et leurs intermédiaires, Le 
ditféremd portait sur Fintéret que 
pouvait prendie de produeleur à 
Lexpédition, et à da vente du bit. 
La discussion arriva à une conclu 
sion rapide fersque S'organiserent 
uroupements Ferniers. 
liés par des bdérûts communs, Ti 
l'on assistu à cette intéressante 
chose: les fermiers restint unis, 
tout leur effort tendu vers Ia ré. 
lisation de leurs désirs, c'est dire 
vers Fobtention d'üne rémunération 
feuitable. H lallait pour cel que 
leur intérêt eomÿiun füt bien en 
lou. NH fallait que sé Fit une campit 
gne de propagande bien coneue et 
dirigée avec houicoup de Bireenr 
de Vuc. Celle emmbagne eut dex- 
eclients resultats etes groupeinenis 
pouvoux éccorcèrent rapidement 
une très forte emprise sur des Bi 
bitants de la campagne, Leur or 
ganisation politique à joué uu rôle 
q'aueun autre gPOHDe vural n'a le 
nu jusqu'ici. autre part, leur ür- 
-anisation commereiale à étonné 
monde, Leurs nouveaux "vheat 
poals” re sont-His pas VOnEs. par 
exeuiple, à conegrrencer ave tr) 
antage les entreprises indépen- 
dantes les mieux établies? | 

De els mouvements politiques | 
où cominereiaux of toujours por | 
conséquence d'engensirér des chefs, 
Aussi, à da fivenr du mouventrnti 
agraire, vibon apparaitre des hoin- 
mes, conme Wood, Hice-ones fi 
Grecnfietd, ed Alberta; Molher-| 
well Dunnins et Mahare. en Sas 
katehewan: Partridge, MacKenzie 
Crerar. Chipiuan dt Kenneds. nt 
Manitoba. Depuis lors, d'autres 
ont percé, qui ont rivalisé d'ardeur 
avec leurs anciens chefs, 

Disons, pour Nous PÉSMET, QU'A 
un moment donné, l'opinion publi 
que Sesl ressaisies un Mouvement 
A pris Corps, QUE 4 eu paur résitl- 
lat de modifier complèlement les 
méthodes de vente du blé. Des 
chefs se sont trouvés parmi les for- 
nicrs, qui ent su fuire valoir teur 
point de vuc contre Pintormésdlini- 


re indépendant Et leur droit Kio 
vivre 4 été reconnu, paree qu'ils 


ont su Pétablir en donnant à fleurs 


vnireprises li 

se orgaliisation, un “standard of et- 
ficiency”. Et l'entente s'est faite 
‘es deux groupes vivant maintenant 
m harmonie -— dune part les co- 
opératives, et de Fautre les comp 
unies indépendantes, 


Du producteur au consomma- 
e teur 


Si de vastes espaces séparent Îles 
oroducteurs et consommateurs, une 
adnivablé organisation veille à les 
rapprocher, Voyons conHnent lus 
rouages fonctionnent. Une partie 
de la récolte est mise: en reserve 
“hez le fermier pour ses semailies 


ou ‘pour ses Approvisionnements. 
l'autefois, la plus forte partie de 
‘'a”production est conduite cutx é- 


"évaiours régionaux et une Hropor- 
tion moindre est expédiée, irocto- 
nent de la plate-forme de chats 
ment, Les céréales ainsi Fassen 
blées sont alors dirigées, 


une puissanie et effies! producteurs ont: 


pariie 


souffre d'une bonne où dune niut- 
vaise moisson, Puis, it va es in- 
dustriex d'utilisation, connue celle 
de da farine el de ses sons-produits, 
Ruelle, jusqu'à ces deux dernières 
années, se classait otre prentier danse 
de nos grandes entreprises tds 
triclles, avec nne produetion de 
deux cent millions de dolfars. 


3 
Le blé, médium de publicité 


Chaque anuce, es blés cansdiess 
reiportent Le plus grand nombre 
des pris offerts aux espositions n- 
gricoles, Cola peut n'avoir au point 
de vuc commerciale qu'une impor- 
tance très indirecles mais c'est 
pour notre pavs une publicité d'une 
aleur indéniable. Durant les quin- 
ze dernières années, des blés durs 
du printemps, présentés par le Cire 
nada à Pesposition internalionate 
de Chicago, ont remporté le pre 
ioier prix treize fois In décembre 
dernier, les blés canadiens ont céde 
li première place à autres: punis 
dans un coneours qui réunissait 
155 cehautilons de blé dur du prin- 
lun, des produits "du Cantdi ont 
reporté 2 des Si Mentions aceur- 


des. Les tehantitons de MM, W. 
HO Baroe, de Luseland, el Seatger 
\hecler, de Rosthern, se elassèe 


rent respectivement quutriènie ei 
cinquièine, Dans un. autre. 
conveurs, Pavoine de M, Gcor- 
ee Averv de  Kelsco, se classa 


et l'orge à six rangs pré 
sepire par M, Je N, MeGhie, de Mar: 
auis, deuxieme, En 1924, ce furent 
MM GC Mitehell, de Dahinda, et 
Seager Whecler, de Rosihern, qui se 
chesèrent premier et second res- 
pectivement, pour les blés durs du 
printemps.  Gette année-l, Le Ca 
nada vomporta 25 des 30 mentions 
accordées, M We. Broneh, de 
Moose Jaw, eut la premiére place 
Leur son hé et divers échantiHons 
de luzerne canadienne furent re 


lroisicime, 


marqués, L'année précédente, le 
produit canadien avi été chussé se- 


cond. Pour ses échautitons de pois, 
M. AV, Darnborough, de Laura, fui 
coté premier. La province d'Onta- 
rie eut un excellent elsssoment 
pour son grain du  tvpe 
Dont: ens fait, elle prit tous 
premiers prix. Aver | 
Hillous du tvpe dit “final corn”, 


les 


les première, onzième et quatorzié- 
me places. . 
le major HE QG. L. Stan: 


En 192%, ! 
le premier 


ve, de Fen, remportt QUE 
prix du blé alors que M. J, Ç. Mit- 
chelt, qui Jui succéda Pannée sut- 
vante, se chassét cinquième, Le mac 
jor Siranse endeva ba premicre vla- 
ee ave ses pois. M. 4 W. Higlands, 
de Lacombe, se elassa pour la se- 
eonde fois ag premier rang pour 
d'avoine, et M. George AVOrv arriva 
vrender dans le concours des orages 
à deux rangs, ct sccond dans celui 
des orge à sis rangs. M 4, ©, Lu 
ns, de Gavley, de son côté, avait 
remporté da premièrd place uvee 
ses avoines en 1921 et en 1929, 
Bon nombre de ves  messiours 
vinrent an Canada pour s'établir 
sur taterre, La plupart d'entre etui 
ne connaissaient rien des choses de 
Pagriculture, Leur - succès, “uns 
ces conditions n'est-il Das l'indice 


“ , 


leurs échan- les en ne pépétant: 
les bon pour mener les vaches, hein! 
lez voir comment 
el je vous assure 
raches de 


wiens ont enlevé {ht bien, vous al 


PRE EAU EE 


que notre climat et notre sol sc 
prètent admirablement à li eultu- 
re? Cola, copendant, ne diminué en 
jen leur méècites car cest par leur 
inteigence et leur travail qu'ils 
sont arrivés au suceès, Et quilité 
du sol et du chimat aidant, 
D'autres ont également Fait leur 
part pour la réputation des blés 
etnadiens, de bit, nous le savons, 
étant la céréale La plus importante, 
On pourrai elter bien des noms à 
part coux des trois Saunders, père 


ot fils, de Senger Wheeler et de 4} 


LH. Newman, Les recherches de ces 
messieurs aboutirent à li création 
de nouvelles variétés de blé, à laide 
desquelles on augmenta Le rende 
ment, on élargit la zone cultivable 
et on améliora la qualité de la pro- 
duetion, Mais de pareils travaux 
se font dans PFombre, dans le silen: 
eu et ceux qui les font ne sont pas 
salués par Les acelamations de la 
foule, 

M, Charles Samders est un exe 
ple de ve que peut Feffort éclaire, 
méme entravé par li paperasserie 
et los trucassuries officiclles, Lè 
docteur Sanders reprit l'ocuvre do 
son père el de son frère, , donna 
nu monde be bié “Marquis, Ce fut 
sa première création, cu fut aussi Bi 
plus célèbre, De tous les blés durs. 
| Les 11 
vantages que Le Canpda se pu tirer 
dépassent de beaucoup ee que les 
fermes expérimentales ont coûté 
durant les quarante années de leur 
existence, 

L'exemple de M Saegor Whocler 
st peut-être plus remarquable en 
core. Le docteur Wheeler à l'en- 
contre de fn plunart de ses rollé. 
ges, M'avait pas ba préparation ov. 
dinnire du chereheur pour guider 
ses recherches, HE sut malgré ce 


la, apporter à ses recherches Te zèle 


d'un néophyte, dr patience de Lin: 


venteuract 4 force d'âme d'un 
pionnier de l'Ouest. La dévouver- 
le d'un nouveau ivpe de blé, 7e 


“ed Boos", vint couronner ses of: 
forts, On sait que cette variété de 


pau les fermiers el par les hommes 
de seienee, En conférant à ec fer 
nier aetil et paticnt le Gire de doe- 
teur en philosophie honoris enttsa, 
la Queens Univorsih s'est honorts 
ellesméme, Peu d'hommes, et ef- 
fel ont aussi bien mérité ce témoi- 
gnnee d'admiration. 

ML LE Newman, Factuel cérén 
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itroment est unanimement louñe ei Nice Dicdricks 


| 


Une Mère de onze enfants loue 
le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinicham 


Son intéressante expérience 


Buckingham, P.Q.--“Je suis mère 
d'onze enfants vivants, et mon bébé 
° a b mois, Je n'ai 
que 38 ans, et j'ui 
pris le Composé 
Végétal de Lydia 
&. Pinkham pour 
faiblesses et les 
nerfs, Ma belle- 
soeur Mme ld, 
Bellefeuille, de 
Ramsuyville m'en 
avait parlé. Pen- 
dant 6, ans, j'ai 
! souffert et tou- 
jours prête À pleurer, Je «uis main- 
tenant si heureuse de jouir d'une 
bonue santé, Ma fille, âgée de 18 ans, 
en a pris aussi et sera heureuse de 
le recommander à toutes les jeunes 
filles.” — Me William Parent, Ca- 
sier 414, Buckingham, PQ. 

Pourquoi souffrir tnat d'années de 
nervosité, maux de dos, et autres, 
propres aux femmes depuis la jeu- 
nesse jusqu'à l'âge moyen, quand le 
Composé Végétal de Lydin KE. Pink- 
ham peut vous souluger ? 

Dans uno récente enquête falte 
chez toutes les femmes qui emploient 
le Composé Végélal de Lydin 1 
Pinleham, plus de 250,000 ont répon- 
du, et 98 pour 100 disent qu'elles 
ont bénéficié de son emploi, 


Je me sens prêt à retravailler 


“ai soixnnte-denx nus cerit M. 
de Chipuian, Alt 


Lautomne dernier, Dai dû travailler 


beaueonn, re qui nfffectn ma santé, 


Je souffeais de douleurs rhumatis- 
mades dans les jambes, des mains 
mt Los épaules Lui emmlové Île 


Novoro du Dr. Pierre régulièrement 
et je jouis wtintenant d'une bonne 
santé Je me sens prét à retravaile 
ler" Ce remède végétal éprouvé, 


Late du gouvernements SUCeUSSeS produit également bon effet sur 


“ " D'UN , no h, h 0 , + , H 
QU doc er SRE, d anéliorc le les persunnes jeunes comme su 
s#spe de froment, eonmi sous le nom âgées, il ne manque jsmais de faire 


de Garnet When! M, Newman, 
paroiben cela à tous les vrais bon 


“los 


du bien. Horest pas venin par l'en- 
tremise des droguistes eur des 4- 


mes de seiener, Des pas Un 0DtE Eionts spéciaux de fournissent, Keri: 


mise vyneéré, reconnait bien fa 
cafeur de ln nonvelle variété de blé. 


ve an Dr, Peler Fahrner & Sons 
Co 2908 Washington Blvd, Chic: 


eréée par les fermes expérimentas Es H 


les mais il ue Ss'esagôre pas 
Pinfhoeuce qu'elle peut esereer sur 
te développement de lagrientture 
eu Canada,  HESslève méme contre 
les déelaralions trop optimistes d'o 
raleurs où de eomtmentatenes tron 
enthousiastes, HE sait quels résul 
tats encouragennts on nn obtenus 
nslesdiversétahlissementsale son 


re que Fa prochaine réeolte ait dé 
lermmineé de valeur d'utilisation de 
li nouvelle céréale, A l'expéri- 


suivantes de grain de blé arrive à 
maturité sept jours avant Le “Mar 
quis®: de rendement est le Imênre: 
ln résistance À Ha sécheresse es nie 
uileste. Le “Garnel" est atiisable 
en boulangerie, quoiqu'il he soit 
pas aussi bline que Le Marquis. 
De plus, sa malurdé préenee per. 
mettra fréguemment d'éviter Les al: 
leintes de Ha rouille, 

Le ‘Garnet" ne remplacera pre 
baldement pas de “AMarguis® Bof 
celui ei doune de bons résultats. 
Son uidité se fera sentir dans Les 
régions où, grâre à ses qualités nou 
velles, on pourra maintenant semer 
du blé. Sa maturité préeoce be Fee 
ra préférer Hi oû la gouille exerce 
ses rivages, pourvu nafurehentent 
ei ait réellement Les vertus qu'on 
lui accorde, 

Jusqu ici 
de trois de ces chereheurs, 


hous avons parlé que 


d'autres, dont les efforts paticnts 
ont eu des résultats remarquables, 
quoique moins leHurques, Quel- 


ques-uns,ont étudié tes maladies des: 


céréales d'autres ont eherelié à 
combaltre l'oeuvre dévastitrice des 


Nous ! 
aurions puen mentionner beaucoup 


| 
| 
| 


1 


$ 


animaux et des insectes, lesquels en: 


s'atlaquant aux céréales diminuent 

le rendement de Ja récolte, 
Puissont ces notes brèves atteint 

dre leur but, Elles ont 


CeUX qu 


él rédi- 
gées dans l'intention de renselaner 
i S'aniéressent à La grande 


armée des euvricrs de Bi terre. Ce 


sont eux qui peinent et qui luttent 


commencent son dur truvail, jus 
qu'au paysans de nos Jours, qui 
dans celle ère de machinisnie à ot 


Ce sout eux qui sont daus fa tran- 
chéce depuis John Sanderson, le pre 
nier fermier de l'Ouest, qui en 1872 


sf n'es bon que pour imencr les 
vaches..." ie disait mon grand 


pére chaque fois que Pavais Phon- 


neur d'être Pavant-dernier de 
cole de mon village... . 


ne Et le soir, en aHant chercher tes 
“AVhilelpètés au elos, je des fouailiais à 


l'e- 


| 
| 
| 


Livré esempt de douane au Cana 
RH 


rase segment 
Pneeeti) 


ane ct de méthodes de vente pere 
feetionnées, Iravaitle avee des ins- 
Wnents audliorés, Les Lemps ont 
changés, mais Le l'ail demeure, Der: 
vicre fa Done de fou, se trouvent les 


iserviecs nuuis attend pour eonelee Eabrieants qui alimentent les tra 


vaillent de machines de plus en 
DU cificaces, Les eommuniens 
lions sont matutenues libres cer 


eee ee ee | eatadion ‘elle a donné les résnttats fait, Be transporQde fa récolte vost un 


rhefal'ocuvre d'organisations Plus 
loin derrière, est le groupe souvent 
crilioué el dinioucé, de:ceuxs qui 
travaillent à la recherche de nost- 
velles méthodes, de nouvelles varié. 
les. de nouvolles tunehines, où qui 


“diaunestiquent ef lraitent Les maln: 


dies et Les épidénics, 'Fout cn 
forme une puissante armée de pion- 
niers aouerris À qui tous devons fn 
prodnetion, Br moisson et Pécoule- 
ment de cette énorme récolte. Cest 
ous que nous devons de voir di- 
minuer Les diffieultts financières 
Sous lesquelles nlient fermiers, imar- 
cbouds, mannfacturiers et han 
auiers. En fait, la grande souree 
de viehesse du Canada, c'est bien 
Br produetion et la vente du blé, 
G, Ga Archibatd, 
« “fe: 


La ‘puce de mer” fait son 
premier grand saut 


Murseille, M, De Gasenko, n- 
viatenr francais, accompagné du 
méeunicien Dion, est parti de Mar- 


Soille sur son glisseur “Piece de 
Mer pour se rendre à Barcelone 
et dde En à Ovun, FE Fait matrvais 


Llenips, natis Papparcit à bien tent 
kr mer, 
Siee premier vovage réussit, M 


De Gaseuko a Pintention de con- 
tinuer jusqu'a Dakaiï et de Dakar 
en traversant Pocéan Atluitique 
Cjusqu'é Buenos Avres, Les avin- 
Pteurs espéraient atteindre Barce- 
[one on deux heures, 

D fa “Pucc de Mo” bondit sur 
| l'eau eoinme un poisson volant à 
Lune vitesse de 96 kilomètres à 


heures Son lirant deuu n’est que 
de quelques centimètres. 


ne mm de ee do me mg mr ma ma nn de ont à ce errant 


reprenne re ] 


je fréquentais une noblesse sans 
n'en douter... 

Je viens de découvrir cel en par- 
courant ung liste de bovins dont 
les noms fluurent soit au Livre 
d'Or, soit dans les Annales Natio- 
nules.… J'v trouve des Sir Collin 


Lie ur je peux dire même que 


srands coups de hart dans ses un 6f Fornbrook, des Victor du Bois 


je pv prends. ..7 
que je les nmenais, les 


«; CS POEATTE s! 
- “AR! je suis} de fa Roche, des Sir Andre, des 


Prinec Ravensdale, des Lord Dou- 


sant... Lu peu plus je rencontrais 
des snbassadeurs el des diploma- 


mon grand-pére... J'étais certaines. 

être grondé, et même, lalochét Sie laisse les hommes, pardon! 

lorsqu'elles arriveruient à l'étable jus mâles, pour passer aux, femel- 
{ 


te poil humide, 


ation que mon aient 
nassignnit Ue sa voix rue 
n'admettait pas de réplique... 
Puis jPoi grandi, la vie na 9 
raché À la campagne, la ville 11 
pris dans ses tenailles, mais 
gardé lanour des champs de 


tes. | 
Et quand je me remérnore 
jours de ma lointaine enfance, 


mon grand-pére: | x 
qu'à mener les vaclies... 
tout je n'étais pas CN S$SÈ NA 


= +2 


+ 


haletantes, HirFant{jes, je dois m'incliner devant 
la langue vers la ration... Mais ce. : 
Gtit une manière à moi de me ven- 
ger,.. de protester contre celte vo: 
Î paternri 
«ia 
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Le 
des taillis touffus remplis de nids, 
des pâturages où broutent les he- 


les 
ie. 
ne peux empêcher de sourire au 
“appel de la phrase accoutumeéc de 
— “Tu n'es bon 
Après 
aise 


le 
Princesse Alice, Reine Margot (ce- 
za me reporte au temps des Fées), 
Lady Amnélia, la Belle Mullenv, 
Lady Rose, la baronne Suzanne, au 
milieu desquelles se faufilent de 
lpraves pettes génisses qui n’ont 
pas encore leurs titres et qui se 


i uonunent tout bonnement Deiphine, 


Lisette, Clara Maud et Loutou....… 
mais qui demain seront comtesse: 
OÙ DFINCESSES. 

Et c’est avec moins d’amertume, 
moins de fierté blessée, que je me 
répète maintenant les paroles” de 
mon afeul disparu: -— ‘fu n'es bon 
qu'à mener les vaches...” Après 
tout, elles ont leur noblesse, ct leurs 
blasons en valent d'autres... 

VIEUX SABOT, 
(La Revue des Eleveurs) Î 


C4 


glass of Milbrook. des Prince Elé-, 


rm 
ne enr ne moe nn 2 


Pot au feu 


base, movennes, qr'un enfant arri- 

vé à la seconde partie du bacealau- 
réat fatinselences, coûte ‘au mini 
pére. 


pe” 
Debout au milieu de lt petite rac 
étroite de Nojrimoutier, je récapitu- 
Jai: . 

Les peintres auraient fini ee soie ni GINDN francs à son 
de passer tout à la chaux... | 79 

Ea vaisselle était débrouitiée... | e 
les Jits, & l'air... le pinard of les venus, chiffre aetuel, à la sonsme é- 
patates, à la enve..., Ja chapelle, Enorme mais certaine, de 600,000 
sien balavée,.. EH ne restait plus | francs, Or, fe he suis pus assez ri 


- Hix enfants me sernient done 


qu'à préparer le festin d'arrivée, che pour écarter six cent mille 
Je poussai alors la petite grille francs du budget régulier de mon 
train de niison, Conclusion: ‘“‘ima- 


du boucher Cuilluux — nom pré- 1 ; 5 L 
destiné — chez lequel Pimage du) hématiquement?, je ne pouvais 


Vous comprenez... 
CET 


Sacré-Coeur domine Ja situation, eff Pas INOCIN&FIEr, 
Jexpliquai le graphique de Ja el 
se: 

—Voiläf.., fa premitre équipe 
des “crabes” arrivera demain ma- 
tin... La mer sera mauvaises is 
débarqueront, vidés comme des ki- 
pins, Pour [les remonter Lout de 
suite, je vous demande un pol au 
feu comme Fan ‘dernier..,, de la 
poinie de culotte ou de laiguillet-Î Autour de nous, gaiement, 
te, avec des 0s à moclle.., Le tout | oiseaux se poursuivaient.…. 
pour G0 personnes, Des failles de matclots passaient 

—Parfait.., répondif le digne {encadrées d'enfants aux joues rou- 
M, Caiflaux... fe vois ce qu'il vous ges et rebondies, 
faut... Sur Ja plage jouaient, Dar grou- 
$ pes, de beaux petits gars dont 7Ÿs 

Or, dans la boutique, se trouvait} parents n'étaient pas mathé@mnati- 
un monsieur à fa peau courte, rou-fciens... TS avaient mis au monde 


Je fe regardais, cet home. 
Un moment, Dai eru qu'il était 
jinut sinplement un pince-sans-rire 
{ot it voulait m'acheter comme 
on dit ici, 
| Mais, pas du tout! fine partait 
posément, Séricusement, en ancien 
iclève de polytechnique. 
fes 


Lee 


| 
{ 
eaud, et “flanellé® de blanc, Fair tout de mème, 

ienveiHant, par ailleurs. Je pensai aussi que pas un seul 

—Quelle erreur! Monsieur lei de mes petits “crabiens” n'avait de 
curé, s'écria-til..., Le potou-feu ft parents rentés et assurés contre 
est une valeur chimiquenent ine- {tous les risques de Favenir 
xistante”... RÉ E 

— Cher Monsieur... chez mes Alors, je le semai”, eut homme, 
grands-parents, parents, ef encore H'avañt voulu être seut..., qu'il 
chez moi, le dimanche, “e'est Tefreste donc seul! 
jour du pot-au-feu.. "IE permet De loin, fe fe regardais lentement 
d'abord à tout Le monde d'aller à! $'éloigner, rebondi, eopivux, dons 
la messe... if parfinne la maison [1 flanelle blanche... fui qui profi- 
et reel d'un seul coup, tout leltait de fout Peffort de tous Les sic. 
monde d'aplamb... cles. sans riens donner à l'avenir. 

—"Chimiquement inexistant. [pas méme un bébé! 

—Je vous confie méme que, les! Et je comprepais que 6e mon- 
dimanehes, où je suis très fatigué et Sietr-fi ne devait pas aimer Le pot. 
seul, je verse dans mon bouillon au-feu autour duquel se groupe la 
trés chaud un deimi-verre de vin {plus simple Famille, et dont le blond 
rouge... du rubis dans de la te [nterenten( apprend à gazouiller 
pazc!... Et. quand j'ai bu cela, jefaux teul petits enfants... . 
suis ressuscité... Î Pierre L'ERMITE, 
—Auto-sugeestiont,.. Le boul 1: 
Jon n'est pas un aliment et la vin 
de x perdu ses principes nutritifs. 
Le potau-feu est “ehimiguement 
inexistunts"?. 


Quelques conseils 

Quelques conscils aux bons pa. 
rents désireux de fonder une sainte 
fainitle: 

I jaut veiller sur pos enfants. 

Vous êtes l'autorité dans la fa- 
mille et l'autorité s'affirme par la 
vigilance, 

Un chef qui se laisse tromper, 
un chef qui laisse faire, est un chef 
inutie el iméprisé, Î perd l'autorité, 
, Vous voulez ètre obéis et resper- 
es. 


CRT 
Alors, je m'emballai un peu: 
—"Faisez-vou, donc! Le pot-au 
feu, e est Fa paicié chantante!.... 
C'est fe parfum savoureux! La) 
foree condensée!.. "Le en 
H 


matériel du-vicux fover francais 
une obligation. Vous les aimez el 


chanté par Henri VI. 
vous Jes trouvez poul-Gtre parfaits, 


—4e regrette... Mais nu Habora- 
foire, On à nourri des chiens rien 

rece ne sout pourtant pus des anse, 
iiais des êtres déchus cet enclins 


qu'avec du bouillon... is ünl rre- 
anal. Hs sont susceptibles de de- 


vé, 
— Pauvres bétes!... Conrme vous, 
Monsieur, vous passeriez de vire à 
frépas si on prétendait ne vous don. 
ner que du chocolat... ou que du 
roti..., où que des oeufs... Mon- 
sieur Catllux je tœaintiens ma cout- 
mande... Soignez Fe potsau-feu du 
Vieux-Crabe!... 

—Comptez sur moi, Monsieur le 

veuie Vortieuxs ais par nature, 

ne pare) AOL S.s sont plulôf vicieux, ils ont be- 
Fous AVCZ nu moins of uns... soin d'être surveillés, repris et 
} ourquoi n GLES- VOUS puis Dirie, Le corriees, Les saints ont eu besoin 

-- Vous êtes bien un peu indis "de réprimandes et de corrections. 
cret, mais je vais vous le dire... On dit. «t je Le crais, que les saints 
Chez moi, tout S'enchaine “logique: ne sont si rares que parce que Îles 
ment: Si chimiquement” fé pot: parents vigilants sont eux aussi 
au-feu n'existe pus = Car il R'eXIS-t eatrèmement rares. a 
Le pas, — moi, °malthématiquement" Fous, Vous  veconnaitrez qu'à 
ie ne pouvais pas, "je né devais, part dé rares exceplions, les bous 
pas ie marier... enfants Se trouvent dans les bonnes 

— La pauvre fommel... fn tous! familles: les enfants mal élevés. Les 
cas, vous avez Bit une heureuse... mauvais sujets sont fs de parents 

LE) . nédligcnts. 

le nrexplique, continua-t-it. Si vous ne voulez Das £émir un 

—Qui..., fisje avec résigmation,|jour, sovez vigilants, vollez sur 

Si je m'étais marié, j'aurais | 


vos enfants, 
voulu avoir beaucoup d'enfants... 
—Bravo!... 
Dirk au moins... 
—-Bravissimo!... 
—{(étuit le chiffre que je n'étais Lun 
prinitivement fixé... Oui, mais her | 


j 


Il jaut veiller sur pos enfants. 
C'est votre mission. 
Hs sont jeunes et sans expérience. 
Hs ont tout 4 apprendre, et Je savoir 
nécessaire à @n homme et les vertus 
indispensables à un chrêtiens Et 
é'est à vous de les former, 

Lu tâche est difficile, iv faut de 
Paltention, de Papplieation, des 
soins Vigilants, mais Dicu vous les 


“or s > “ A 
cure... La ï ronnéss cest votre mission, il 
. rs . . aut la remplir, veillez sur vos en- 
Mais Le monsieur  flanellé def punis. si 
blanc m'avait entrepris..." il voue 


Rtit me convertir à sa conceplion 
scientifique de Ja cuisine. 
—D'abord, êtes-vous marié... 
Jui dis-je brusquement, 
— Non. 
—Alors, vous ne pouvez 
comprendre au potanu-leu, 
— Moi... Je suis le pére d'une, 
famille paroissiale de 36,066 mes. 


lb faut veiller sur vos enfants. 
41 Cest leur nature qui vous en fait 


H 


rich 


LI] 


I faut veiller sur vos enfants. 


C'est leur fige qui vous en faut 
e obligation, 

Ce sont des vnlants, c'est-à-dire 
des faiblesses: is n'ont ni la vai- 
son, ni l'expérience, pi rien de ce 


| 


| 
| 
| 
| 


! 
: 


cadeulé... I faut toujours calculer 
J'ai donc calculé, sur des 


ici-bas..…. 
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A Wholesome 
and Delicious Product 
of the 
Golden West : 
Brewed & Boitled by 
SASKATOON BREWING Co. Limited. 
SASKATOON 
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ee 


ne mme 


que vons avez acquis avec Pâge 
et qui fait votre force; ils seront 
perdus si vous ne des surveillez, si 
vous ne les protégez, 

À cause de leur âge, à cause de 
leur faiblesse, veillez sur vos en- 
fants. 


| 
| 
| 
| 


| 
| 
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I faut veiller sur vos enfants, 
Si bonne que soit votre vifle, s 
chrétienne que soit votre popula 
tion, un v trouve des corrompus. 
des gptés. Dix mauvais caompa- 
gnons font plus de mal que ne font 
de bien cent hommes ou icunes 
gens qui donnent le bon excimplé. 


1%: 


Les mères manquent 


Deux saints religieux venaient de 
lire ensemble la belle parabole de 
Pnfant prodigue, 

Hone manque rien à ee divin ta- 
blesu de a famille, disait l'un 
d'eux, Jr trouve le plus icune a 
vec sa tendresse miséricordieuse, 
le frère ainé avec ses prétentions 
jalouses, Mais quelqu'un v manque 
cependant: j'y cherche Ja mère, et 
je ne la trouve point. 


Mais, mon frère, reprit Pautre,t 
qui était un viciard, si l'enfant 


prodigue avail cu une mére, au-l 
pnitif pu cuiller Ja maison pater-| 
nelle — tr 
. Ainsi en estil de no: jours d'un 
trés grand nombre de jeunes gens 
Hs n'ont pas de véritables mères, 
° Les bonnes mères manquent: les! 
icunces filles manquent parce qu'ét- 
les ne se préparent pas à devenir 
de véritables mères Elles gaspil- 
lent leur temps dans les  toiïlettesi 
inutiles, dans la lecture de livres! 
inutiles, Songent-clles que savoir 
tout en fait de toilettes, de romans’ 
à Ja mode et ne pas savoir ce qu'il 
faut savoir, c’est ne rien savoir, 
Faire tout pour paraitre et ne pas 


| 


faire ee qu'il faut faire, c'est ne 
vien faire, 
fes mères ct Îles jeunes 


manquent ét quelle triste génération. 
cles préparent! Une pieuse  par- 
sonne avait Fhabitude de réunir 
pour la prière ses onze enfants, À-, 
vant la prière, on lisait la vie d’un 
saint. Un suir, on avait lu Ja pas-, 
sion d'un jeune martyr qui était. 
mort confessant joveusemient Je! 
nôm de Jésus, Aprés la lecture, 
la mère s'écric: O mes enfants, qu 
donc on ferait autant aujourd’hui”? 
Les onze enfants se Jevèrent en-| 
SoBble et répondirent: Nous, mère, 
neus dous, Et tous fureht des reli- 
gieux, des prétres et des citoyens 
bieux cet utiles. 

Les mères manquent aujourd’hui 
pour former de tels enfants, les 
jeunes filles manquent qui se pré- 
parent à élever'des enfants com- 
me cette picuse ct humble pavsan- 
ne. | . . GENSOR,. 
(Messager de Sherbrooke) 
tk: 


L'opinion d’une baronne 


“Puisque nous ne pouvons pas 
supprimer Ja femmie, corrompons-, 
lat Tel est le mot d'ordre de la 
farnc-maconnerie, Si j’en crois Îles 
modes actuelles, l'oeuvre maçonni- 
aue s'accomplit. Aux chrétiennes 
de réagir!... Cest pour obéir à ses 
lois que la jeune femme rompt avec 
la plus élémentaire décence; qu'elle 
revêt une robe aceusant si fortc- 
ment les lignes du corps que locil 
le moins expérimenté la déshabil-* 


ans, 


. NS 

La question de la décroissance des 
catholiques de langue anglaise aux 
États-Unis et au Canada, tout par- 
ticulièrement des catholiques ir- 

landais, alarme à Bon droit les 
chefs religieux de ce groupe de fi- 
dèles, 

Un rédacteur de fa revue catho- 
ligue “America”, traitant ce sujet 
dans Ja livraison du fer mai, termi- 
ne ainsi so» article: “Iexiste done 
un sérieux danger de voir l'élément 
itlandais dans lEglise catholique 
aux Etats-Unis tellement diminué 
au’il sera presque 
Pour étaver cette conclusion, il ci- 
le des statistiques américaines et 
canudiennes ainsi que les résultats 
du recensement en Friande même. 

Ainsi cinquante familles trlandai- 
ses, de celles qui ont trés bien ré- 
ussi en affaires, choisies dans les E- 
tats de fa Pennsvivanie et de New- 
York, & Terre-Neuve et à Toronto, 


ai 
ont élevé à l'âge adulte 250 enfants, 
soil une moyenne de à erifants par 
famille, La seconde génération au 
lieu de donner mille enfants, n'en 
n'a élevé que 200, A ce taux, la 
race irlandaise ne saurait survivre, 


Est-ce un phénomène  d'atavis- 
me Les statistiques des recen- 


sements en Irlande indiquent qu'en 
général les Irlandais se marient 
tard, Les mariages nrécoces y sgnt 
très rares, À peine un dixième de 
un pour cent des jeunes gens se 
marient avant 20 ans. Ponr les jen- 
nes filles, la proportion est de un 
et demi de un pour cent, 

À l’âge de 35 ans, les trois quarts 
des lrommes sont encore céliba- 
laires'et la moitié des femmes sont 
vieilles filles, À 45 ans, il n’v a en- 
core que 36 pour cent des hommes 
mariés, I faut atteindre 55 ans” 
pour trouver ja proporlion de 67 
pour cent chez les hommes mariés 


et de 60 pour cent chez les fem- 
mes, . LA 
Les statistiques concernant Île 


progrès de la population catholi- 
que dns l'Ontario ajoutent un ar- 
sument de plus à la thèse du rédac- 
teur du PAmeries"”. Quoiqu'il soit 
difficile de déterminer par le re-, 
censement je nombre exact des: 
“atholiques autres que coux de Tan- 
gue francaise, il est Cvident cepen- 
dant que Le nombre des catholiques 
de langue anglaise diminue de dé- 
“ade en‘ décade. . 
Les évéques irlandais d'Ontario 
eux-mônies, que celte dé- 


,eraissauee est de nature à afarmer. nous ne -prendrions. pas 


Mgr OBrien, évéaue de Petcrbo- 


rough. écrivait je 95 iuitlet 1991 à 


un prètre du diocèse d'Alexandria: 
“Colonisée par de hardis pionniers 
écossais, li région qui comprend 


| 


maintenant le diocèse d’Alexandria haine qua l'amitié, . 


k 
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LE PATRIOTE DE 


Te OR Re ee nn RER RE 


négligeable”. | 


“Le Crede 


I 


« 


de crois que notre sang 


Ê 


Qu'il à 
L: 


Qu'il fallut de constance et de force virile 


du Patriote” 


Qu'it est tout parfumé d'honneur et de vaillance, 
Qu'il a produit judis des héras par milliers: 

Des apotres, des saints, des guerriers intrépides, 
sa transformer des Jeanne d'Arc timides 
En fiers et preux chevaliers, 


IL 


La main de Dieu qui guide à leur fin tous les êtres, 

Vers la lrance-Nouvelle a conduit nos ancètres: 

Découvreurs et soldats, apôtres et colons. 

Par les soins de Cartier, Champlain et Maisonneuve, 

La croix orna bientôt sur Iles bords du grand fleuve, 
Tous les sommets, 


it 


juin 1926 


mm 


pris sa source en France 


tous ‘es vallons, 


Pour pousser jusqu'au bout ectte oeuvre difficile! 


Témoins de nos efforts, Dieu voulut en retour 
Nous accorder l'appui de son bras tutélaire: 


L 


Et sa protection, aujourd'hui légendaire, 
Est un: gage de scn amour, 


IV 


Pourquni désespérer, après tant de prodiges? 

l'avenir est à nous, à Dieu, si tu n'exiges 

Que j'effort soutenu de rotre volonté, 

Nous voulons jusqu'au bout gravir notre calvaire 

EL toujours sccourus en cherchant à te 
Atteindre un jour 


=— — == EE 


: 
— = T - germe erree Au 


le... La mère, du moins, a-t-cÎle 
plus de retenue? Tiélasf ton, ar 


‘Ja mode trouve en la coguelterie !orcille-là, mais - il 


ane fidèle et puissante. alliée. La 
mére aussi se sourettra au colant, 
au plus collant, jusqu'au jour, où 


attristée, Ce jour-là, pauvre mère. 
vous rougirez! Mais trop tard: Île 
mal à faire sera fait, L’enfant de- 


venu homme a peut-être gardé pour ! 


vous sa tendresse; il a perdu son 
respect. — Baronne Bertrand Ges- 
in. ° 


Ron 


Encourageons nos oeuvres 
nationales 


. PA 

I y a deux sortes d'économies: 
l'économie sordide et égoïste. cel- 
le-là mème qui a rendu Harpagon 
et consorts si dégoutants: et Péco- 
nomie sâge, _parec qu’elle est ins- 
pirée par de bons motifs: c’est la 
seule qui soit recommandable. 

Cette sage. économie doit être 
pratiquée à tout äge, mais. surtout 
dans la jeunesse, eur c'est alors que 
l'habitude en doit être prise. Avec 
elle, plus de ces inquiétudes insépa- 
rables de la gêne et du besoin, L’a- 
venir est d'autre part garanti, Pour 
avoir de l'argent devant soi, com- 
me on a plaisamment dit. il faut 
savoir en mettre -de côté, C'est une 
véritable sûreté pour la vicillesse. 

Chez le Canadien-français, les in- 
térèts de la race viennent s'ajouter 
aux intérêts individuels. If faut 
assurer aux générations qui com- 
mandent la vie une indépendance 
économique: le patriotisme nous 
en fait un strict devoir, 


s 


La disparition d’une race 


? 

a étè pratiquement Te berceau du 
catholicisme en Ontario. Ces ex- 
cellenfs colons ont posé larges et 
profondes les bases du catholicis- 
me... Mais, dites-maoi, que sont de- 
venus maintenant les Ecossais? Fa 
réponse, devant la quelle nous ne 
devons pas fermer Îles veux, est la 
méèime pour les Ecossais qe pour 
les Irlandais: ils se meurent, et is 
se meurent à cause de leur célibat, 
tandis que Îies Canadiens francais 
augmentent et se multiplient...” 
Langage franc, juste et vrai! 

Mgr Scollard, évèque du diocèse 
du Sault-Ste-Marie, était encore 
plus explicite, lorsque le 8 avril 
1923 il faisait un sermon à ses ou- 
ailles de baingue anglaise sur le mè- 
me sujet. Donnons quelques passa- 
ges du compic rendu que nous. a- 
vons publié à cette époque. 

“Après s'être réjoui des progrès 
du catholicisme ,en Ontario, Mgr 
Scollard se demande quelle en est 
la cause. E . 

“Les statistiques disent.que, pen- 
dant les deux dernières décades. 
surtout de 1911 à 1921, le nombre 
des catholiques :de tançque anglaise 
a diminué, Si les catholiques sont 
plus nombreux, c'est dù à un af. 
{lux de: Pextérionun spécialement de 
la province de Québec... 

La véritable raison de cet êtat 
de chases, c'est la rareté des gros- 
ses familles chez'les catholiques de 
langue anglaise, Ia Himitation à un 
ou à deux du nombre des enfants. 

“Mgr Scollard eite à lPappui de 
ce qu'il avance les statistiques pa- 
roissiales de la ville de North Bav, 


“L'an dernier, dans 1400 familles 


italiennes, il v à cu 40 naissances; 
fans 360 familles francaises, M6: 
“ans 400 familles de langue anglai- 
se, 87 sculement, . 

“Au cours de la mème année, il va 
cu 8 mariages dans les 400 familles 
de langue anslaiise, et 19 chez les 
360 familles françaises, . 

“L’évêque du ‘Sault Ste-Marie 
constate que c'est la même ‘chose 
dans chaque paroisse de son diocè- 
se, et déclare qu'à cette cllure, 
dans 20, 30 on 40 ans, les eatholi. 
ques de lanque anglaise auront dis- 
paru et laissé le ‘champ libre aux 
grholiques de langne française.” 


(Le Droit Lire “ 
- Charles GAUTIER, 


Sn 
Si nous avions point de défauts, 


‘ tant de 
à en remarquer dans les au: 


plaisir 

tres. ” 
FES 

Fanour par ba plupart 


Si on juge 
plus à la 


de ses effets, il ressemble 


9 Lpouf seul but dassurer, au. bout de 
{ dans le regard de son fils, elle sur-. vingt ans, la vie durant, une ren- 
files prendra une expression de sévérité te annuëlle à ses. sociétaires: elle 


plaire, 
ka liberté, ° , 
Charles QUENNEVILLE, 
1424, Ave. Picrre, 
Windsor, Ont. 


Les dissipateurs et les prodigtes 
ne. l'entendent certes pas de cette 
n'en est pas 
Baptiste, en fondant la Caisse Na- 
tionale d'Economie, n'avait pas 


voulait — et désire ardemment au- 
jourd’hui — créer un capital ina- 
iénable qui put servir au dévelop- 
pement de nos institutions relisieu- 
ses, scolaires ‘et municipales. L’é- 
conomie seule amasse les irésors où 
la générosité va puiser, 

Comme individu el comme pa- 
“triote, le Canadien-francais se «doit 
tdonc de verser ses épargnes dans 
Ile trésor de cette oeuvre éninem- 
{ment nationale qu'est Ja Caisse Na 
| tionale d'Economie. mine déjà fé- 
iconde en bonnes oeuvres; qui, sans 
but lucratif, promet encore de cen- 
tupler les économies des nôtres à 
leur profit et au profit de l'avenir 
économique dé la race. 


en 
se, 


Chimères et squelettes 


u 
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La science médicale se désole à 
bon droit Qu rachitisme et de Pa- 
inémie, À voir passer les cortèges 
de noces qui se présentent au seuil 
des fovers, on pariase_toutes Îles 
apbréhensions de la Faculté, 

Les figures päles, les traits a- 
maigris, annoncent une jeunesse pé- 
nible au point de vue moral et phy- 
siduc, Pauvre petite, elle était ou- 
vrière, il a fallu peiner à fa tâche 
depuis l'âge de quatorze ans; pau- 
vre petite, ses parents sont riches. 
mais elle a folätré dans le monde 
qui a rançonné toutes ses forces, 
brisé ses nerfs. Les veillées tardi- 
ves, le théâtre, les sorties fréquentes 
ont flétri Ja fleur de santé qu’elle 
devait emporter en dot à son mari, 

Pauvre garçon! if a été victime 
des fréquetations à da mode. à à 
icunessé”, couru. joué partout, usé 
| 5es réserves" d’éneriie  phvsique 
à fravers ces orages, il à fallu Hra- 

ailler pour le pain de chaque jour 
Ut du lendemain, A vingt ans, il 
ivst déja marqué d'un signe de dé- 
crépitude,. Tous deux, futurs é- 
-boux sont des squelettes au physi- 
aue et des chimères au moral, n’n- 
vant rien des connaissances qüi 
font les ménages heureux; à courir 
pendant trois et quatre ans enserw. 
ble on n’a guère le temps de se pré- 
barer aux responsabilités de ia vic 
familiale. 

Et plus on ira, plus il s’en maric- 
ra des chimères et des squelettes 
qui, au bout de quelque temps, se 
quitieront, parce qu'il faut autre 
chose pour fonder un foyer, 

Y at-il des chimèrés et dés sque- 
lettes pour ce printemps? 

. Jeun LEON. 
(L'Action Catholique) 


La bonne entente à l’Onta- 
rienne 


1 


LE DROTF communique un triste 
fait, Dans les endroits d’Ontario 
où il v a beaucoup de Canadiens- 
francais, le règlement XVEL est ap- 
bliqué dans toute sa rigueur, afin 
d'empêcher Jes nôtres de faire 
donner une instruction française à 
leurs enfants. A Alexandria, Pem- 
broke, Arnprior, Renfre et Wind- 
sor, on à confié Pinstruction des 
cufants de langue francaise à des 
institutrices qui ignorent le fran- 
cuis et qui sont hostiles à notre ra- 
ce. La bonne entente est un leurre. 


“Vieilles choses, vieilles gens” 


par Geocryes Bonchard 


Quelques appréciations 


“J'ai lu ct relu vos silhouettes et 
vos scènes de la campagne cana- 
dienne. Vous avez tracé et décrit 
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Prix raisonnables. Conditions avantageuses. 
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Un Esoni Vouc Conveincra. 


2603 Washington Blvd. 


licatesse de touche, je devrais dire 
avec une piété — qui vous fait 
honneur... J'ai eausé avec ces tv- 
lpes que vous décrivez d'une plu- 
me alerte et qui donnent au vicux 
: Québec sa véritable physionomie, 
| “Vos ‘impressions, VOs SOUVCnITs 
que vous avez fixés avec tant d'âme 
dans ce livre, ie les compare vo- 
jontiers à des bijoux anciens, Leur 
éclat atténué par les ans nons jet- 
te sa note chaude et discrète. Hs 
étaient précieux: ils sont devenus 
inappréciables.” . 
L'honorable Rodolnhe Lemieux. 
président de la Chambre des Com- 
munes. Lettre-préface) 


“Cette série d'articles, où l’au- 
teur note les traits, variés à linfi- 
ni, des tvpes de notre race, consti- 
lucra un document unique. Croquis 
élégants, notations bréves mais 
exacies, CCS Pagcs 
me des choses qui s’e 
valeur d'un document. L'auteur 
vous parlera tour à tour du “violo- 
peux”, du ‘rehouteux”, de la “lai- 
terie”, de vingt aatres aspects de Ia 
vie de nos gens. Toujours, il se 
préoccupera de faire aimer Ja terre. 
Et il n'oubliera jatnais d'avoir du 
goût.” | 

Pierre DAVIAULT, La Presse, 17 
juin 1925). 


“Les admirables sithoucttes cam- 
pagnardes” que M. Gcorges Bou- 
chard publie chaque semaine dans 
un journal de Montréal...” 

“Le Soleil”, ter févricr 1926.) 

“Les coupeurs a la fauciile”, “Les 
engerbeurs” et Le batteur au flé- 

3 ; : or 
au ” tels sont les titres des dernières 
jsifhonettes campagnardes que nous 


| 


} 


avons lues dans un quotidien de'malheureux qu'on se limagine, 


 L’épa 


Economiser, c’est vivre selon ses 
movens, Epargner. c'est Cconomi- 
ser ct faire fructificr ses écono- 
mies, Le fout se ramène à une 
simple question de bonne adminis- 
tratiou et de persévérance. Rien nc 

[coûte aussi cher que le débraillé; 
rien ne Iméne plus vite en route, 
route. de aisance, du bien-être, de 
| la richesse, que la sobriété, la mé. 
{thode, la prévoyance. 

Or, ne suffit-il pas d'ouvrir les 
veux, de jeter un coup d'ocil au- 
tour de soi pour se rendre compte 

|iusqu'à quel point le gaspillage et 
| Pinprévoyance se praliquent au- 
jourd'hui dans tous les milieux, 
sont devenus, en quelque sorte, la 
règle unique de toutes les classes 
sociales. On dépense sans comp- 
ter, jusqu'à épuisement complet de 
son enveloppe hebdomadaire de 
paie si lon est ouvrier où employé 
de bureau, de ses honoraire si Fon 
est homme de profession libérale, 
de ses profits si lon est commer- 
ant où industriel, On croirait, à 
voir fa hâte avec laquelle chacun 
dépense, que l’on se fait un point 
d'orgueit de dévorer ses revenus le 
blus vite possible, cf que la présen- 
ce d'un billet de banque dans Pun 
où l'autre de leurs goussets est pour 
plusieurs la cause d'indicibles dou- 
curs, Davantage, on croirait que 
certaines gens ue dorment tranquil- 
les si leur revenu n’est engagé plu- 
sieurs mois d'avance ou S'ils n'ont 
quelque part des billets en  souf- 
irance, Le grand souci qu'avaient 
nos pères de n'acheter, comme ils 
disaient en un langase aussi sim 
ple que leurs habitude, qu'un pe- 
Hit pain, lorsque leurs moyens ne 
leur permettaient pas de s’en pro- 
curer un gros, à passé corne bien 
d’autres choses, L’effroi que leur 
inspirait là seule perspective d’é- 
tre éventuellement dans Fobliga- 
tion ie contracter une dette, n’es 
plus aujourd'hui pour un born nom- 
bre qu'un Scrupule de vieilles gens, 
qui né nicrile mème pas qu'on s'y 
arréte. - - 

La Mode, cet'inconcevable féti- 
chisme de notre époque qui détruit 
le goût, fausse les esprits et dissout 
les moeurs en mème temps qu’elle 
mine les bourses, la Mode {avec un 
grant M) est Fopulent manteau de 
fourrure, aux Jluxueuses automobi- 

les, au superbe “poste” de radio pa- 
vés à la petite seine, ét aux com- 
tes en souffrance chez Île boucher, 


t laitier, de boulanger et Pépicicr. 


ne nn, 
mer. 


Depuis le gamin qui, entre deux 
Scances cinématiques, achève de 


s'abrutir, en fuuant des cigarcttes 
ct en ruminant des boules de gom- 
ie, jusqu'au grrrand homme d’af- 
faires cousu de dettes qui joue nu 
golf et fréquente les plages fa- 
shionnables, en passant par la ser. 


et 
qe 


Du DR. PIERRE 


13 donne de la force à vos organes ! 
il a un effet salutaire our vos reine et vaîre foie 

li garde votre estomac en ordre 
11 fortifie et construit votre système 


saines, et ne contient pas de drogues nujsibles et conduisant à l'ucage 
continue] de drogues. Ce n'est pas une médecine de droguinte. Elle 
est suppléée par des agents spéciaux. Ecrivez à 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


(Délivré libre de tous droits 


les unes et les autres avec une dé- Montréal, avec pas moin 
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auront le char-|dinaire, les alcooliques classiques, 
nu vont et la, CCux qui sont alcoolisés de la plan 


Î 


} 
! 
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Îl est préparé d'herbes pures et 


| CHICAGO, ILL, 


au Canado 


LE S d'agre. 
ment que les précédentes, de if. 
Georges Bouchard, député du K 
mouraska à la Chambre des Com. 
munes.” , 

“Le Terroir”, février 1o20 
‘ :#: 
Gare aux fréquents petits 
coups 


“Quels que soient leur vigueur 
leur santé, leur embonpoint et Jeur 
force, après deux ans au régime de 
deux à trois onces d'alcool var 
jour, ceux qui le suivent, ce réui. 
ne, ne sont autres que des alcool. 
ques. constitués. C'est une erreur 
profonde et commune, mème chez 
les gens instruits, de croire qui : 
faïlle boire Falcool ou ses dérivés 
en excès, souvent jusqu'à Pivrosse, 
pour devenir unalcoolique, L'or. 


te des pieds à la racine des he. 
veux, on Joux ct en large, en Gpais. 
soeur ct en hautéur, sont des mes. 
sieurs qui se vantent, avec vérité 
d'ignorer absolument ce que c'est 
que ivresse.” — Dr Jos. (AU 
VREAU: “Guerre aux fréquents pe. 
tits coups!” . 
En 

Le sceptisme est plus souvent 
feint que réel, Ceux qui s’en van. 
tent ne Seraient pas de si bonne lu 
meur S'ils en avaient sérieusement 
senti le ftourment. ‘ 

, LE © 

C'est un procédé asiez ordinaire 
chez ceux qui sentent leur infério. 
rilé intellectuelle de faire ctatage 
de dureté dans le commandement, 

à + 


On n’est jamais si heureux ni si 


rgne 


vanfe qui, au chapitre des coliti- 
chets, entend bien rivaliser avec sa 
maitresse, tous scmblent éprouver 
la frénésie du gaspillage, le besoin 
trréductible de jouer au millionnai- 
re sans Se préoccuper de savoir qui 
soldera la note. Et pourtant la 
chose est importante, Nos ancètres 
vivaient dans des chaumières: ils 
ont jeté les assises d’un grand pass, 
Is pratiquaient la frugalité, la so. 
briété, l’économie; ils atteignaicn! 
à l'âge batriarcal, -et-lorsque l'un 
d'eux, arrivé au terme d'une exis- 
tence longue et bien‘ remplie, s'ap- 
prètait à “franchir les “sombres 
bords” il laissait à ses héritiers une 
fortune parfois rondelette, toujours 


durement gagnée mais sûrement 
conservée, que ceux-ci n'avaient 
plus qu'à accroître en da faisant 


fructilier. 

Nous-habitons, nous, de samantu- 
euses demeures, nous vivons une 
vic plus large, plus agitée aussi, qui 
mince à la fois fa santé physique ct 
la santé morale, On peut se dc- 
mander si du point de vue coltec- 
tif, la génération actuelle continuer 
bien Poeuvre commencée par fes 
précédentes, si elle ne piétine pas 
sur place, si mème, nonobstant le 
travail de quelques-uns. son action 
n'est pas simplement négative, Nous 
mangecons à la fois Le fonds et 
devenu”et, loin de transmettre une 
fortune à nos héritiers, nous leur à- 
bandonnons bien souvent des det- 
tes. Les temps ont changé, les Ra- 
bitudes de vie également, A Ia vé- 
rité, est-ce bien pour le micux? 

Chose certaine en tout cas, lépur- 
gne populaire reste la derniére res- 
source sur laquelle un peüple puis- 
se compter pour s’arracher à a de 
mination économique de Péfranger, 


sp sn 


Lot 


et 


domination qui, vu la lournure ac- 
tuclle" des esprits, ne va pas sans 
‘ascendant politique et moral, On 
parle beaucoup de fierté nationale, 
de défense de la langue et des droils 
politiques: on a parfaitement rai- 
son, N'accomplirait-on pas encore 
besogne plus efficace si on ensei- 
gnait comment chacun d'entre nous 
pourrait accroître notre influence 
comme groupe, en assurant Pabord 
son propée bien-être et celui de sa 
famille et en ordonnant ensuite ses 
efforts à l'intérêt collertif? uv 
a pas de démarcation tranchée cn- 
tre l’action économique, l'action 
“olitiaue et sociale, et le patriotis- 
me le plus pratique et le plus effer- 
tif duns l'état actuel des choses, 
cest bien celui du portefeuille. Ré- 


andre dans le peuple le goût de 


Péconamie, faire pénétrer cette idée 
dans toutes les couches sociales. 
c'est consolider les assises 1RCÈMES 
de lorsanisme national. 


(La. Rente). 
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Terrains de première qualité, près du chemin de fer : from 
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‘meilleure de nos vacances. 


EE 


Les vaeances nous viennent, dé- 
irées des enfants, désirées. des 
" tresses qui sentent le besoin de 
re un peu de repos apres Jes 
ioucs dune longue année de tra- 
ja jf Mais, ces Vacances préparons- 
ls avec amour. Elles sont la ,con- 
finuation de notre ocuvre .d’édu- 
nice. À Ja veitle de confier nos 
enfants à leurs familles, entourons- 
les “une tendresse plus maternelle, 
d'un dévouement encore_.plus effec- 
tif qui se manifestera par une pa- 
tience intassable, | : 

La chaleur, l’enivrement des va- 
cances, la pensée d’avoir bientôt la 
clef des champs rendent, parfois 
is éotre patience, toute mêlée de 
fermeté, les maintiendra dans - Je 
devoir, les disposera à recevoir nos 
charitables avis. - 


Conseils aux enfants 


Prémunissons CCS petites “âmes, 
contre les dangers de l'oisivelé, les 
amorces du plaisir, les’ tentations 
qu'entrainent des compagnies quel 
‘que peu suspectes, Leur faire en- 
vier le bonheur de se rendre utiles 
A leurs parents, selon leur capact- 
we cet leurs forces, est un grand 
préservalif du mal -Leur recom- 
mander de prier, de sapprocher 
des Sacrements,. d'être bien, con- 
fiants et pleins d'abandon à l'égard 
de leurs mères, respectueux tou- 
jours à Pégard de leurs parents; les 
consacrer à la Ste-Vicrge, leur faire 
promettre de réciter trois, Je vous 
salue Marie” matin‘et soir, ainsi 
qu'un bon acte de contrition par- 
faite avant de se coucher, voilà ce 
qu'une institutrice de la Ligue ne 
manquera pas de faire. - | 

Mais ce n’est pas assez pour son 
coeur. Lorsqu'elle aura ‘congédië 
ces chers enfants, clle s’adressera 
au Ciel dans la prière pour conti- 
nuer indirectement sa mission, au- 

près de leurs âmes!” L 
Puis clle se dira: “Je veut pour 

ens'devenir meilleure”. Et elle 
prendra les moyens de réaliser ce 

prograiniie, ° 


Ordonner ses vacances 
L 


l'our ceia, ordonnons bien nos 
vacances. Nous aurons des devoirs 
différents: quelques-unes parmi 
nous devront se prêter à.leur. famil. 
le: d'autres poursuivront des étu- 
des; quelques-unes, plus maîtresses 
de leur temps ct plus favorisées, au- 
ront peut-être le loisir et les moyens 
d'entreprendre quelque voyage in- 
téressant, Mais, toutes, Institutri- 
ces de la Ligue, ne pourrions-nous 
pas mettre à profit le conseil qu'in- 
dique L. Rouzie dans son livre: “En 
Vacances” “Chaque jour, nous, ré- 
server une heure qui serait une heu- 
le pour uous, pour notre dme, pour 
notre élernié”, ue ti 

Dans le cours de l’année. empor- 
tées peut-être par le travail, absor- 
bées par les occupations incessan- 
tes, nous r’avons pas pris le temps 
de penser à nos propres intérêts, à 
notre âme! 


Se réserver une heure 


Douc, pendant les vacances, ré- 
servons-nous une heure pour nous- 
mêmes,  Déterminons:la à l’avan- 
ce, puis, tenons-y. Elle sera la 
Selon 
encore le conseil. de Rouzic, coni- 
mençons-la par la prière. Si nous 
vivons à la campagne, .choisissons 
un site qui nous laisse apercevoir 
de larges horizons enveloppés. de 
silence, La solitude porte à Dicu. 
“Luissons agir le silence qui est le 
mailre, écrivait Psichari, Malheur 
ä ceux qui n'ont pas connu le Ssi- 
lence! Le silence est un per du 
ciel qui descend sur J’'homme. Qüe 
le silence est beaut Il clôt les, lé- 
vres, puis il pénètre jusqu'à la divi- 
sion de l’âme, dans les régions inas- 
cessibles où. Dieu repose en nous.” 
Et cncore: “Les grands espaces de 
silence qui traversent ma vie, je 
leur dois tout ce que je puis avoir 
de bon en moi”, ‘ 

Dans le silence, nous ouvrirons 
quelque livre pieux qui: échaircra 
notre esprit, enflammera: notre 
coeur. Nous réfléchirons... Nous 
noterons, sur un petit carnet, la 
pensée, la réflexion qui nous à tou- 
chées, Nous penserons à nos en- 


“fanis, aux moyens de leur faire plus 


de bien, à notre Ligue, à la grande 
influence qu’elle peut exercer si el- 
le est composée. d'Institutrices: qui 
savent se recueillir, fortifier leur 
pensée dans le silence et dans la 
solilude, ‘ .. 


Le grand mal de l'Ouest 


Nous ne saurions manquer de le 
remarquer: Le grand mal: de notre 
Ouest, c’est le manque de réflexion 
qui nourrit les pensées. fortes, qui 
forme les vrais caractères. “Le si- 
lence est lu patrie des grandes 
ümes”, Combien facilement on dé- 
serte cefte patrie. Tout reste su- 
perficicl, même dans de très bel- 
les intelligences richement douées, 
bien cultivées, car on.est trop à l'ac- 
tion, pas assez au silence. “Recueil- 
lez-vous!” ne cessait de répéter le 
Père Gratry à l'abbé Perreyve dans 
les années ‘de sa vie où porté par la 
popularité, les milieux les plus dis- 
tinguës se disputaient’ la présence 
de ce jeune et brillant prètre pour 
Y porter la flamme de son âme. si 
pure et si ardente, 

“Quand je Suis débordé de tra- 
vail”, disait un Evêque, “alors ie 
donne une demi-heure de plus au 
Silence, à la prières; c’est afin de 
faire meilleure besogne.” . 

Courage! Essayons pendant lès 
Yacances prochaines de lefficacité 
de la solitude. . Prenons une heure 
bour nous, bien pour nous. Aban- 
donnant toute autre pensée, , don- 
ons cette heure à l'intime de nous- 
mêmes, à la prière, à la lecture de 
quelque bon livre, sutourt.à la lec- 
ture de PEvangile, à la réflexion, à 
l'examen des moyens qui nous ron- 
dront plus et-mieux fInsfitutrices 
Catholiques. Ne révons pas, sclon 
le conseil de Rouzie,-on -du-moins 
surveillons l'objel de notre réverie; 


si turbulents, si ‘difficiles! 


qu'elle soit un bain de santé qui 
rend la souplesse &: tout l'élre, à 
l'esprit comme au corps, un banquel 
joyeux et salutaire comme celui de 
l'abeille qui lutine et butine sur les 
coteaux et sur les prés.” 

Bonnes vacances, chères amies, 
donnons-nous rendez-vous à “notre 
heure”: Et si vous le voulez, consa- 
crons-la à nôtre Mère, si bonne ct 
si douce, Notre-Dame du Sacré- 
Coeur, Que, pendant cette heure, 
Marie regarde particulièrement no- 
tre Ligue et rende chacune de nous, 
plus oublicuse d'elle-même, plus a- 
gréable au prochain, plus utile à 
tous,., mais surtout à la sainte E- 
glise et à notre chère Patrie Cana- 


dienne. ., 
E, HOUDE, Inst, 


. Présidente de la LAI.G O0. 
Bulletin de la Ligue des 
Institutrices Catholiques) | ‘ 
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Nos institutrices 


Nos institutrices éérivent une inté- 
ressante ct héroïque paye dans l’his- 
toire de la Saskatchewan françai- 
se et de l'Oucst canadien. De icur 
humble et salutaire travail de cha- 
que jour dans nos écoles paroissia- 
les dépend en grande partie notre 
avenir catholique et national, A 
ces apôtres dé l'éducation est con- 
fiée la formation intellectuelle et 
morale, religieuse et patriotique de 
nos enfants, ‘ 
La. mission des institutrices est 
faite d'intelligence, de tact, de dé- 
vouement, de sacrifice et de cha- 
rité, au bénéfice des benjamins de 
nos familles catholiques et françai- 
ses. Leur carrière est noble et ho- 
norable; elles façonnent l'âme, l'es- 
prit et le coeur de fa génération 
nouvelle, espoir de l'Eglise et de la 
patrie, Cette vocation sublime est 
ourde de responsabilités, fertile en \ 
constants labeurs, féconde en méri- 
tes surnaturels, riche d'espoir. Elle’ 
exige du talent, de la sagacité, des 
qualités morales éminentes et des 
vertus solides. L'inslitutrice, cons- 
ciente de son rôle d’éducatrice, doit 
ètre Iaborieuse, instruite et studieu- 
se, ponctuelle ct vigilante, sérieuse | 
et distinguée, soignée dans sa te- 
nue, son Jangage et ses manières, 
perspicace et judicieuse, bonne, pa- 
tiente et ferme, picuse, 
exemplaire, etc. 
L'enscignement de la religion ct 
de la langue maternelle, du caté- 
chismé et de l'histoire des ancêtres, 
doit être Pobjet primordial de sa 
constante sollicitude; elle doit dé- 
velopper avec zèle dans l’âme de 
ses jeuncs élèves l’amour de l'Egli- 
se, le culte de la patric, la fierté 
nationale, Pattachement à leur foi, 
le goût des choses de Pesprit, la 
courtoisie ct lês bienséances. 
Dans le but d'atteindre cet idéal 
et de réaliser ce beau program- 
me, pour surveiller aussi leurs in- 
térêts professionnels, promouvoir 
l'amélioration de leurs méthodes 
pédagogiques et travailler en col- 
laboration pour le perfectionne- 
ment de nos écoles bilingues, les 
institutrices de l'Ouest canadien se 
sont constituées en société fédéra- 
tive, il y a une couple d'années, a- 
vec bureau central à Winnipeg, siè- 
ge du Conseil de direction. 
Remplies de dilection pour l’en- 
fance grandissante de nos foyers et: 
la jeunesse étudiante de nos écoles 
françaises, puissent-elles réaliser à 
souhait leur sublime programme 
d’apostolat éducationnel: inculquer 
à leurs jeunes élèves le goût de l’é- 
tude et de la culture intellectuelle; 
déposer dans Jeurs âmes encore 
neuves et innocentes le germe des 
principes religieux et la sémence 
des vertus chrétiennes; faire épa- 
nouir en elles Ja fleur de la voca- 
tion religieuse et sacerdotale, lPidé- 
al de l’apostolat de l’enseignement; 
aviver dans leurs coeurs l'amour de 
Dieu, de leur patrie, de leur race 
et de leur langue, gardienne de leur 
foi; former en eux de vrais- chré- 
tiens et des patriotes militants, fi- 
dèles à nos traditions religieuses ct 
nationales, ardents. à la revendica- 
tion de leurs droits;: faire luire 
dans leurs intelligences le flambeau 
du “Credo” catholique et de la pen- 
sée française; développer en eux 
le culte des ancêtres, qui furent des 
héros et des saints; ct collaborer 
vaillamment jusqu’au bout dans le 
sanctuaire de leurs écoles parois- 
siales, malgré Postracisme et la per- 
sécution, à la survivance de la vi- 
talité catholique, de la nationalité 
canadienne et du verbe des aïîcux, 
jusqu'au lumineux couronnement 
de leurs nobles efforts et de leur 
héroïsne dans lé triomphe ct l’au- 
réole de la victoire. 
Georges BOILEAU, O.M.I. 
Collège Mathieu, Gravelbourg, Sask. 
. (Bulletin de la Ligue des 
;  Institutrices catholiques). 
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Ce que nous décirons faire de 
vos enfants  - 


mn 


Vous nous” faites confiance: vous 
conduisez chez nous vos enfants ; 
vous aimez à nous parler d'eux; 
vous ne détestez pas qu'on vous en 
parle, J'aurais tort de ne pas vous 
répéter. ce que nous désirons 
en faire. — Des avocats, des méde- 
cins ou des notaires? pensez-vous; 
des industriels, des cultivateurs, des 
marchands ou ‘des ingénieurs? — 
Peut-être, mais ce n’est pas assez 
Ce n'est pas même cela du tout, — 
Des hommes instruits, du moins. 
destinés aux premiers rangs de la 
richesse, des honneurs, des titres, 
et donc du succès?—C'est plus et 
mieux; “mais céla -ne suffit; cela 
est très loin de suffire. 

. ‘Ce que nous désirons de plus 
pour vos enfants, et'sans quoi ils 
le seront jamais Ce-que vous Avez 
droit. d'attendre, ce sont quelques 
principes féconds dont ils seraient 
pénétrés; un ensemble de vérités 
claires, fortes, fandamentales, éclai- 
rant leur esprit en accord parfait 
avec un code de morale où: s’ap- 
puierait leur coeur, - .. 
. Et comme cet ensemble de véri- 


és, 


se trouvent et ne peuvent'se trou- 


édifiante, Û 


ver que dans l'enseignement: catho- 
lique; et comme la morale pour 
Ctre constante, agissante, et ne pas 
chaneceler à tous les vents des inté- 
rêts du temps, a besoin de sanc- 
tions ct de dogmes immuables, ‘je 
résume toute notre ambition d’é- 
ducateurs à faire de vos enfants des 
hommes -de foi et de mocurs €n- 
tholiques. , 
Mais, à, des catholiques vrais, 
logiques, affirmant ct vivant leur 
foi, Des hommes à qui le catholicis- 
me ne fournit pas une sorte de ti- 
tre où d’épithète acé&identels; non 
pas des hommes d'affaires, des avo- 
cals, des ‘juges, des industriels ca- 
tholiques. Mais des cathoiiques 
d’abord et pour qui ce nom porte 
tous les æutres comine la substance 
porte les accidents, et comme Île 

tronc porte les branches. 
(L. Lalande, ST). - 
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LE PATRIOÔOTE DE L'OUEST, Mercredi, 16 juin 1926 


CS 


Un Decument 


Le ournaturel 


+ 


CD 


A la voitlée ‘d'armes du 2: mai | 
dernier, à d'église Notre-Dame dei 
Montréal, M, le chanoine George | 
Courchesne a traité du surnaturel: 
dans l'acte épique d'Adam Dollard 
dés Ormenux et ses compagnons, 
Voici le texte de ce document tel 
ail fut publié le lendemain par | 
notre confrère le “Devoir: 


Jeunes gens, 


Au Maitre de la vie, 


des martyrs du Long-Sault 


DOLLARD DES ORMEAUX 


La mission de Jeanne 


Des théologiens, longtemps n- 
vaut que l'Eglise se fût prononcée 
sur da sainteté de Jennne d'Arc, à 
vaient aperçu le caractère surnatu- 
rel de si mission, En opposant une 


| 
d'Are | 
| 


digue à  l'envahissement d'une 
puissance qui devait donner plis 
tard duns Phérésie, disent + ils, 


4 
# 
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Paru les quelques heures qu'ils passeront au lac Louise, lo 16 juillet prochain, les oxéursionnistes du train 


de l’Université de Montréal pourront contomplor un panorama dovant loquel la plume et lo pinceau out dn, 


à maintos roprises, admettre leur impuissance, 


Ce lac, que l’on a, non 


sans raison, surnommé ‘la perle des 


Rocheuses”, est vraimont d'une beauté indeseriptible, avec son eau d’un vert unique el son encadrement, do gigan- 
tesques monts et glaciers. Lo Pacifique Canadien a fait ériger sur la rivo nord du lue Louise, uno princière hôtollorio 


où seront roçus les touristes universil 


aires. . 


#4 Ld L2 
La coéducation 


“À propos de coëducation, dont 
certaines gens sont toujours friands 
on ne lira pas sans intérêt l'opinion 
des évêques catholiques allemands, 
telle qu’exprimée dans le: “Bulletin 
ecclésiastique officiel du diocèse de 
Mayence”. Voici la ‘teneur, du do: 
cument, traduction de la Documen- 
tation catholique: 

“NNSSS, les évêques réunis l’an 
dernier en conférence ‘à Fulda in- 
sistent à nouveau sur le point sui- 
vant: En vertu des principes de Pé- 
ducation et de la morale religieuse, 
il faut absolument .condamner la 
coéducation, aussi bien dans les é- 
coles primaires que dans lés écoles 
moyennes ou supérieures. | 

“Dans les conseils et comités de 
parents, le cicrgé insistera sur les 
inconvénients de !a coéducation. Il! 
aut s'opposer aux efforts de ceux 
qui, sans motifs urgents, veulent 
introduire la coéducation, surtout 
s’il s'agit d’enfants déjà âgés de 10: 
à 12 ans. On ne considérera pas 
comme motifs urgents la multipli- 
cations des sections scolaires ni 
Paffaiblissement de Peffectif des; 
classes. Le clergé uscra de son in- 
fluence pour empêcher qu’on ne: 
favorise la coëéducation par la fu- 
sion des écoles moyennes ou su- 
périeures de garcons et de filles.” 


Allez de temps en temps faire 
un tour à l’école 


Un voisin me disait l’autre jour: 
IE me’ semble que ca ne'va pas 
comme ça devrait aller, ayec mes 
petits gars, à Pécole.” ; - 
Cette plainte est presque générale. 
Beaucoup de petits ‘garcons, sans 
parler des petites filles, ne-progres- 
sent pas dela facon désirable, 
L’institutrice le sait, le père le sait, 
et quelquefois l'enfant le sait aus- 
si, quoiqu'il ne soit pas d'usage! 
d'en parler entre eux: Mais l’insti- 
tutrice, seule, ne peut y remédicr;} 
les parents, seuls, non plus; et, or- 
dinairement, Penfañt laissé à lui- 
même, sans secours, ne peut s’amé- 
liorer non plus. Il n'existe qu'un 
moyen — Ja coopération,  : 

Pas un père de famille n’est as- 
sez affairé pour étre dans l’impos- 
sibilité de consacrer une heure ou 
deux par ci par. là à visiter l'école, 
Vous pouvez en apprendre plus par 
vous-inême, çn une heure, dans la 
maison d'école, qu’en une journée 
par la voix de vos enfants, de vos 
voisins, ou de linstitutrice même, 


{en dehors des heures de classt. 


Si vous restiez dans la maison 
d’école jusqu’à ce que la classe soit 
terminée, vous seriez alors en me- 
sure de pouvoir parler à Pinstitu- 
trice en connaissance de cause. 
Vous -auriez appris aueîque chose 
en:écoutant les récitations, Elle 
sera désireuse de vous parler ou- 
vertement, pour fa bonne raison 
que vous avez montré de l'intérêt 
à sa.classe, Vous ‘pourriez sans 
doute Paider alofs par quelques 
suggestions: elle-même  pareille- 
ment. À vous deux, en coopération 
avee l'enfant, vous réussiriez à ré- 
soudre le problème. de Fécolier. 

Allez causer avec linstitutrice — 
la maitresse, si.vous aimez micux, 
Et gardez-vous de la juger d’après 


‘avec toutes leurs certitudes, nelles racontars de votre petit gars, 


Æ°Union). 


a 
+ 


ment ferai-je pour obtenir a vie 
éternelle?” N'estil pas douloureu-! 
sement vrai que plus d'un jeunc 
homme donnerait.aujourd'hui une 
autre tournure à eelte question ct! 
se contenterait ‘de demander 

“Comment ferai-je pour gagner ma 
vie?” 3, . 

Vous êtes ici réunis pour vous | 
"appeler que toute vie tire sa va-i 
eur de la fin qu’elle poursuit el de ; 
la qualité morale des moyens qu'el- 
le choisit, Il est d’un jeune homme 
sage de se préoccuper des moyens 
d'assurer sa subsistance: il en a le 
devoir. Mais dès lors que’ses 1 


cis excédent pasitelui de’ k vie 
présente, c’est un nfalheur pour lui 
ot il faut se dire que c'en cst un 
pour sa nation, C’est des hauteurs 
de léternité que l’on apercoit le 
Mieux les chemins qui doivent 
conduire, ct le prix des ocuvres 
qui réälisent ici-bas Je plus indis- 
cutable des biens sociaux: l'exem- 
ple du service de Dieu. Le Divin 
Maître vous dirait : “Cherchez d’a- 
bord le règne de Dieu et sa justice, 
et Ice reste vous sera donné par sur- 
croit, et encore: “Que sert à l'hom- 
me de gagner l'univers ‘s'il vient à 
perdre son âme?” : 


ss DADT 
Ce qui fail la valeur du dévouement 


‘ Or, il convient -d'Gpliquer cette 
mesure aux faits de lPhistoire, Ge 
qui fait la grandeur du  dévoue- 
nient dont vous célébrez le souve- 
nir, ce n’est pas seulement le pro-; 
«tige ‘d'une résistance épique à des 
forces supéricures, ni même Ja 
beauté morale du sacrifice consen- 
ti, celui de ces vies en fleurs. Vous 
fréquentez l'école ‘catholique pour 
apprendre que lon n’a pas le droit 


de s’en tenir à l'explication hu- 
maine des événements, comme si 


Dicu ne les dirigeait pas par sa 
Providence, et comme si la réalité 
de sa grâce ne devait tenir aucune 
place au regard de la science histo- 
rique. Entre le dévouement de Dol- 
lard, par exemple, et le trait clas- 
sique des Thermopyles, il v a tou- 
te la différence qui consacre la su- 
périorité d'un dévouement surna- 
turcl dans’ses motifs sur un holo- 
auste exigé par les seuls autels du 
patriotisme. . 

Quand ils font la somme des ré- 
sultats, de l’action. de l'Esprit Saint 
dans l'histoire du monde, les théo- 
logiens les ramènent à trois grou- 
pes de faits, Chez la masse des honi- 
mes de bonne volonté, l’Auteur de 
toute sanctification soutient le mi- 
nimunm de foi, d’espérance et de 
charité sans lequel nul ne parvient 
à Péternité bicnheureuse, A une é- 
litc:qui suit lPappel: de Dieu vers 
les sommets .de Îa vertu, les dons 
de PEsprit Saint inspirent ia pra- 
tique -constante des conseils évan- 
géliques; ils empêchent l'humani- 
té de ne connaître chez ses fils que 
les vertus médidcres. Plus haut 
encore que celte perfection de lé- 
lite, on nous apprend que les dons 
de PEsprit Saint produisent, dans 
le monde moral et spirituel, des 
prodiges qui équivalent aux mira- 
cles, relatifs à l'ordre physique, Hs 
nous montrent tantôt des partieu- 
Jiers, tantôt des groupements  en- 
tiers de-chrétiens, qui, sous l’impul- 
sion directe de lagent divin, s’é- 
lèvent à.un courage que ni leur é- 
dueation ni les influences humai- 
nes de la société de leur temps, ni 
‘amour naturel de leur famille ou 
deleur patrie ne peuvent expliquer, 


fixait, 


ordinaires de ir sainteté ol 
d'autre part, les cadres dans fes. 
auels se maintiendrail intacte une 
hégémonie nationule encore fidèle 
au catholicisme, celle de la Fran. 
ce, 


Une heure viendra peut-être où 
j nos théologiens se poscront celle 


question : Dans quelle mesire este 
permis de rapprocher Pépopée dn 
Long-Sautt d'un fait que lunani- 
mité des oraleurs "sacrés, en fran- 
ce cta Rome, à rangé parmi Les 6 
vénements surnalurels de Phistoi- 
re? Et si la question pouvait pa- 
raitre hardie, nous demanderions 
lt permission d'examiner si, sans 
conclure à 1 sainteté personnelie 
de Dollard et de ses compagnons, 
on ne pourraif pas apercevoir dans 
les circonstances de leur sacrifice 
de quoi Le classer dns lai grande 
histoire du surnaturel on notre) 
pass? Voyez plutôl, 


Préparation surnalurelle 


Hs on! lé attirés au pavs 
la propagande des Relations des 
Hésuites et par ce que Fon dit en 
Erance des vorius chrétiennes qui 
fleurissent à ViHe-Marie, Or, pour 
céder aux invites des Relations, il 
faut vrañment aspirer au marlivre 
ou, du moins, à une vie nustére où 
le péché n'ait poinl de place, Car 
on leur apprend que les avant-pus- 
tes de Ville-Marie sont exposés à 
Fassaut continu de la 


par 


FA . ‘ 
SERIE 


Ft 


{ 
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Pûr, fraio et satisfaisant. 
d'aluminium—Escayez-Île. 


de Dicu. ! 

Parvenus ici, ils ont  élé té. 
moins de ee faitt tous, el eottx 
qui sont conslitaés en autorité, ol 
ceux qui mènent tes plus humbles 
liches, font penser aux chrétiens 
de La primitive Eglise, Du reste, 
ils sont protégés, dans In période 
aui précède leur décision, par la 
surveillance d'une société palrinr. 
cale où tout le monde se connait, 


FU Hé 
Vendu en paquets 


jours prêts à paraitre au jugement ins a vien de plus redoutable pour 


en 

dehors des voies de ln justice, de 

lu morale et de la rollaion révélée, 

Faire mieux que cétix qui n'ont 
pas lu foi 


el qui sv montre sévère aux mofnte Nantis des fumicres surnaturel. 
dres aftentats à li morale et à alles que vous donnent votre héri. 
piété. Telle est la préparation, lage fandlial, vos (raditions nue 
. tionales el votre éducation eatho- 

Motifs surnaturels lique, vous avez le devoir d'onter 

.. . dans li vie pour le, tiches où l'on 
Est-it possible de contester que pense el l'on ag micix que cents 


toute l'atmosphère qui ks entoure 
soit celle du plus pur christinnis- 
me 9 Regardez maintenant tours 
actes. Is prennent spontanément 
leur déaision ? détails qui ne man- 
que pas d'itportance. On accor- 
de assez communément que le sol- 
dat s'assure à Euiamème une 
rédemption au regard de la socite 
té civile, quand il répond à un 
uppel auquel il lui est pourtant in- 
crdit de résister, el qu'il affron- 
te La mort, Au regard des chré- 
liens, sa rédemplion prend tout 
son pris surnaturel, dès qu'il a ut 
ceplé son sort pour des motifs de 
foi, de repentir et de charité. Or, 
ici s'ajoute Le mérite d'un choix 
en pleine fiberté. Les motifs? Hs 
se raménent à celui-ci SOS UN 
etant coup qui donne aux barbares 
l'impression d'une force profonde 
el capable de Lout oser c'en est Fait 
de la colonie chrétienne. Les jou- 
nes héros savent qu'il leur on con 
Lera la vie, mais ils croient que Dieu 
leur Liendra compte de leur sacri- 


lice, Leur testament ne Haisse pus 
de doute sur ces motifs religieux, 
Aucune pose héroïque n'entre dans 
l'exposé de tour dessein, Munis 
de Ta communion, is vont st com 
bat parce qu'il leur appurail ex 
pédient de mourir pour que Er je. 
ne nation eatholique vive aprés 
CHX, 


Bésullrats surnalurels 


Allez maintenant aux résultats, 
Tous nos Wistorions sont unanimes 
a reconnaitre que celte mort vo 
lontaire, après La résistance la 
plus pathétique, à arrèté Le projet 
de la horde paienne, de nover dans 
le sang notre chrétienté naissante, 
Et, si l'on se demande aprés rela: 
Quelle proportion voyez-vous entre 
ces résultats et veux que Plon attri- 
bue d'ordinaire à une impulsion 
surnaturelle conne celle des dons 
de PEsprikSaints nous demande 
rons à notre tour sans préjuger fa 
question de fa sainteté personnelle 
des homimes en cause, Si a déei- 
sion de ces jeunes gens n'a pas, dnns 
ces antécédents, dans Les motifs ex- 
primés, dans Les actes de religion 
qui l'accompagnent, dans la survie 
vancee quelle assure ie au culte dut 
vrai Dieu, de ba Croix et de PTE 
charistie, tous los caractères des 
événements inexplieables sous fn 
poussée de dons surhiumains? 

Jeunes gets, VOUS ne serez pas 
surpris du ton de ces considéru- 
tious, Votre veillée d'armes, cette 
année, se fait au soir de la Pente- 
côte. C'est une coïncidence qu'il 
convenait de souligner pour votre 
plus grande édification, I v a des 
jeunes gens qui n'envisagent qu'une 
partie des motifs que Pon doit ap- 
porter en faec de fa vie. {ls se de- 
mandent connnent faire pour la gun 
ges Vous retiendrez ce mot du 
Sauveur et vous vous livrerez pen- 


barbarie, | dant la bénédiction du Q%S, Sacre- 


PA 
à LL 


qui n'ont pas da Foi Et l'on 
peut se demander ST ne vous faune 
dra pas, souvent, autant de courage 
pour persévérer dans le respuet de 
VOUS-DIOIES, pour ne pas profuner 
votre corps, temple de  Ftésprile 
Saint, ni votre âne, prédestintée à 
in dignité des “fils de fi loimière, 
ani en a lallu à nos jeunes héros 
pour renoncer À ln vie, en luveur 
de leur nation, 

De tels dévouements peuvent 
s'inproviser, mais il ne semble pas 
que ees improvisalions soient la 
lai reconnue par l'histoire, Ce 
est pas, À coup sûr eclle que 
Von observe quaond il s'agit de la 
persévérance des bonnes mûrs 
au service du bien commun de leur 
patéie et de Pglise. Toujours il 
faut en revenir & 14 loi form. 
lée par l'écriture: “Loadoleseent ne 
S'éloignera guère, Môme dans su 
vicilesse, des voies qu'il auru sui- 
vies dans at jeunesse", Priez douce 
le Christ qui vous ame, de vous 
envoyer son Esprit, afin que famais 
vous ne fralissiez Jos saintes one 
ses qui attendent el solleitent tout- 
les vos. surnaturelles  générosités, 
Amen, 
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TC CE - 
Le mot d'ordre des commissat- 
res d'écoles bilingues 


Voiei un mot d'ordre qui mérile 
d'être retenu. sr été lancé l'autre 
our par M Pabbé Gasecon, euré de 
Havkesburs, Ont. un congrés des 
commissaires d'écoles bilingues du 
conte de Prescott, Tous nos con 
imissaires de a Saskatehowan de 
védiont Le faire leur, 

“Le mot d'ordre aujourd'hui est 
d'élever le niveau de l'enseigne 
ment dans nos écoles, honteusement 
abaissé pur un réglement absurde, 
un personnel enseignant insuflti 
samient préparé, une inspection 
officielle nulle, Le manque de pro: 
granmie, de manuels, et que sais je 
encore”? 

Le salut de vos écoles 


CL EE 


Pas une femme 


Gros Jacques est allé au théatre et 
4 Voil jouer une pantomine, ou pit. 
ce où les acteurs s'expriment par 
signes, sans proférer une parole, 

Une femme entre en scéne et fait 
toutes sortes de gestes, 

Comme cette femme joue bien ! 
dit un spectateur. 

Ce n'est pas une femme, répond 
Gros-Jaecques, c'est un fantôme! 

Je‘vous dis que c'est une femme 
en chair el en 08, reprend Pautre, 

Vous ne me ferez pas aceroire 
QUE réplique noire innocents; si 
c'était uue fenime, iv a longtemps 
qu'elle aurait parlé, 


en dépend”, 


EL CEE 
vaut nicux emplover notre es- 
prit à supporier les infortunes qui 


Dans Pattente quotidienne de la fment aux réflexions qu'il inspire : $jnous arrivent qu'a prévoir celles 
mort, les colons de cette partie de LfLe temps vient où Ceux qui veulent qui peuvent nous arriver, (La Roc 
la Nouvelle-France se tiennent tou- ‘conserver leur vie a perdent. A chefoueauld), - 


4 


est 
dm na ee nn bee er ECO + ne 


‘Dans l'Est du Canada 


, 


BILLETS EN VENTE 
DU 15 MAI 
30 SEPTEMBRE 


RE 


Nos 
EXCURSIONS AVEC GUIDES 


conviennent parfaitement 


AUX INSTITUTEURS, 


AUX PROFESSIONNELS, 
AUX HOMMES D'AFFAIRES ET AUX 


FEMMES. 


‘Pendant juillet, voyages en 
ANGLETERRE et sur le CONTINENT 
L'ILE DU PRINCE-EDOUARD 


LA COTE DU 


as 


Réceptions aux principaux’ endroits. 


PAR VOIE FERREE SEULE OÙ PAR EAU ET 


TERRE, 


A la Coîie du Pacifique 


VOYAGE TRIANGULAIRE — ALASKA 
AU PARC NATIONAL. 


PARC DU 


MONT ROBSON 


BONS JUSQU’'AU 
31 OCTOBRE 
1926 


TRES CRE) 


OFFICIELS Au Congrès 


PACIFIQUE 


Î 


VOIE DIRECTE DE L'OUEST DU CANADA 


Eucharistique de Chicago 
20-24 JUIN 1926 . 


Renseignez-vous auprès de votre agent local. 


ou écrivez à 


W. STAPLETON, 


Agent-passager de district, 
J 
Saskatoon, Sask, 


# 
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Curieux emploi du diamant 
dans la manufacture des Fords 


La compagnie des autos Ford à 
Ford Cilv, Ontsrio use chaque an- 
née assez de diamants pour çn gar- 
nir une couronne de reine. Con- 
trairement à ce que croit le peuple 
on ne S'en sert pas pour coupôr le 
Verre — on v TÉHSSIE mieux avec un 
petit outil de quinze sous. 


ineules d'émers si parfaitement 1- 

justées qui à Féur tour ‘uclissent à 
un mifliéme de pouce prés Je 

coussinets d'acier trempé, 

Dans la production de cent mil 
le autos par an, on ase chaque nroi- 
rente diamants dir poids de trois à 
cinq carats. Le prix imoven d'un 
carat étant de xt, ceci fait une 
dépense annuclle de x de die 
mants, : 

Cetie espéce particulière s'upspel 
le le “Grav Bortz® ct 
Afrique en passant par FAâugloterre 
et Atisterdain, Au lieu des jeux €- 
üacelants du diamant blane ordi- 
naire il posséde une curieuse coin 
leur gate qui ne l'a pas rendu po 
pulaire en josillerie. Cependant à 
est aussi dur que son brillant cou- 
sin. 


5 


nufacture du Ford: e‘est pourquoi 
HE restera aussi longtemps que lite 
dustrie humaine ne Jui sure press 
trouvé un substitut aussi dur ct 
moins coûteus. Dex des vapérien- 
ces ont Gté faites pour ni . 

| 


sa pré-éinineneer, DS usnré pré 
Sent ces fentalis infruc- 
tactises, 

Pau diamant, <ertj ait bout d'un 
out semblable à ue crason, joe 
ua role jingsrtant dans he snontfie- 
fure des essious, Creus-ei sont Lait, 
de Pacier 18 plus dur afin de pou- 
voir résister 1 frottement peraise 
tant des coussinets. Une coule dé 
mers les polit 4 une fraction prés 
Bien que la meute d'éimers soil plus 
dure que l'acier, IS" forisie de pe. 
diles pailles 64 il faut constamment 
la remettre 4 neuf à Faide d'un dia- 
int Cette opération a Hier sat 
Peau: autrement di ecbhadetsr entre 
me qui se dégaue du eontart fon- 
drait li pierre, | 

Avant d'avoir fini son temps Lei 
diamant est resserti dans ii 


ont cté 


Lan: 


Jusqu'à trente foi, Méme kr pous. 
sière qui résulte du polissaue de kr 
moule 4 son utilité: on 14 recneil- 
le pour Je polissage du verre, 


CPE | 
Comment l’araignée aide l’ar- 
penteur 


L'huisble araignée, pendant quf- 
le tisse Je filel of <e prendra fa 
mouche étourdie, exerce ne fau 
té dont, depuis des, années, an fige 
profit, dns La ronsiruction de cer- 
taines sortes d'instrinnents seienti- 
fiques,  Célte catégorie comprenml 
la théodoltte de Pas penteur. 

En regardant duns Le télescope de 
cet instrinent, Vous apereevez ur 
certain nombre de fignes trés fines 
Iraversunt le chitnp de vision, Ces 
Hgnes sout disposées de plusieurs 
itanières (fférentes et our moubre 
varie jusqu'à douze environ. Elles 
vermeilent à Farpenteur de pren- 4 
dre Les mesures délicates et con 
pliquées qui font partie de la prati 
que de £a profession, } 

Ces Jignes qui servent aux ar. 
pentages topographiques Canadiens 
sont représentées par des fils d'a 
raignée tendus sur un anneau din 
le télescope méme, En eus dur. 
genee, lorsque ces fils viennent À 
se briser, Pon se sert d'un acerssoi- 
re que l'on onporte à colle fin. et 
cest Ja plupart du temps, Ie dis. 
que de verre ravé, Cependant, les 
fils d'araignée donnent bien meil 
leure satisfaction, enr ji est néces. 
saire que des lignes soient noires ct 
trés fines ef nul prod tit artificiel 
n'a encore été trouvé qui possédsé 
Shnultanéincont et à on degré suffi 
sut, finosss, force ef élasticité, 

Vu la supériorité du fil darai 
goée, larpentour peut étre tenté de 
remplacer pur de nouveaux peus 
qui sont brisés, Mais c'est io une 
spération de, plus délicates et lune 
ds plais difficiles à extenter a 
cmnpenent surtout à cause de a 
nécessité dospaver ces lignes d'une 
manière esarte, Parfois leur espa 
cemnent n'est que d'environ un si. 
sième de pouce, . 

Mais cette opération si Aifficils 
au eatpement, se fait au contrai 
re sun, fatonnements dans un labo 
ratoire bies outilié, Ainsi, dans le 
Laboratoire de Phvsique du Service 
‘Fopographique, ininistére de lin 
térieur aù se font régiuliérement 
l'inspeetion et l'épreuve des instru 
ments emplovés sur lParpentage to- 
pographique, au dressage les care 


mme em 


I! 


se 


AR me A. 


} On les 
emploie pour mettre an point tes 


vient du Sud. i : Le ee 
! peut se faire une idée de la détivates- 


se de touche nécessaire 4 re travai 
isj Fon songe que lépsisseur du fi 


H 
[est indispensable dans Ta nude | 
Î 


officiel 
met sa réputation en 


tes ainsi que les autres travaux eon- 
nexes, le fil d'araignée sv manipu- 
le en .foute aise et süreié. Aprés la- 
voir mis en place et Iui avoir don- 
né l'uspacement et Hi tension vou- 
lus Ponimesure  méticuleusement 
Pespacement entre les fils au m:0- 
ven du microscope puis Fon fait 
l'épreuve de Vinstrument au movep 
d'appareils spériaux, On  Fajuste 
de tous les points et il est de nou- 
seau prét à servir, 

Le fil d’arsignée est d'ordinaire 
composé d'un certain nombre de 
brins de fils ensemble un peu à Ja 
smaniére d'une corde, Les torons 
shnples séparés du fi fraichement 
tissé donnent les mmcilleurs résul- 
tats, cependant, d'ancuns préférent 
le prendre directement au cocon de 
Farasionée, La poussière qui se dé 


fpase parfois -<ur les fils, les rend 


iopropres à remplir leur fonction 
dans le téheseopg. Or dans Le Lac 
boratoire. Pons enlève ces poussières 
ct l'on sépare les fils ch torons, L'on 


entier n'est atie de deux où trois, 
dixemillième de pouce, L'on a ral. 
ceulé qu'une Hvre de fil d'araisnée 
tel qu'emplové dans Îles télescopes 
ferai de tour du gisbe, 6-44, quel- 
que 2544 milles et il en faudrait 
598.04 tonnes pour atteindre lé 
toile fixe Ja plis rapprochée, 

+ ne ee 


Les animaux qui versent des 
larmes 


Les animaux ont leurs peines 
esunne les huibains, hélas: ils soufs 
frent des intempéries comte DOous, 
de Ve fair, de fa soif, mais on fré- 
dit quand on songe à la multitude 
de dranres divers qui peuvent ren- 
dre leur existence  uiscrable ct 
fuourimentée, 

Fous les animaux sont sensibles à 
lu douleur qui résalle de La perte 
de leurs petits ca de leurs canya- 
vn6hs: is en portent Be deutfi quel. 
quefois Jongtemps dans Teur coeur, 
paraissent indifférents à tout ce qui 
es catoure et recherehent Br scott 
tude où is savourent Pamertume de 
Ce sens enit, 

Mais quelquessins versent des 
pleurs. de vrais pleurs et prennent 
dans, cerigines cireonstaneres rage 
ques. des attitudes profondément 
émouvantes. 

Les chiens à qui un a pris Feurs 
peUts, gémissent en fes cherchant 
de tous cotés, deviennent sombres, 
tefturnes, abattus, ef dans leur af 
fiction hurlent désespérément, a 
vec des Hirimnes dans fa voix et dans 
les eux, On en 4 vu se coucher 
prés du eadavre de leur maitre 
art ef rester Ji, en pleurant de 
grosses Jarnies, jusqu'a ee qu'ils 
cueccombhent eux-mémes de déses- 
poir. 

On sait que fa biche aux aboïs et 
le doux chesreuik pours#ivis par ba 
meute où blessés, sentant que toute 
fuite est impossible ef que leurs 
forces {es trahissent, exhalent des 
plaintes mouranies et laissent rou- 
Jer de grosses et abondantes Hir- 
mes de fleurs veux. . 

EH en est de même, paraitil, de 
Fours quand il se rend compte qu'il 
ne peut fohapper à un péril de mort 
et que sa fin esf venue, 

Parmi Îles anjmaux domestiques 
on ail que Le jeune veau que l'on 
sévre et que lon a éloigné dans ce 
but de sa mère, pousse sans nrréts 
le longs mouglements, nuxquels La 
pauvre mére répond de foin et que. 
fréquemment, ses xcux se roimplis 
ent de larmes améres, Cette fa 
calé de verser des pleurs s'expli- 
aue chez Panimal par la présence 
du hurmier" appareil  lacrviual 
supplémentaire qui constitue une 
sossette sous-orbieulaire, 

On assure que la girafe blessée ou 
prise au piège et sur le point d’être 
capturée par Le chasseur, regarde 
Son ennemi avec SCs grands Veux 
doux novés de Jarires, 

Un  vovageur anglais, Gordon 
Cuniming, raconte qu'il à vu pleir 
rer à chaudes larmes et d’une ma 
aiére profondément émonvante un 
“fan quil avait longuement poursui- 
vi et au avait fini par atteindre. 

Geoffroy Stiilaire ét Guvier dé. 
#larent que les Malais recücilent cet 
conservent, Comme un  falisman 
propre à rendre durable Paffection 
de veux qu'ils abnent, Fes armes 
ane les jeunes .dugonus versent en 
poussant des cris aigus quand ik 
semparent d'eux. 

Humbold a constaté que les veux 
de certains singes, nolamment du 
“Cébus Azarae ef du “Callithrix 
ciureus" se remplissent de jarnies 
us inoindre effroi, + 

Les marins prétendent que les 
Hauphins poussent de profonds sou- 
pir: et versent des pleurs abondants 


est sage d'acheter 


vos pneus partout où 
vous voyez cette en- 


igne, car le marchand 
des Dunlop 


jeu et ÿ consacre son 
argent. 
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Le ee pe emmenés nn ee 


au moment de leur trépss: que Îles 
phoques versent des larnies quand 
on les agace où Îes tourmente. 

Dé nombreux temoignages atles- 
tent que les éléphants sont doués 
d'une sensibilité trés vive qui leur 
arrache des lormes aussitôt qu'ils 
sont dans l'affliction et que parfois, 


| Fous ceux qui ont pris la peine 
d'observer de près les animaux, st 
sont Yentis doucument attirés vers 
eux par une invincible sympathie; 
ils ont compris que la distance n’est 


pas aussi grande qu'on se Pimaginef 


ordinairement entré nous et nos 
frères inférieurs: et compris sur- 


sous le coup d'une grande sonffran-{ltout l'affection qu'un Saint-Fran- 
ce physique 6u morale, ils demeu-!cois d'Assise pouvait ressentir pour 


rent accroupis sur le sol, immobi- 
les, sans manifester leur douleur 
autrement que par des farmes qtri 
ruisseilent silencicusement sur leur 
face. . 


r 


fes humbles animaux s'il avait vu 
un chien, une biche ou même un 


ours pleurer, Charles VAL, 


Choses et autres 


« 


“L'institut scientifique Fran- 
co-canadien”? 


Montréal, -- L'Université de Mon- 
tréal, qui depuis six mois négociuit 
avec le gouvernement de la provin- 
ce de Québer, le gouvernement 
francais et les diverses universités 
de 42 provinec, est venue à une en- 
tente avec ces différents corps. 

De ces pourparlers, est né, avec 
une charte provinciale: “L'institut 
Scientifique Franco-Canadien”, 

Cet institut a pour objet de res- 
serrer Jes fiers intellectuels entre 
la France et le Canada,  Collabo- 
reront au développement de cel 
Institut: le gouvernement de Fa pro- 
vince de Québec, le gouvernement 
françuis et Université de  Mon- 
{real 

L'Insfitut intéressera à son ocu- 
vre Îc gduvernement fédéral du Ca- 
nada, les autres gouvernunents pro- 
vinciaux et les différentes univer- 
Sités. Des pourparlers sont actuel- 
lement engagés avec d'autres uni- 
versités canadiennes el en particu- 
lier FUniversité Laval, pourparlers 
qu'on espère voir aboutir prochui- 
nement. ° 


Les morts de l’armée améri- 
caine 


ne ER ne 


Washington, — Le Quartiér-Mat- 
ire Général de PAtmée vient de pu- 
biier sur le compte des Américains 
morts dans la Guerre Mondiale des 
Stalistiaurs qui démontrent que sur 
les 77,552 corps qui avaient tout 
d'abord été inhumés en Europe, 
46,424 ont été amenés aux Etats- 
Unis pendant que 30,502 sont enter- 
rés duns les cimetières américains 
permanents en Europe. 

Le reste des corps ont éié expé- 
diés dans d’autres pavs où atien- 


uent quon en dispose définilive- 


ment, = 
Ce total est de 77,552 morts Amé- 
ricains qui ont sueccombé en Euro. 
se, darant Ja Guerre Mondiale, à 
lésception de ceux qu'on n'a pu 
Le nombre des “morts 


«tu 


expédition- 
aux 


forces 
retournés 


FOLPACOr, 
inconnus” déposés dans les fosses 
enregistrées cst de 1,696. 
Voici au enmplet les statistiques 
émises par le Bureau de la Gucrre, 
sl mars 1990, 
Fotal des morts Américains inhu- 
nés et enregistrés en Europe: 77, 
1552; 
Défunts des 
naires Amériesines 
Etats-Unis, 46,234. 
Corps envovés aux parents dans 
les pays étrangers, 6443 
Ceux dont le corps ne sera pas 
exhuné, de leur fosse à l'étranger, 
el ee sur demande spéciale, 129, 
Cas spéciaux, enterrements pré- 
parés par parénis où autres, 10; 
Nombre total des morts relevés 
des fosses enregistrées jusqu'à da- 
te 46,977. 
Ceux qui restent pour Ctre expè- 
dics aux Etats-Unis, 6. 
Corps qui restent en Europe, 30,- 
568. 
LR —— 
Une anecdote 
Qu'on me permette une aneedote 
au sujet de Paul Dovon, le jeune 
pianiste aveugle, qui a gaghé une 
bourse Jui permettant d'aller pour- 
suivre ses élndes en Europe, [+ 
avait ce soir-là, chez Miles Wilscam 
el Roussel les deux sympathiques 
pianistes aveugles, réunion intime, 
en leur école de la rue Saint-Denis 
# Montréal, On remarquiait parmi 
les personnes présentes, outre les 
eux hôtesses: Alfred Lamoureux, 
Viclor Cusson, Armand Pellerin, 
’aul Dovon, Chopin (non pas l'au- 
leur des Préludes et des “Bain 
les", mais René, un délicat poète 
que Vous connaissez tous), Emilia- 
no Renaud, quelques” autres mélo- 
Hianes dont SFoublie Tes noms el 
moitnéne, Quelqu'un demande à 
Paul Dovon el Arinand Pellerin de 
jouer le Concerto de Saint Saëns, 
vont deux pianos, - 
Oh. que ecla va être beau, dit 
Mile Roussel, seulement, je ne sais 
pas Comment cela va ètre possible, 
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. Vendeurs autorisés pour Pneus Dunlop:— . 


Central Garage. Prince-Albert, 
Central Service Station, Prince- 
Albert 
City Auto, Prince-Albert 
3 


Mickey's Garage, Prince- 
Albert 

Modern Motors, Ltd, Prince- 
Albert 


J. W. Sanderson, Prince-Albert 
À. F. Agnew, Shellbrook 
Louis-Savidan, Hoey 

\ . . 


car les deux pianos ont au moins 
un demi-ton de différence. 
Qu'est-ce que vi fait, dit Dovon, 
avec la plus grande simplicité? 
Et s'adressurt à Pollerin: “Toi, 
joue dans le ton original, moi je 
| transposerai! 
Î Rien que ca: “je transposerai”. 
Sait-on bien ce que c'est que 
transposer de mémoire? Se rend- 
on compte de ee que c’est que de 
transposer un Concerto de Saint- 
Saëns? . 
Ca ne demande peut-être pas de 
génie, ear le génie est chose exces- 
isivement rare, selon Paderewski, 
mais ca demande un grand talent et 
une science théorique musicale, sû- 
re et rapide, en tout cas, peu ordi- 
haire, | | 
Paul Doyon transposa donc Îe 
Concerto de Srint-Saëns d'un demi- 
Lie, et n'accrocha pas une seule no- 
Î 
| 


{ 
te. n'y a rien d'étonnant à ce 
qu'on Jui ait accordé un premier 
prix de solfége. récemment, 

H semble passé le temps où FPon 
cnvovait étudier en Europe des élè- 
ves mal préparés. et nous pouvons 
ètre assurés qui Paul-Dovon, tout 
comme son eunttrade, Victor Cus- 
son. nous fera honneur suprés fles 
maitres de la musique. 

Extrait d'un article de Gustave 
Comte. 


ee —— 
Un petit Etat allemand qui 
disparaît 
Berlin. — Le petit Etat de 


Schaumberg Lipue sera ravé de la 
carte de PAHecrnagne, Ti ne possè- 
de que 50.0 hubitants et un Par- 
lement composé de 13 députés. Ré. 
cemment, if fut aux prises avec des 
difficultés financières telles qu’il 
Jui parut que le seul espoir de sa- 
lut était son union avec la Prusse, 

Un plébisciie aura Hieu prochai- 
nement mais on considère que je 
peuple approuvera a décision de 
ses dirigcants. Cctle décision est 
fort mal recue en Baviére où Fon 
ne désire pas Fagrandissement de la 
Prusse, elfsan Hanovre qui préfé- 
rerait s'adjuscr l'Etat de Schaum- 
berg Lippe. 


_ Qu 


Les Juifs en Italie 
Quelques journaux catholiques 
italiens exposent le rôle que jouent 
les Juifs en Italie, où ils ne repré- 


sentent, assurr-ton, qu'ur.total de | 


0,000 âmes, alors qu on les reirou- 
ve, pourtant Un. peu partout aux 
bremicrs rends," On leur prète 
môme une réelle emprise sur le 
mouvement fasciste, Le ministre 
de FTntéricur, signor Finzi, surnom- 
mé “lhomne fort du cabinet”, est 
un Juif de haute marque, La publi. 
cisté juive, Margheritta  Sorfatti, 
passe pour exercer une sérieuse in- 
fluence sur Pesprit et les conseils 
de Mussolini. -dont elle vient d’écri- 
re une biosraphic remarquée, Les 
Juifs Samuel Bellini, Olivet Orois cet 
De Verona figurent parmi les re- 
présentants les plus en vue du fas- 
cismie., La Chambre populaire ita- 
Henbe compte au reste 35 députés 
juifs, et le Sénat a 24 Tsraëlites par- 
mi ses inenihres, Quarante Juifs 
sont ambassadeurs où consuls gé- 
néraux de lalie, et le nombre de 
Auifs profesours aux Universités 
atteint S40. La proportion sémiti- 
que ct encore fa mème, parmi les 
titulaires des plus hauts postes, 
dans la Justice, FArmée etla Mari- 
ne, 
a 

Preserisioi désormais un certain 
“aractére, une certaine régle que tu 
suives toujours quand Li seras sent 
et quand tu seras avec les autres. 
tEpiciéte) 


| Poême sur la Géométrie 


EE 
ces vers harmonieux 

I te faut, cher lecteur, un grand fond de sérieux. 
On ne traite trés bien que les sujets qu'on aime; 
Pour moi j'aime, j'adore faire un théorème 


Pour ire avec profit 


Et j'en parlerai donc. 


H vous faudra d’abord 


Familiariser votre esprit qui encor 
Se refuse à jouir de ces mots magnifiques, TT. 


Vocabulaire heureux de l'art géométrique: 
Rectangle, mes amis, quel mot délicieux 
Divine hypothénuse aux sons harmonieux! 
Trapéze, angle obtus, parallélipipèdes, . 
Ces doux mots qui charmalent le sublime Archiméde; 
Nous pourrions continuer, mais hous ne voulons pas 
Retenir vos esprits loin de si beaux appäts. 
Ce n'est qu’une préface at x saintes härmonies 

à Que vous réncontrerez dans la géométrie, 
Après ce préambule, amis! nous commençons. 
Nous appelons surface, où plan, si nous voulons, 
Ce qui séparcra de l'espace #n volume. , 
N'est-ce pas un sujet bien digne de ma plume : 


Que de vous démontrer trés 


sérieusement 


Que le plan tombant perpendiculairement 


Sur un autre plan, fait avec celai-ci l'angle 


Que ‘’on appelle droit, Encor, si un triangle . 
À trois cotes égaux. c’est équilatéral. 


Qu'il faudra l'appeler. 


Pour qu'il soit bien égal 


À un autre triangle il faut que leur figures 


Aiïent leurs côtés égaux comme la confiture 


Qu'ane bonne maman pariage également 
Sur la tartine chère à ses petits enfants. 
Voilà en quelques mots, les sujets agréables 


Qu'on fouilie pour trouver 


des triangles semblables. 


" Et je n'ai pas parlé de ce qu'on trouvera. - . 


Quand avec vous. a4miS, on recommencera 


n 


F 


Pour avoir moins. d’ennuis 


Beaucoup de mixtures plus ou 
moins ñocives au caoutchouc ont 
déjà été proposées pour empécher 
les pneumatiques de crever, ou: tout 
au moins pour neutraliser l'effet 
des crevaisons par obturation im- 
Médiate. - 

. Voici un nouveau procédé préco- 
nisé par M. Barral (Ja Nature, 24 
avril 1926} qui à l'avantage de n'e- 
tre nj- coûteux ni nuisible: 

Cotipez du papier d'emballage en 
menus inorceaux: 
ir à Peau jusqu'à obtention d'une 
pâte, Lavez plusieurs fois celle-ci 
äfin d'éliminer tout le chlore pos- 
sible, ° 

Olez la valve de votre pneu: rem- 
plissez le vingtième de Ja capacité 
dé votre chambre avec cette bouit- 
lie bien fluide (on v ajoute de l'eau 
pure en quantité voulue) et remet- 
tez la valve, 

Quand vous roulerez, vous ne se- 
rez plus arrètés par les piqûres d'é- 


pines ou d'aiguille; pour les gros : 


clous, vous serez peut-être obli- 
gés’de donner un coup de pomue, 
mais sans réparer, Scules, les fortes 
coupures exigeront l'arrêt et le dé- 


montage. Procédé facile à essayer, 
+: - 
Le papier à jaurnal 


Selon des experts en {a matière 
le Canada à la fin de 1926 fourni- 
ra plus du tiers de la production 
mondiale de papier à journal et 45 
bour cent des matériaux bruts en- 
trant dans,la fabrication de cet ar- 
ticle, L'on compte que l’on instal- 
lera dix huit nouvelles machines 
dans diverses parties du pavs au 
cours de l’année qui fourniront une 
augmentation journalière de 1,713 
‘tonnes. La production de 1926 se- 
rait ainsi portée à 1.750,000 tonnes 
et il est probable qu’en 1927, nous 

vourrions même produire deux 
mijlions de tonnes de papier à jour- 

nal. 


a  ————— 
DEVINETTES 

{  Q.— Quels sont les gens que l'on 
| préfère? ° | 
? KR. — Les “gens bons” (jambons). 
| Q. — Qu'i at-il au-dessus de 
Dieu ? 
: + Le point sur Pi? 
Comment faire abover un 


Q. 
chat? 

BR. — En lui donnant une tasse de 
lait, i “la boit” 


Q. — Que voit-on quand on aper- 
{coit un oiseau sur un arbre? L 
R. — Un “porte-plume” sur ‘un 


‘“porte-feuille”, 
Q. — Quelles sont les 5 villes de 

France, donnant le chiffre 50 au 

i total? 

î RH. — ‘Troves” “Foves” “Cette” 

fout 21 et “Trente”, 51; “Autun res- 

te 50. - ' “ 
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- E nouvel hôtel de Banff, lorsque les travaux d’agr 


remarquable du continent, tant 
dépit « Î 


pentale de juillet, 


LE NOUVEL HOTE 


aites-les bouil-. 


À chercher des mots tels que parallélogrammes. 
N'est-ce pas qu'il sera trés joli, mon programme 
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NOEL CHARDON. 
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Une leçon d'enfant 


Le petit Guy de Fontgalland est 
la droiture même. Un jour, sa me. 
re donne devant lui l’ordre d'an- 
noncer qu’elle est absente, Aussi. 
tôt, il saute à son, cou: L 

—Oh! maman,” pourquoi fais-tu 
deux mensonges à la fois, le tien et 
celui de la femme de chambre” Moi 
vois-fu, j'aimerais mieux avoir mal 
aux dents que de dire une chose 
pas vraie!  .  « 


Cadet Rousselle à trois maisons 
Qui n'oht ni poutres ni chevrons, 
C’est pour loger les hirondelles, 
Oue diriez-vous d’'Cadet Rouselle? 
Ah! ah! ah! mais vraiment 
Cadet Rouselle est bon enfant. 
Combien il v a de gens qui ai- 
ment à faire parler d'eux. Ils en 
sont malades, mais cette maladie 
ne date pas de nos jours, elle re- 
monte au contraire à la plus haute 
antiquité car l'histoire romaine ra- 
conte le fait d'un jeune patricien de 


la queue d’un chien superbe uni- 
quement pour faire parler de Ini. 
César Imi-même. un autre rômain, 
un grand bavard et vantard s’attar- 
de en ses commentaires à nous ra- 
,conter qu'il a passé le Rubicon, 
jaäand on sait que ce petit cours 
{d'eau n'embarrasse mème pas un 
lièvre, , 
Nos ancètres, les fameux grena- 
diers ne parlaient pas tant et com- 
me ouvrage: ‘ 
Ïs avaient vaincu toute la terre, 
Chassé vingt rois, passé les 
. Alpes et le Rhin. 

Et leur âme chantaït dans des 

. clairons d'airain. 
: Mais c'estun autre héros dont 
j'ai à conter l’histoire aujourd'hui. 
{ La chanson en fait un singulier per- 


nt 


sonnage possédant bièns et quali-|. 


tés par trois. [Il a trois maisons, 
trois habits, trois chapeaux, trois 
beaux veux, trois souliers, trois 
cheveux, trois garcons, trois chals, 
trois gros chiens et trois filles. 

Ce n’est pas un personnage mv- 
thologique, It a vu le jour en 1742 
et une de ses maisons, construite en 
bois, le Château Branlant à Ren- 
nes en Bretagne est encore debout, 
C'était un joyeux gaillard, s'habil- 
lant drélement sans doute pour fai- 
re oublier les digrâces de son phy- 
sique. Il était atteint de strabis- 
me ou autrement dit, il Jlouchait, 
Cadet Rousselle à {rois beaux veux 
L'un r'garde à Caen, l’autre à 

Bayeux. 
Comme il n’a pas la vue bien nette 
Le troisième, c’est sa lorgnette. 
Ah!..... - 
De plus était affligé d’une rovale 
Calvitie: 
Cadet Rousselle a trois cieveux! 

I émigra en Normandie: c'est 
pour cela que l1 chanson dit que 
ses veux regardaient l’un à Caen, 
l'autre à Baveux, [Il était Le fils de 
Pierre Rousselle, maréchal de camp 
ot de Marie, dame de Besancon. Son 
nom était Francois et étant du se- 
cond lit, la chänson Fappela alors 
Cadet, 

U fut lieutenant général; mais Ja 
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v andissement seront complètement terminés, sera l’un Ge plus 
au point de vue du site que de fa richesse et des dimensions. Mais mêmo en 
dépit do ces travaux, il pourra ect êté mettre des centaines de chambres 
excursionnistes de l’Université de Montréal y seront reçus à deux reprises au cours de leur randonnée fransconti. 


à la disposition des visiteurs. Les 


# 


Rome qui alla jusqu’à faire couper | et quelle famille! 


4 
chanson ne fait de lui qu'un guer-| ‘|A 
rier d’opérette: ou à \ 


Cadet Rousselle 


Ccpendant lhistoire dit qu'il 
combattit bravement_ surtout le fa. 
meux Churchill, duc. de Maibo. 
rough:et; et comme:le général an. 
glais il inspira une chanson popn. 
laire à nos sofdats qui, pour se con- 
soler des désastres de Ramillier et 
de Malpliquet chantèrent l'ennemi 
qui les battait: 


Malbrouck s'en va-t-en .fuerre! 
et le chef qui les commandait: 

Cadet Rousselle est bon enfant! 
Cadet Rousselle fut père de faille 


Cadet Rouselle a trois garcons 
L'un cst voleur, l’autre est fripon 
Le troisième est un peu ficelle, 
N ressemble à cadet Rousselie, ” 
Ans.,.. - 
Maintenant voilà pour les filles, 
Cadet Rousselle à marié 
Ses trois filles en trois quartiers 
Les deux premier’ne sont pas ” 
u belles 
la iroisième n'a pas de cervelle 
AN..... | 
Il fut emprisonné 
reur et faillit avoir 
c'éût été dommage. 
Enfin ül eût une dernière chance 
que. beaucoup d’entre-vous n'auront 
certainement pas! : . 
Cadet Roussel’ne mourra pas 
Car avant de santer le pas, 
On dit qu’il apprend 
Porthographe 
son 
- épitaphe ! 
Ah! Ah! Ah! mais vraiment | 
Cadet Rousselle est bon enfant, 
Îl'mourut cependant mais très âgé, 
ce qui laisserait à deviner qu'il ap- 
prit à -écrire. On croit qu'il est 
uort à Cambrai en 1821, N'avant 
bas toutefois fini son épitaphe, on 
fut obligé de graver sur sa pierre 
tombale, ces mots: 
Ci-git Cadet Rousselle. (1740-1821) 
Expectans judicium. 
Gco.. LEFEBVRE. 


:œ 


_ Pensées 


pendant Ja ter. 
le ‘cou coupé, 


Pour faire lui-mêine 


À 


. Tu t'indignes qu'il v ait des in- 

grats; demande:à ta-conscience si 

tous ceux qui l'ont obligé t'ont trou- 

vé’ reconnaissant, (Sérièque). 
LE 


* Oui et non sont les mots les plus 
courts ct les plus faciles à pronon- 
cer, et ceux qui demandent le plus 
d'examen. (Talleyvrand), 
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